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LETTRE XIII.

D’ A L E P.

LE Skur délia fallé fait ajfez voir en cette trei^ 
zie'me lettre qù’tl n'e'ioit pas moins curieuse 

0' de'vot, que favant, puifqu’tly traite à fonds 
de tout ce qu'il a obferve' /ur la route du Caire , 
en Jérufalem ^s' ailleurs ; mais d’une manie'refi 
jufie ^ f exabie ,àre'gard principalement de la 
Palefitne^ des Lieux Saints , qu’il ne fe petit 

• rien ajouter à la defeription qu'il enfait,(irttuse 
témoignages invinctbles qu’tl y a laijfez de fa 
_piéié ¿f de la grandeur de fa foi, Pag. i

Tornell. Í LET-
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VadreJpe à' le credit du Sieur della ralle nt . 
rent ras inutiles , pour apaifer une querelle' irá 
fit dans Alep un defies domefiiques , (^ qu'ii Lj 
^^^ fitttcintement en cette quatorzième lettre f¿j 
meme que l'entrée de quelques Backas, ¿' 1^ 
tmperttnences des Mahometans , touchant 1« 
ecltpfie de lune, d'à l'égard de leurs divert* tic 
mens qui précédent leur jeûne fiolennel, > p

lETTRE X V. V^¿

P>‘ A L E P. \d

^Stre Ebiageur infiatigahle^ entretient fort as’t « 
^^^^”! f°» ^^> ^» cette quinziéme lettre dt c 
rcfiolution qu'il a prifie de paffier en Bahilôt 
mais tl ne fiait pas qu'il y perdra la liherié : 
qu une jeune DemoifiHe de cette fameufe mb ' 
doit captiver le refie defies jours. ,

LETTRE XVL t,

Du Pavillon, dans le Deferí.

Le défaut de connoifiance des chofies,nous fiait fi 
vent meprifir celles-là même que les fiavansi 
ckercheniavec emprefiement; le Sieur délia ^i 
le le témoigné bien en cette fieiziéme lettre ,qii' 
remplit de quelques circonfiances fiort curieufia 
■^^y ^fiSetger fin ami à revoir exaéîement j 
Relations. ,7
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LETTRE XVIL

’ ' D E B À G H D A D,

’!^ ^^,e naiJJancc^ss. amours légitimes du Jisur délia 
'^^^^^ i-Î^allé'f-péiir Maani Gioerida DemoiJêlle Ba^ 
'i^’H bylonienne, qui font le plus bel endroit de Jès 
^^^^^i^'avaniures, le /èra auj/t de cette dix-Jèptieme 
\» ^1 lettre. En éfet,fa conduite en cette conjon^iure 
^^^^ty c^ admirable j à' jf ptiis dire ,fans exagéra- 
^'vsf^. tiôn fq^raprès tant, de civiUiez ^ de preuves de

'' fa géaérojité' enzvrsies parens de fa Aiaurefe 9 
' de laquelle il fait le portrait le plus galamment 
^ ¿r le plus agréablement qu’il fe puijfe dire ^ on 

lui devoit-cette charmante fille ^ qui a eu afiez 
' de courage pour l'acompagner dans fis votages ,
^ ajfez de bonheur pour mourir dans la Com^ 

^ tlgi munion de l’Eglffi Romainé , au milieu de fa 
^idtiourfi. 1^9 
bilSi
né; LETTRE XVIIL
nib

i DE BAGHDAD,

iefijoar que le Sieur délia frailé fait dans Bagh
dad , plus long-terns qu'il ne penfoit, l'engage 
en telle forte à la recherche de quelques drogues , 
dont le Sieur Schipano l’avoit fiuvent fillicité , 

■il fi qu'il n’y a point de magazins dans la ^ille qu’il
'■nsi ne renverfi pour le faiisfaire. Il en trouve de 
al^i plufieurs e/péces qst'jl lui envoie, ¿r dont il dé- 
, qù crit lesqualitez en cette dernière lettre, 1^5 
■«fa.

.L1 LET
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LETTRE J.

D' H I S P A H A N.

CEUe-ci, comme toutes les autres, s’adreffi.
Sieur Mariv Sekipano^ Académicien L 

morifte, ^ intime ami de Pietro délia l^t Y)' 
Elle comtent les circonfiancej des avamura' * J 

Jôn voïage de Bahilôneà .H/^fiahau , de laqu 
il fait une deferiftion ajfez jufe,,comme du C 
difan y & de la ^ille d'Hamadam, pour in/f: « 
aux ve'ritables curieux la volonté d’y aller q» **^ 
quepur, j

LETT R E II. .Le
D' H I S P A H A N, Î

Le lelleur aura fujet de s'étonner que ces Rei i 
tions ne foient pas imprimées Jous le nom dti Sia i 
Schipano , après les pufjfanies ratjôns dontt ^ 

Jèrt Pietro della Italie en cette fécondé lettn j 
pour lui en perfuader la nécejfie. Car quoiifi j 
celles que lui opofe ledit Sieur Schipano , pot ^ 
ctpuïer la réjolution qu'il a faite de s’en difpenfd j 
nefoient pas communes ; il les combat néamoit / 
avec tant d’adrefey de jugement ^ défe'rena "^ 
que fur cet échantillon , l’on peut juger de /(•«-■ 
valeur du mérite d’un fi grand homme. 4ij|^

Difeours que l’Auteur a deiTein de faire à I'Acadi^ 
mie, en lui prefencant fon Livre. 415

Fin de la Table des Lettres du Tome II. f^^
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Î LETTRE XIU. D’ALEP.

Li Sigur della L'^alle/dit aj/è:^ voir en cette 
treizième Leen e ^ü’il n’éroit pat maint 
cur/eux aevot, que /avant, pui/quily 
traite afindt de tout ce qu’lia oe^rvéfùr 
la route du Caire, en Jerusalem ^ ail- 
leurtà mait d’une maniéte jt jujle ^ fi 
tr^Æ-’ ^J'^^^^^principalement de la 
J alejtir.e ^ det lieux Sainrt, qu’il ne fè 
^eut rien a/aueer a la de/cj ipcion quil en 
J^^^P .^ ‘^“^ ^emoi^^ia.^et invmciblet quil 
yalaifie^ déjà pieté ¿r de la grandeur de

Reí 
'i Sia 
dome 
’etin 
wiÿ 
, pot

man 
end
de h 

4'1

cadí 0 NSI £ U R>

^^^^, ^-f^^P fidèle dans mes prome/Tes, 
^^ vouloir vous priver des nouvelles de 
Tome n. A la

L.Gxi
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l VOYAGHS 15 T.
la fuite de nôtre faim Pèlerinage, queje ¿g 
trepris un mardi huitième Mars. Conte jQ, 
memenr donc aux lettres que je vous i ¿g 
écrivislcjour précèdent , je partis du Ci pæ 
rc fur le midi , ou environ , efcortc ^j 
tous ceux de la Nation Françoifcj&i p^ 
pluficurs autres de mes amis, tant Italien ^g 
Arabes., que .Turcs, jufqu’à la Matari R 
qui ell éloignée de icpt milles de la ViI v{ 
Ils étoient'pvcfque tous montez fur c qi 
•ânes, couverts de h ou fl es ou de tapis ,1 ei 

Cava^- ion la coutume du païs j & cette cavales y. 
«de en gy^jj tant d’éclat, que je croi qu’à Napli q 
Sr^iieur «^ai^s le rems du carnaval, il ne fe pourri fl 
délia rien voir de plus agréable. Pour moi çi
Valle, marchois fous un habit de Pèlerin , pp d 

que comme fous la forme d’un extrai n 
gant, pour atirer davantage fur moi . p 
yeux des Barbariem à & je pouvois di n
alors avec Fidentio, q
^ mes côte^fiotoit ma ca/a£¡íte^^enaa»i a 
Et toumoiant en l'air mon Baron ^^ d 

gijlral,
Avec très-grand plaisir je piquais n i

cheval. ,
«/pà oiÇ Etant arrivez à la Matarée, ala fraîche a 
la Vier, de cescaux , dans lefqueiles on tient ç c 
gc a de- la Sainte Vierge lavoir fes hardes, lo 1 
meuré. qu’elle y demeuroit ,avecNôtre-Seipe t

& S.fofcphjftuantla perfécutiond’Hci 1 
de, j’y reftai jufqu’à ce que les chameau ( 
quimy atendoicnt,avec le bagage &1 1 
marchandifes, fuflent chargez Hellenic ; 
que toutes chofes étant dans l’ordre, 
aïant pris congé de tous nos cavaliers fl 
s’en retournèrent au Caire, je memisœ • 
mes paniers ordinaires, de m’en allai le '
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., PlETRO DELLA VAILLE 5 
’^15 devant laCaravane qui devoir partir deux 
^^ . jours après j parce que comme eUe&ifoic 
’'’t‘ de plus grandes journées que moi jj’aurois 
r fans doute reçu quelques difgraces lut le 

^^ç^^ chemin, aux endroits oti fans elle on ne 
.. • peut cfpérer de paRér, à caufe que les voïa- 

gcurs y paient quelques droits ; & que les 
^^” Receveurs, pour separgner de la peine, 

veulent que fon y demeure, en atendanc 
que la troupefegroflîflc,afindercxpédier

‘5 )i en memc-teras. J’avoisavec moi neufehe- 
vaux , & quelques ânes , pour changer 

aplt quclquctbis : & decompagnic. Je Peintre tesD»¿ 
urn feulement, Thomas, Laurent ,& un Fran-mdU- 
noi çois, qui croit ferviteur de M. le Conlul 5“” 
> pr d’Alexandrie,avec mes deux Turcs ordi- Sj“¿ 
rræ naircs j favoir, leCapigi & fon ferviteur, v#néfur 
31 pareeque lesquatreautres que j’avoisame-1« ’■out© 
s d nez de Conftanrinoplememanquoienr iun ^^ J““* 

que la mort m’avoir enlevé,, & trois qui “‘®™*
4» avoient pris une autre route , comme M. 
M de Vernies, que je renvoïai en Italie, à 

caufe de fesindifpofítions, & que vous au- 
r ÍÍ rez peut-être vu ^ & un Religieux, que 

j’avois deftiné long-terns auparavant pour 
che acompagner mon Frète André Religieux 
t ç de S. AuguRin en Jerufaiem,&où il leur 
b' plairoir ; enfortc qu’avec ceux qui me ref

îne térent, je pris le chemin de Jérufalcm j & 
r¿c[ le premier jour je ne fus qu’à Chanira , qui 
eau eftun Bourg à demi journée du Caire. Le 
5c f lendemain, je pris pour ma fureté & pour 
me guide, fur ces chemins qui nous étoienc
e, inconnus, quatre Caffiris Arabes à che- 
s Ç val ,quife font craindre en ces quartiers, 
: di acaufe de leurs habits extraordinaires, & 
i le deleurs armes bizarres, comme des lances

® ace-s.
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4 VOYAGESDE 
acérées des deux bouts, Sz autres ferabU ^r: 
bles, avec lefqucls en une petite journç pj>

11 ar-- j’arrivai à Bilbeby petite Ville plus confiée ^^ 
vea Bd- table quc la première , qui montre air» ¿j 

Ton antiquitcdansicsbatimcns, & partit ^j 
hiétoglifesgravez fur quelques-unes de le cb 
pierres. Lcsjuiis difcntqucc’eit la terre jj 
ou lepaïs de GeJ7^M,qui fut donné dèsl ^ 
commencement aux hères de Jofeph;î ^h 
il y abien de l’aparence , tant a caufe d ¿^ 
voifinagede la ville Roïalc, que parce qu ^^ 
ce païseft ütué fur le même chemin qi v¿ 
y conduit paria terre de Canaan) oti 1’1 ¿j 
critureSaintedit quejofeph fut au-devar p 
de fou perc, quand dc-ià il vint en Egypte ci 
& que ceterrain eft eftime pour les paru g¿
rages. di

Nous fûmes obligez de refler trois joui 
dans Bilbeis ) çâtee qu’un Turc , Oficie ¿ 
de Campagne qui s’y rencontra , pour 1 fe 
prècautionner contre quelques voleurs qii Ç 
couroient le pars, voulut nous efcortc i( 
avec fes gens. Mais il faloit acendre quel g 
compagnie hic un peu plus nombreufe t¡ 
comme il arriva 5puifqu*cn ces trois joui b 
il vint du Caire tantdc juifs avec des feu \ 
mes, qui par dévotion feulement vente n 
i?clcrinage en Jérufalem , tant de Grec f 
& tant d’autres perfonnes,qu’elle fe trouv f

Plante fort confidétable. Cependant je demeun f 
wneuic. à BilbeiS) Ôc me promenant un jour ha ¿ 

delà ville, j’y remarquai dans la camp j 
gne,la plante qu’ils nomment Hna)^ ^ 
Hanna) Ôc Alcana, felon nous, qui fe j 
à teindre lesmainsdesDames, & les crir , 
& les queues des chevaux , de laquelle) j 
«roi vous avoir écrit autrefois. U s’en voi j
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PlETKO DELL A VaLLE^. Ç 
grande quantité en ces quartiers j & de la 
poudre qui fe fait des feuilles de ce péris 
arbrilfcau, j’en porterai en Italie , où l’on 
dit qu’ellee(t inconnue ; quoiqu’il me fem- 
ble avoir vu chez les Droguiltes quelque 
choie de femblable, & d’y avoir, entendu 
dire qu’à Naples les Dames s’enfervent, 
& principalement les vieilles , dont les 
cheveux font blancs, afin de paraître blon
des. Nous partîmes de Bilbeis le 15. du Leficur 
mois, avec toute la Caravane qui s’y trou- délia 
va, Ô<ce Turc dont je vous ai parlé, qui Vatié 
étoit Gouverneur de Cattia, & qui avoir 
plufieurs chevaux, vint avec nous. Nous 
cheminâmes tout le jour comme les autres, 
& toujours par un païs fort uni , à la vue 
de quantité de Bourgs & de Villages. En
fin furie foir,nous campâmes au-defibus 
des murailles d’une petite Bourgardc,qui 
fe nomme Cotein î & parce que dans la 
Caravane il n’y avoir point d’autre pavil
lon que le mien •, ils m’environnèrent tousi 
& ma tente, qui étoit élevée au milieu de 
tant de fommes de bêtes, & de gens, fem- 
bloit une Citadelle qui commandoit àh 
Ville. Le jour fuivant, l’Aga de Corein 
nous acompagna avec fes cnevaux , qui 
firent de rems en rems, & à diverfesrcpri- ' 
fes, plufieurs caracoles & plufieurs cour- 
fes les uns fur les autres par di vertilfcment 
& pour s’exercer, comme font les Arabes, 
avec de certains javelots, qu’ils apeUent ^¿i- 
gayes ii peu près de la fîçon que nous fai- 
lonsau carnaval , que nous apeUons jeux 
de.s Cannes, ou Caroulels. Le foir venu , 
nous drciTrme.s la rente dans unebelie Prai
rie environnée d’arbres, à la vue d’un gros

Bourg.
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ï7 Voyages pe
Bourg, qui s’apelle SaUalra, ou parceqni 
c’efl encor un endroit où fe paie un impôt 
nous fûmes obligez de refter le jour fui 
vant, mais le lendemain nouscontinuâme 

ïi entrepô^fc chemin, & entrâmes d’abord dan
■ iziin^ ^c defert, & dans ces Plaines ftérilcs 

dontparle Belon, & dont le fable cit telle 
ment délié, que les bêtes n’y peuvent che
miner qu’avec beaucoup de âmcultc j& moi 
Chameau, quoiqu’il fut de la dernicR 
bonté, de le meilleur de tous, fans contre 
dit, tomba néamoins ce jour-là plus d 
fept fois.

Nous campâmes la nuit dans ce mênt
Uçup deferr , en un lieu ou il y avoir un pet 
délia d’eau j& le matin , fous un peu de pluie, 
Vails, nous cheminâmes par un femblable paif 

jufqu’à Catna, où nous arrivâmes à dcœ 
heures après-midi ; au - deifous duque 
Château nous déchargeâmes le bagage, 
y demeurâmes le refte du jour, & les deui 
fuivans ; parce qu’en céc endroit on re 
cevoit encor un péage , duquel, comme 
de tous les’ autres, qui font en quantité, 
eft une furcharge à l’égard des pauvres 
prefqu’infuportable , dont nous fume 
exemts, en vertu de l’Ordre du Grand Sei
gneur que je porte, &: que je iis lignifiei 
par mon Capigi > en vue duquel je fis aui 
paffer , comme en beaucoup d’autres en
droits, une troupe de pauvres gens, ù 
certains Prêtres Abiflins, & certaines paU' 
vres femmes , que fai toujours un peu 
protégez fur le chemin. Les expédition! 
pour les droits de la Douane fe foot er 
un jour i mais parce que le lendemain i. 
ètoitfamedi, & queies Juifs, qui y étoieà
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Pietro dellaValle’. 7 
rqa cn grand nombre, lobicrvenrreligieufe- 
pôt mène, & ne voïagenc point ce jour-lai 

fui- comme je commandois toute la Caravane, 
ime àleurconlîdéracion, en aïant été au 111 prié 
dan d’ailleurs, je fis ¿itérer le départ jufqu’aii 
iles Dimanche, pour les atendrej ôc ccpen- 
dk dant ne fâchant que faire , ,par le moïeii 
cht de mon Truchement je pafiai le tems en 
moi converfation, avec un deces Prêtres Abif- 
iià( fins, & avec lequel je contractai une gran- 
nre de amitié:car outrequ’il m’a informé de lisien- 
j ü cent belles choies curieufes de fon país, tretien: 

il m’a encor enfeigné à connoître & écrire ^^ ^^^ 
êm leurs caracteres , qui font près de deux tuneu" 
pei cens. Il me donna des livres de d’autres ics avec 
fie, galanteries , que vous ferez bien aifc de lePi erre 
ais- voir quelque jour. La fubftancc des rela- Abiflm. 
.cm rions qu’il me fit de leur pais fut, que leur 
]ue Roi ¿’aujourd’hui,qui ell jeune & vigou- 
ge, reux, fe nomme So/hioitÀ: qu’ils Papel- 
euj lent Neguí sarrios} c’eft-à-dire. Roi Sof~ 

re nias. Qu’il neft point vrai qu’il tienne 
inx fesenfansprifonniers,commedifentquel
le, ques-uns, dans la montagne Hiiniara'. au 
res contraire, par les circonitances qu’il m’en 
TIC: dcbitoit,& que j’en pouvois conjecturer, 
iei- il me fcmble qu’il difoit , que ce nom 
fie: d’Hamara, eh comme un nom de Provin- 
HÎ ce qui contient plulieurs Villes, & il fe 
en- peut faire encor que ce foie toute une Mon- 
d( tagne. Mais il difoit que le Roi donnoit circon- 

au- desGouvernemensàfes enfans,cn divers ‘Janets 
101 endroits où ils réfident, & que quand il f““da 
jri devient malade , ou qu’il meurt,iis s’af- Jouver- 
0 femblcnt tous ; & que l’Armée , & les uement 
i Grands du Roïaume, en élifcnt un d’en- Jui^cct<% 

ai tr’eux pour Roi, celui, à leur avis, qui al'’*^
A4 Ic

MCD 2022-L5



8 V o Y A G E s B E 
le plus de qualiccz , & qu’ils eftiment à 
vantage. Que le Roi nouvellement clû 
Jaifle les autres frères dans la liberté,1« 
élevé en honneurs, s’ils demeurent dai 
le jcfpcét, & qu’ils ne brouillent poir; 
l’Etat: mais que fi quelqu’un d’eux s’cloi 
gne de la Cour, comme il eft arrivé autre 
ibis, 3< qu’il levé des troupes dans le del 
fein de troubler la paix & le repos à 
Roïaume; alors le Roi envoie contre luj 
une puiflànte armées & s’étant faiii de fi 
perfonne, il l’éxilcen certaines Ifles ; je w 
lai Ïî c’en de mer ou feulement d’un lac, 
où il y a des Eglifes oii il le tient en prifos 
perpétuelle: & meme, s’il eft néceflaire, 
on lui met les fers aux pieds & aux mains, 
par les marques qu’il m’en donnoit en me 
montrant les mains liées j mais qu’on le 
laiiTc vivrez que là il ne manque de rien; 
qu’on lui donne toutes les choies neceflai- 
res, ëc celles qu’il delire. Il me dit encor 
que le nom de Preie-Jean , dont nous 
avons acoutumé d’apelïer leur Roi, leur' 
eft inconnu; qu’il eft bien vrai que cette 

mô? /*' parole Jan-hot, qui lignifie Monfeigneut, 
eft en ufage parmi eux , Ôc que les pauvres: 
gens, qui ont recours au Roi, pour quel-j 
que tort qui leur aura été fait, prononcent; 
fouvent ces paroles, fi hautement, qu’ils 
fe font entendre de loin ; & que ne le pou-i 
yant voir ni parler à lui, ils crient de cette 
façon dans la rue, afin qu’il les puiflé cn-i 
tendre; & fi par hafard ce bruit va jufqu’à 
fes oreilles, il envoie voir ce que c’eftp 
& fur leur expofé il leur fait jufticc; 
tellement que de cette parole de Jeani 
il fepeut faire que Prete-jean foit dérivé; 

mais
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Pl ETRO D EL L A V A L t e’. 2
:¿. mais que celle de Prcte, ne fe ci-foic point 
¿¡fi en leur langue, & qu’il ne favoit ce que 
J l»^ c’étoit. Elle nepeut non plus lignifier celle 
Ía¿ ^^ Prêtre, ulîtec parmi nous j parce que le 
3În; Roi dt féculicr & marié: bien plus, il 
jQj me dit que, félon les loix fondamentales 
j^j du Roïaume, il ne doit avoir qu’une tem- 
dçf me feulement i mais que celui-ci violant 
; 3, ces mêmes loix,en tenoit quatre, quoi 
. lu qu’unefeulcfûtfatemmelégitime, écrite, 
e ^ comme il me difoit, dans les livres', & 

que les autres ont feulement une femmes 
aci mais que la répudiation eft petmife parmi 
foj eux. Que le Roi fe qualifie Fils de David ; orwt. 
ire, qu’il prétend décendre de Salomon, & ne a» 
us, de la Reine de Saba, & non pas Seba; Prete- 
j^j qu’ils font fortis de leurs pais; qu’elle fut R’”* 
n Ij engroflée par Salomon; & que de ce Fils, 
;j5¡ qui en naquit, les Rois d’Ethiopie décen- 
f^j. dent en droite ligne. Circonftance néa- 
-of moins donc la Sainte Ecriture ne fait au- 
jyj cune mention; mais dans laquelle aufli il 
^uj ne fe lie rien de contraire, de qui puiflé 
tje détruire cette croiance. Il me dit encor 
jjj qu'ils avoient acoûcume de circoncire au- 
rej: paravant que de bâtifer; que la Citcon- 
ei-i 9^’01^ fe pratiquoit fur les enfans , huit 
întj, jq^rsaprès celui de leur naiflance, & qu’ils 
’ils -pâtifoient au bout de quarante jours, avec 
jy. de l’eau, telle qu’elle fcrencontroit ;& lui 
iK pédant de je ne fai quel Bâteme avec le 
;n. ^^'i » ^Lie les nôtres , au moins le limpie 
,’¿ peuple, difent être en ufage en ces quar- 
^. Tiers, il s’en moqua & s’en étonna , com- 
.ç. me d’une chofe dont il n’avoit jamais cn- 
^j rendu parler ; enfin je palfai aflêz bien le 
¿. lems à Catiîa dans ces fortes de conver
ts As étions
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fations jque j’eus avec le bon Tabuta Chri} 
(OS i c’clt-à-dire , fervitcur de ChriJii pat
ee que c’eft ainli que s’apelloi: ce Prête 
Abidin.

Xe ficur Nous partîmes donc de Cattia le Diman 
deila che d’après,quiècoxtlczo.dumême mois 
Valle acompagnezd’environ vingt chevaux, qiï 
p*« d< le Beig nous donna, avec fon Chiechaia 

ou fincendant de fa maifon» pour nous ai 
furer les chemins : cependant la Caravaw 
s’écoit grodie à un point en cét endroit-là 
que, félon moi, nous n’avions pas graa 
befoin de cette efeorte. Nous n’avancion 
pas beaucoup,parce que nouscheminion 
toujours fur ce fable dclic,qui fatiguoit fu 
rieufement les animaux , tellement qa 
nous fîmes alte incontinent auprès d’ur 
ruiflêau, où nous paflames le telle deli 
nuit, à caufe de la commodité des caui 
le lendemain nous continuâmes notre che 
min fur le même fable , mais nous le trou
vâmes un peu ph s ferme,avec de certain! 
huilions d’une herbe fort agréable à la vue; 
& tant à la tige qu’aux feuilles, & à lah
uón.des branches , fort femblable au le- 
noüil ; un François qui étoit avec moi, 
& qui avoir quelqueconnoidance des lim
pies , me dit qu’il s’en tiroir un fuc que 

Plante Ton apelle Opopanax. Il me dit de plus: 
feS^’^^”’*^^*^^*^ P^5 neceflaire que cette pianti 
pro(un ^î connue en Egypte, parce que li le 
rOiopa- Egyptiens la connoidbicnt^ils la cueille- 
nis- roient, & n’atendroient pas que les Mar

chands des Indes portadent la gomme que 
l’on en tire. Je vous écris ceci^ parce que 
je fai que vous êtes curieux des limpies; 
-mais comme je ne fuis pas fose intelligent
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Pl FTRO DELL A V ALL e’. lï 
fur cette maticre , & que je doute fi ce 
François eifc un Éfculape ou un Chiron 
Centaure j je raporte feulement ce qu’il 
me di/bif, mais je n’alfure rien que ce qui 
cil pofeivement vrai. Nous campâmes 
parmi ces plantes, au milieu de la campa
gne qui eU deferte enciérementi & parce 
qu’il n’y a pas beaucoup de fureté en céc 
endroit, à caufe des voleurs , les Juifs, incivil 
comme pagnoces & poltrons qu’ils font, 11« aes 
quoique dès le foir j’eufte fair dire qu’il ne ^æ ^’5”' 
nloit point tant fe hâter, que nous étions ¡¡g^, ® 
alfcz de monde pour réfilier à ceuxqui am udU 
roient voulu nous incommoder, ÔC qu’ain- Vailé. 
fi ils n’avoient rien â craindre , fe prépa
rèrent néaraoins à marcher dès deux heu
res devant le jour, £< furent fuivis de tous 
les autres, parce que dans les Caravanes, 
quand on s’aperçoit que l’un charge, tous 
les autres font de même, pour ne pas dc- 
nicutcr les derniers. Pour moi certaine
ment je les entendis, & mon Capigi mê
me m’apella plufieurs fois, qui leur crioïc 
comme un pofledé , qu’ils arendiiTenr. 
Mais ils ne voulurent jamais obéir , tant 
étoit force l’impreifion que la crainte avoir 
faite fur leurs cfprits. Cependant je me 
trouvois tellement acable de fommeil , 
qu'il me fut imponible de me lever pour 
lors, fi bien que je les laifilii aller , & je 
reliai feu! à dormit encor deux ou trois 
heures. Mais pour ma lureté je fis demeu
rer le Chiechaia du Beig, avec ces vingt 
■chevaux,qu’il m’avoir donnez , plus pour 
mon fer vice que pour celui de la Caravane, 
& cheminai avec eux tout le long du jour, 
jufqu’à près de deux heures de nuit. J arri- 

à '.vai
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vai enfin au meme endroit, où la Carava, ai 
ne éroit arrêtée devant moi 5 au-dciFous d 
d’une Forterefié apclléc Ai i/c , proche la- d 
quelle je fis drefler ma tente» Je fus fâché h 
du peu dccivilitédes juifs,de n’àvoir paî r 

Sonreí- voulu m’atendre un peu; & je protend c 
f®"''' de leur rendre lapareille, comme je l’ai fait n 
verseur ^” teras Í¿ lieu. Nous avions déjà corn- p 

'meneé à découvrir la met Méditerranée, n 
& la laifianc à main gauche , nous la cô« f 
toïions toujours d’aficz preside le même ï 
jour que nous partîmes d’AriJC} quoique 1 
nous aUaifions par le même defert , nous 
commençâmes néamoins à trouver la terre * 
couverte d’herbe, qui nous réjouit beau- t 
coup j & notre joie s’augmenta le iende- t 
main , parce que non-feutement nous trou- 1

Cam- vâmes de l’herbe , mais des campagnes î 
jagne toutcs chargées de fleurs & très-fertiles, t 
i*’^» ^'^^^ ^^^5 villages : & eequi me plut davan- < 

‘'“’rage , c’elt que nous ne vîmes plus de ces 
plaines fi ennuïeufes, mais de petites mon- 1 
tagnes fort agréables, avec les ruines de 
quelques anciens bâtimens , qui paroif- ’ 
ibient au moins avoir été habitez autrefois ‘ 
des hommes, & non pas des bêtes fauva- 1 
gcs,comme les deferts que nous avions 1 
traverfez. torique nous rencontrions ces * 
bonnes terres, nous prenions fouvent phi- ; 
fit d’aller à pied le matin & le foir, poat i 
|onir de la fraîcheur de l’air ; deforte que 
je n’éto-s jamais fans beaucoup de fatis- 
fadion ; parce que dans une Caravane on ne 
peut jamais manquer de converfations êi 
de divertiflèmens.

Il y avoir entr’autresun boufon, laid an 
polfible3 hoflu &demieitropic, icq.el, 

an
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PiîTp.ODELLA Valle’. i^ 
ran au fon de certaines timbales de Mores , & 
iTous d’autre Miiiique femblabk, alla toujours 
e la. danfant lut le chemin j & chantant Iclon 
•àché la coutume du païs, à faire pâmer de ri- 
r pas rc> devant les brancards & les litières de 
ælhi certaines Dames Juives, civiles & de bon- 
i fait ne mine, quifavoient engagé à ce voiage 
rom- pour leur divertifléraenr. Certainement je 
née, m’étonnai comment il étoit poffible qu’il 

cô- pût rélifter à tant de pentalonades & de 
icmc pollutes diferentes qu’il faifoit continuel- 
ique lement chaque jour. 11 y avoir aulTi deces 
[lous gouverneurs de guenons, qui en condui- 
rerre Voient quatre ou cinq, lelquels de teras en 
eau.* rems fàifoient de petits jeux de fort bonne 
nde- grace. De plus, nous avions dans la C'a- civiliti 
rou- ravane, une Demoifelle inconnue, qu’ils ^“ ^cur 
'mes apeUoient la petite , parce qu’elle étoit vÎiuen- 
les, très-petite, de fort jeune, laquelle quoi- vers une 
/an- que Mahométane, parce que vous favez Oemoi. 
ces qu’il eft du devoir d’un cavalier d’avoir fcikMa- 

ion- loin des Dairies , nous l’avions toujours “J"**'** 
i de tenue fous notre proteélion, & l’avions * 
oi¿ meme régalée plulieurs fois , du mieux 
fois qu’il nous fût poiTible. Par ce moïen nous 
va- fîmes enfemble une petite fociété, de con- 
ons tinuai fort agréablement mon chemin avec
ces elle, Si avec de certaines ReligieufesGré- il fait 
¡ai- ques de Candie, un peu vieilles, mais fort amitié 
3Hr bien faites, qui contraderent grande ami- j¿j¡; “’ 
[ue tié avec moi, en vue de quelque petit fer- gieufet 
ris- vice , de de quelque aiîiduicc que je leur Sréquyí 
ne rendais quelquefois fur la toute, Ô< qui 
de m’ont témoigné depuis tant d’afèélion, 

qu’elles me dirent en leur langue Gréque, 
an que j’entens un peu, de que je parle meme ,
d, que H j’allois jamais en Candie dans leur
au Mo*
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Monaftcre de 5. Jean le Théologien,el 1- 
les s’éforceroicnt de rcconnoïcreùcs obli. k 
gâtions quelles m’avoient. Outre cela,i t, 
yjavoit une More de fort belle humeur, n 
qui donnoit le divcrtiHcmenc à coureb ¿ 
comp^nie. Klie éroit fous h conduin ^ 
d’un Turc , fon amant , je croi , ou for ft 
mari, mais fort lourdaut i & elle quib y 
çonnoiflbit, le raiiioit dans l’ocalion for t< 
apropos. (^

Dans ces diverciíTemens, dont je von f 
ai entretenu^, après avoir paflé par plufieuè r 
Bourgs & Châteaux , comme Chanionos c 
Ôc plufieursautresque je ne nomme point, q 
pour ne vous être pas cnnuïeux , nous ai J 

n arn- rivâmes le vingt-quatrième Mars à Hara d 
luar* Ville fameufe , frontière de la PaleiHnc. q 

au païs des PhililUns , dont elle étoit au j, 
tretbis la principale, comme vous l'avez p 
Nous logeâmes dans un ckari de la ville Î 
c’eft-à-dire dans une hôtellerie publique- p 
mais parce que les chambres font nues or j 
dinairement, fales Ôc mal propres j feloi d 
ma coutume , je fis drefier ma tente aurai, f 
lieu de la cour , fous laquelle, en vota- d 
géant par la Turquie , j’ai toujours eu x 
beaucoup plus content & facisfâic , qa f 
dans lesauberges. Nous demeurâmes dam a 
G^i^a tout le vendredi,qui étoit le jour df p 
1 Annonciation de la Vierge, en atendam f 
que la Caravane fe fut aquitée envers les Ji 
Receveurs des droits qui leur font dûs;par. r 
ce qu’en céc endroit, comme en beaucoup j 
d autres, on^y paie tant par tête, oud’hora r 
mes ou de bêtes. Un Emir commande dan* f 
C^J4,comme autrefois commandoitdans .p 
Saida celui qui vint en Italie, Ôe auquel j
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PiETRo DEILA Valle . iç
‘’^’«^ le fils & le frère ont faccédé, &: donc ils 
’ ol^li- font aujourd’hui en poiTclUonj & parce que 
-^a>i ces Meilieurs font dans des places qui ne 
^^cw: peuvent pas être ftcilemenc forcées, jointes 
“wi> aune puiHance ufurpéedepuis long-reins , 
»duiti avec la cotnplaifance des peuples qui leur 
'“ fût - ’font fournis, ils fe font aquis & fe confer- 
l^ik vent en ce lieu comme héréditaire, mais 

lôr toujours néamoins fous le bon plaifir du
Grand Seigneur , qu’ils rcconnoiflent 

you fcul. Si fon premier Vifir, dont ils réve- 
l’ouri rent les ordres, nedependantau refte d au-

cun Bacha, ni de quelqu’autrc Miniftre 
oint; que ce foie; & pour cela même on leur 
-ts ai donne la qualité de Bacha, comme à celui

de Gaz^i qu’on apelle Muhammed Bacha, On fai 
l^i‘æ qui eh un homme fort civil & fort cour- civilité 
jtau tois, fur ce que j’en ai entendu dire, & ’“"««^ 
37cz parles preuves invincibles que j’en ai re- v^n¿* 
'’ills ques. En éfét, non- feulement nous ny 
que païames aucun droit, en vue duComman- 
îsoi« dement que je portois; mais même Unie 
1^1« donna deux lettres de créance, qu’iladref* 
uró foie à quelques-uns de fes Oficiers, que je 
vou devois trouver en chemin, afin qu’ils né- 
s di xigeafient rien de moi; qu’ils me laifiaf^ 
» qui fent palfer franc, Si qu’ils me traitaffent 
dani avec civilité,comme ils firent. Je ne me 

LU de mis pourtant pas en peine de lui rendre vi»- 
idai'i fice,à caufe de certaines cérémonies avec 
s ht jefquelles on a acoutumé de les aprocher, 
iP^t' principalement lesChtétiens, commeavec 
-oop de profondes inclinations, des baifers de 
lora- robes, ôé d’autres femblables actions de 
dam foùmiflion ,qui, àvous dire le vrai, par- 
dam .ce que je fuis trop fuperbe, me déplaifent

fouverainement s & que le n’ai jamais vou* 
k- lu
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s^îfen.lu pratiquer envers aucun Turc j j’en ex

cepte cependant le Grand Seigneur, loti./ 
^que j'y lus introduit > & auquel, bien qui 
’Païen, comme Grand Prince qu’il cft,il 
me iemble que les Chrétiens, ccux-mêmei 
qui ne font pas dans fes fers , peuvent, 
dans l’étendue de fon Empire & de fa Ju- 
rifdidion , rendre l’honneur qui lui eft 
dû , dans toutes les circonftanccs & les dé-

«mens 
gene- 
reus en.
vers les 
Turcfc
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monflrations de refpeét dont ils font ca
pables.

Je me difpenfai donc d’aller faire mes 
coinplimens à l’Emir de Ga:^a en y en- 
voïant leCapigi, qui lui porta de ma part 
un petit régal de confitures, que les Turcs 
eftimenc fur toutes chofes, & qui diftri- 
bua quelque argent àfes valets, il lui fit 
mes exeufes, & lui dit que le défaut de 
connoiifance dans la langue m’empêchôit 
de lui rendre mes devoirs. Cependantjc 
fus voir ce jour-là toute la Ville, qui n’efl 
pas fort grande, & qui n’effc pas fermée de 
murailles. 11 y a pourtant un petit Châ
teau où demeure le Bacha ou l’Emir, qui 
eft fitué fur le haut d’une colline,environ
née des maifons de la Ville, proche lequel 
on me montra un endroit où écoit cet an-

te Pa. cien Palais, qui éprouva, par fa dcütuc- 
^* A^e tion , les forces de Samfon, lorfque, bri- 
renver. ^^^^ Ics colonnes auxquelles il étoit atache 
Ù, & qui foucenoient un grand Balcon, il 

s’enfévelit, comme dans fon triomphe, 
fous les ruines de cette maifon > aux dé
pens de la vie d’une infinité de PhililUns. 
Vis-à-vis cette coline, il s’en voit une au- 
treh qui n’étoic pas fort éloignée, mais qui 
eft hors, de la ville j ôc|qui eft celle-là mê

me
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PlETRO DELLA VaLLe’. 17 
meoù Samfonporca fur fes épaules les por- 7«¿« 
tes de G4?¿i, qu’il avoir ouvertes & rom-16- a- 5< 
pues pour en fortir, lorfqu’ils le renfer
mèrent dedans & qu’ils le firent prifon- 
nier,fi je ne me trompe. J’efis lacuriofitc 
aulUd’aller fur cette Montagne, pour par
courir la plaine qui les féparc, qui eft fort 
agréable, remplie de jardins, avec des ar
bres d'Aigiums, & d’autres fortes, par
faitement beaux. Sur le chemin je fis une ^*’*«_ 
hcurcuie rencontre des Dcmoifellcs •$: des Îr"que" 
femmes du Bacha, au nombra de vingt- fit le 
cinq ou trente qui s’alloient divertir ; & Heur 
comme fur cette route il n’y avoir perlbn- ^.^^’j’j* 
ne, fen fis une partie avec elles en difeou- j„pr^ 
tant cnfcmble, leur difant cent galante- jeGa-r 
ries, parce quelles prenoient grand plaifir à xa. 
m’entendre parier Turc, c’eft-à-dire la 
langue du Prince, vu que dans le pais on 
ne parle qu’Arabe , comme fêroient les 
Dames Efpagnolcs dans Naples, fi elles le 
trouvoient avec des Etrangers qui leur 
parla/Tcnt Efpagnol. Je reconnus qu’elles 
étoient les femmes du Bacha, parce que je 
les fuivis juiqu’à la maifon, & de plus je 
les vis entrer dans le Château. Enfin, c’en 
tout vous dire, que je reçus beaucoup de 
fatisfiétion ce jour-là, Sc qu’elle eût été 
f»arfàite,fi j’euiÎe eu alors quelque gentil- 
elfe de notre pais pour leur en faire part.

Le famedi fuivant je partis de Ga^at 
quoique les Juifs me priafient fort de les 
atendre, à caufe de quelques endroits fort 
dangereux par où il fàloit pafler. Jcneleur 
voulus pas néamoins acorder cette grace ; 
pareeque,felon moiplsne la méritoient pasj 
mais, au contraire, pluficurs autres de la Ca

ravane
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Sa belle ravane furent expédiez à ma confideratk^Q-j ' 

maniere afin qu’ils vinflent avec moi ; reHerar^^vi 
‘^®S’^* que je choies ceux que je voulus, coraj^ov 

les femmes , les Prêtres Abiilins, & Pp^fi] 
lîeurs autres Chrétiens de diferente lur^jti, 
lefquels me luivoient volontiers, p^uin 
qu’avec moi, ou ils étoient cxcmcsloin 
droits de péage , ou païar.t quelque peufich 
choie pour eux, je les tirois d’a^irej^ q 
ils iê trouvoient toujours beaucoup inugn, 
avec moi qu’avec les Juifs. Ils deinct-jj’ci 
rent donc avec plulieurs autres, qui ne lave 
rent pas fe faite expédier à rems , fib^cu 
qu’avec ma compagnie , quiétoit prefijes 
tie cent perfonnes, je continuai monvamc 
ge. Nous cheminions par un païs fort be ion 
Ôc preique femblable au nôtre d’Italieipaï 
ce foir là même nous campâmes audjo/ 
fous d’un village apellé Efclud , quicu¿< 
anciennement une des principales Vüidu 
des PhiliSins, & peut-être l’ancienne -^iCe 

n arri. f p. Le lendemain au foir, nous al lûmes 1(X do 
m»? ^’ proche de Kama, Ville auifi fort anck- ; 

ne , & en réputation , qui eft éloignée ge 
lo. ou i Z, lieues de la Mer, &( ¿.QjopptCi\i 
Jaffa, qui eft le P ort de la Terre SaintCj.di 
où abordent ceux qui viennent d’Iial £( 
Nous arrivâmes de li bonne heure à Rdw'gc 
que j’eus lacommodité de voir toute laV ui 
le, qui n’a preique plus rien à preiêntqi q' 
les aparences d’avoir été confidétable 2 n 
trefois j avec des maifons toutesde pient n 
On me montra, de plus remarquable,y- 1 
Eglife à demi ruinée, que les Chretio r 
Grecs ocupent,S¿ qui eft dédiée à la Vietî ¿ 
& la maifonoù demeutoit autrefois MW r 
dême, S/C qui apartenoit auifi, coinniq 1

CIOl
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“Wij à Jofeph d’Arimathie. Les Vrettes 
•'’Chrétiens qui vont en pèlerinage, ont 
^^coucuinc d’y célébrer la Meflej quand ils 
\Ppaflent hors de la Ville, où autrefois étoit 
^^Îanc celle áe^Ueda , qui elt ablolumenc 
P^uïnée aujourd’hui. Je vis auiïlj mais de Les 
loin, VEgliicqui étoit dédiée à S. Georges, Turcs 

’^Mc laquelle les Turcs ont fait une Mofquée, J®;^ 
^ quicltie lieu même, à ce qu’ils difent ,vh¡ftoi- 

^^'^où ce Saint tua le Dragon*, lî cette hiftoire rc de 
^‘■n’eft pas une allégorie, comme je le ctoi, s. Gior- 
“■¡avec Baronius& quelquautres graves Au- gf^**® 
*lteurs. Pour ce qui cil du lieu, je crains que æ^n- 

“^des habitans ne fe trompent dans l’événe- drome» 
]^“ïncntancien d’Andromède, parce que, fe- de. 
«Ion Strabon & les autres, on tient en ce 
æ’païs-U que cette hiftoire s’eft paifée dans 
''^J(>PP^ > 9^iri’eft pas fort éloigné de Rama ; 
‘^l^^ il fe peut foire que cét accident, à caufe 
'‘Mu raport qu’il a avec l’allégorie de Saint 
■^îGeorges,auqueU’Eglifeétoit dédiée, ait 
bidonne lieu à cette creance.

Parce qu’il n’y avoir rien avoir davanta- 
c ge dans Rama, j’en partis le lendemain 
'«‘fur le haut du jour, & un peu devant mi- 
Cj-di, afin d’aller voir les ruines de certaines 
al Eglifes anciennes dans un méchant vilia- 
»'gc, éc qui à mon avis étoit anciennement 
V un bon bourg , & la patrie du bon Larron, 
ç qui fut crucifié avec Nôtre-Seigneur. Je 
i m’écartai un peu du chemin , avec Tho- 

T mas feulement, le Peintre, Ôc les deux 
r Turcs, Sc laifiai aller toujours la Carava- 
ir ne ; cependant nous montâmes à cheval, 
r^i & fous la conduite d’un Arabe de ce païs, 
;o nous fûmes voir les ruines de ces bâti- 
ici mens, dont le Truchement de Rama m’a- 
oi voit
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voit parlé, & fur-tout que je ne m’enitre 

P^^^”^ ^^^^ ^‘'^ voir. Aiant donc coá c 
Valí cil ^ci^^é æ^ curioiîcé , penfant rejoindee, ^ 
ataqué Caravane par un autre chemin, aifezcois 8^’ 
par des nous rencontrâmes trois Arabes à chew ^^^ 
Arabes, armez de lances, d’épées & de fléché

avec huit ou dix autres, armez feulerai P^ 
de bacons, tons habitans du pais. Ils no ^^^' 
dirent qu’ils vouloienc de iargcntim 8'' 
je ne fai pas comment ^ en leur languere S^ 
nous ne les entendions pas bien. ^Cèpe '^ 
danc ils avoienc raifon, parce qu’ils ctoie 
Cafirs » comme ils difent, ou bien guio 
pour la fureté des chemins j & la coutui

P‘ 
v: 
ni 
C 
fe
P 
C^ 
li 
;
P 
n 
r 
r 
f 
1

du païs, par toutes les terres des Arabes,t 
telle j mais je ne le favois pas alors , & 
ne concevois pas ce qu’ils vouloienc din 
& croïanc qu’ils vouloienc exiger de li 
gent de moi, comme auroient lait desvi 
leurs, je ne leur voulus rien donner}. 
je leur dis, que s’ils ne fe retiraient,!

Sa ré- paiTcroient fort mal leur tems. Tho« 
foiuuon décendiedecheval, & aiant ôte un bâK 
cu%'" ^^5 mains de quelqu’un de ces piéton 

commença à faire mine de le mettre en g 
Icre; deforeeque,fans fraper de fans ai 
tre cérémonie, ces pauvres gens retoura 
rent fur leurs pas, & le bâton demeun 
Thomas. Des crois qui étoienc àchevi 
deux feulement s’enallèrent, &: le troifa 
me refta , pour nous dire les raifons, qs 
nous n’entendions qu’à demi ; & cepet 
danc il nous fiiivoic & nous montroin 
chemin, dansl’efpérancc de tirer quelqn 
chofe de nous par la douceur, comme; 
arriva ciifuitejcn éfet, je lui fis donnerj 
ne fai quoi, lui remontrant que nous au
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PiETRODîLiA Vahe’, xi 
n’enj très Chrétiens, nous donnons volontiers 
me eu à ceux qui nous demandent avec civilité ; 
indre ^ 9^^ ceux qui. y procèdent de mauvaife 
;zcoii! grace, ne peuvent eipérer de nous que des 
chew choiesdélagréablcs.. _ 
décile Je fus long-terns à joindre la Caravane, 
iierae parce que nous allions par de certains che- 
lis no ï^’ins fort dihciles, traverfant des Monta
it: ns goes,fur lefquelles nous nous étions en- 
îueje gagez: Si puis iorfque j’arrivai à un cer- 
Cèpo ^ain endroit fort étroit & fort mauvais, 
ctok par où la Caravane avoir palTé, j’y trou- 
gui¿ vai trois chameaux chargez de leurs pa- 

3^f^J¡. mers ordinaires, & quelques ânes de la 
j5e5]¡ Caravane,fur lefquels croient les Religicu- 
5 j 2^ fes Gréques; mais bicnloin après les autres, 
t din parce qu’ils croient moins vigoureux que 
jg Pj ceux qui les précédoient. Ces” pauvres Ke- Civilité 
^1^5^. ligieufesfe mouroient de peur ; & je m’a-d“ ^eur 
j^gj./ perçûs qu’elles fe recommandoient à Dieu v^jpg^ 
»j,ç’j de bon C(Eur, Ôc avec quelque fondement vers' 
’houi parce qu’en efèt le paflage ctoir très-dange- quelques 
, j^^j, rpux à caufe desvoleurs j tellement qu’elles ^5^'" 
¿.j.Qjj revoient feules entre les mains des Ca- Â^J*^, 
. gj, ^ meliers Arabes, qui les avoient peut-être ’ 
^j JJ fait demeurer derrière exprès, dans le def- 
^5jjjjj fein de leur jouer un tour de leur métier j 
gjjjj fl bien que les aïanr rencontrées de la for- 
[^gy¿ te, comme iln’étoit pas de bonne grace de 
roife ^cs abandonner là, j’aimai mieux les acom- 

05 pagner ; & parce qu’éièftivement les cha- 
'cpa ^^caux ne pouvoient pas bien monter, je 
mm ^^^ obligeai de décendre de leurs paniers ? 
lelqii ^ ^^^’^ ^^^ donner des montures, 
imc! ^0^5 allâmes doucement de compagnie 
neri -^cfpace dequeique-tems,faifanctoujou s 
is aï S'^^ncer devant nous les chameaux qui

ua Por-
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portoient le bagage. A la fin cepenà 
nous fortîmes de tous ces dangers, Sejo 
gnîmes l’autre compagnie , dans un ch 
min un peu meilleur à Ta vérité, maisnè 
moins fort rude & dificile vers le miliet 
prefque fur la cime d’une Montagne ; i 
îc crois certainement que ce n’etoit pas, 
route ordinaire des chameaux, mais pli 
tôt celles de quelques autres animauj 
^uc les Cameliers avoient prife , peu 

Il re- être comme la plus courte. Cependant 
Fionde*”®’’® ^‘^’■’^ encor une autrefois en venir a: 
infuite' «i^’ns ( pour ainf dire ) avec les Arabe 
de Sa au même endroit oii nous trouvâmes n: 
part (tes autres compagnons j parce que plulieit 
Aubes. ¿£5 leurs s’etoienc joints enicmble , qui 

tant cavaliers que piétons, étoient ta 
armez d’arcs, de lances & de cimetc 
res, infulcoient nos gens, &, félon le 
coutume, demandoient de l’argent. Ma 
n’y étions pas pour lors. Laurent, qui etc 
refté pour la fureté de notre bagage,t 
vouloir rien donner ^ parce qu’il ne"fava 
rien , & n’entendoit pas ce qu’ils voi 
loient dire ; les autres aufll de la Caravi 
ne, à l’exemple de Laurent, ne voulora 
rien donner non plus’, les Arabes, de h 
côté , s’obftinoient &: ne vouloicnt p 
permettre qu’aucun paflât, fi bien qu’il’ 
avoir grand bruit. Sur ces entrefaites j’< 
rivai ; & voïant tout ce tintamarre ,j 
commandai à mes gens de prendre les ai 
mes , & à la Caravane de continuer fer 
chemin, pour obliger les Arabes de p« 
1er, & de dire ce qu ils defiroicnt de nom 

Nous avancions donc , & les Arab 
venoient enfemble de tous cotez, now
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autres avec nos armes en main, &: eux 
auHi. Et parce qu’en cheminant on con- il femec 
teftoit un peu, Thomas qui étoit imp a-J" ^^«at 
tient, fc jerta fur un de ces Arabes , je ne fendre 
fai s’il l’avoir regardé de travers , ou s'il généreii- 
Jui avoir dit quelque parole, ou ce qu’il lèvent, - 
lui avoir fait; enfin après avoir defarme , 
il lui déchargea un furieux coup de bâton 
furia tête ; pour moi je ne croïois pas qu’il 
dut en ufer de la forte , & que ce fut tout 
de bon j parce que j’en apréhendois les 
fuites, ôc d’en recevoir du déplaifir, vu 
qu’en nombre nous leurs étions inférieurs, 
^ qu’ils étoient chez eux. Néamoins com
me nous y étions déjà engagez, pour les 
empêcher d’entreprendre davantage •, ôc 
parce que quand il s’agit de donner, il 
faut toujours être des premiers , aïant vu 
le coup de bâton que Thomas avoir don
né, je mis incontinent la main à l’épée , 
comme firent aufii tous les autres •, & té
moignai alors que je voulois exterminer 
ces Arabes, fans leur donner de quartier : 
non-feulement parce que certainement j’é- 
tois en colère', mais aufli, en quelque fa
çon , pour les épouventer un peu. Mon 
^2pîSij qui eft homme fort pacifique, 
avec fon ferviteur & quelques autres, 
nous voïans dans ces derniers emporte- 
mens, mirent pied à terre incontinent , 
empêchant les uns & les autres de s’a- 
procher, & commencèrent à traiter d’a- 
commodement. Après tout la chofe al
la bien: & foit que les Arabes euifent il met 
peur ou non, enfin ils n’oférenc rien dire, ^“ Ara- 
& ce coup de bâton demeura à celui qui ^^fon,* 
le reçût ; aiant remis nos armes, nous

con-
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continuâmes notre chemin , mais ave ^y 
tout l’honneur, ii je ne me trompe, écrot pj 
te la réputation que nous pouvions défini L 

Il fe Enfuite on parla fort du paiement, ms ^' 
rend aux fans rien conclure j à la En pourtant il vit ¿ 
raifuns un Turc, Ohcier de campagne du 5íík^íi ¿, 
Ïdîr dû de Jérufalcm, qui nous informa des moa ci 
fais. ^ des raifonsdes Arabes; il nous entretir ¿j 

auili des CaJirs ¿C de leurs emplois ; na ji 
dit que de tout tems on avoir acoutüŒ n 
de leur donner je ne fai combien par ten v 
& que l’ordre en étoit établi, tant pour! fi 
fûreté du palTage, que pour les empêche à 
d’être plus incommodes aux voïa^eun (^ 
preique comme on dit au Roïaume de Ni ei 
pics, de la marche des foldats; lî bien que f( 
tant parfaitement inftruit de la vente d 
comme je ne pretendoispas reformer quo <( 
qiîe ce foit dans l'Etat, je terminai le dite C 
rend de cette façon , qu’en vertu du Com' 
mandement du Grand Seigneur je pasé' §¡ 
rois franc, éxemt de péage, avec mes gens n 
& mes bêtes; ôr que les autres païeroien: .n 
ce qui feroie jufte, félon la coutume,& d 
les régiemens qui en écoient faits. Telle- q 
ment que les Arabes furent fatisfaits;& fe 
pour empêcher qu’ils ne firent quclqw q 
déplaifr à ceux qui étoient dcmeurez-li n 
pour païcr, ou qu’ils n’en exigeaflent plui q 
qu’il ne falloir, à caufe de nôtre franchi- p 
fe, je fis alte;avec toute la Caravane, & d 
ne voulus point partir delà, que tous ne h 
fu/Tenc expédiez ; ce qui étant fait, les fi 
Arabes fe retirèrent, & nous continua- à 
mes nôtre chemin, toujours à la tête de 0 
la compagnie, jufqu’au foir, bien tard, n 
que nous fîmes aire, & paflames la nuit, r
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’’f -au pied des murailles ruinées à'Enja.’b, ilaw. 
^** petit village que je ne connus pas alors, ve à E. 
^® patee que comme je m’informois du nom,'‘^*“®- 
n^^ on me dit qu’il s’apclloit Cubeiby i (ccini 
''? du pais en éfet le nomment aujourd’hui 

’^’‘ de lafortejfélon moi cependant, je croi 
‘O^ï cw'Emaüi a été quelque choie de coniidc- 
'^ï>^ rabie,quoi qua prefent tout y fut fort 
r-oi ruiné , & avec bien peu de maifons, ou 
^^*1 plutôt cabanes de bergers, parce que j y 
rett vis les ruines de pluficurs batimens magni- 
“i* fiques tousdc pierresi des Chcrncstaiïlées 
•c1k à force de marteaux dans le roc de la Mon- 
-un tagne, au haut de laquelle EtnaUi eft bâti, 
Ni environné d’oliviers, & de bonnes terres 

l^c fort fertiles en toute forte de fruits, que 
i’it£ des pierres, les unes fur lesautres, apuïenr, 
quo comme on en ufe fur les Montagnes de 
ditt- Genncs.
onv Le lendemain, qui étoit le Mardi Saint, npm 
alie. ^ le vingt-neuvième de Mars, nous parti- ‘l’i^naüs, 
gen mes SEmaus fur le haut du jour , & alla- 
■lot -mes vers Jérufalcm , traverfant toujours 
• j& des Montagnes êc des Vallées, lefquclles 
■lie- -quoique champêtres, font néamoins très- 
j & fertiles, par le foin & la diligence de ceux 

Iqw qui cultivent ces terres- J^vois acoûtu- 
•z-h me, tous les matins à la fraîche, de faire 
plui quelque mille à pied , pour prendre un 
chi* peu d’exercice ; mais ce jour-là , paflanc 
, & d’une Montagne à l’autre, je me trouvai à 
s ne la fin fi proche de la Sainte Cité, qu’il me 

les fcmblaque jeférois bien le refte duchemin 
luâ- à picj& d’autant plus, que je m’y voïois 
; de obligé par un motif de dévotion ; telle- 
idj ment que m’étant revêtu de mon habit de 
üit, Pèlerin, je marchai pas à pas devant la

W Tamelt, B Ca-
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Oaravancj & j’arrivai furie midi aux» 
railles, eue je m’étois propofecs, &? 
je navois aperçues que d’un mille; 
loin,à caufe que, comme la Villecüi 
tuée dans un fonds plus bas que IcchcnK 
qui vient d’enhaut entre les Montage 

ll arri. elle ne peut être vue de fort loin. La pi 
*c a la rc où nous arrivâmes, s’apclle de lúa 

'f^v-nî^ ^ c" Arabe Babel Chaljli elle cil piw 
Je Jéru-du Château, ou de la Citadelle, qui joi 
laiem. les murailles. Et parce que les Peres

S. François , qui reçoivent les Chrétic 
dans leur Couvent, furent avertis de no: 

lesRe- arrivée , le Pere Vicaire lui-meme vinti 
‘ ligieux devant de moi, avec plufieurs de les 11 
s^T"e^iS’^^^» j^^*l^’^ ladite porte,oil lise 
ic^'v'içn acoutume de recevoir les Pèlerins j& 
rent rc nous demeurâmes un peu de rems •, ra- 
«evoip qu’outre qu’on y paie un droit, les Ch 

tiens principalement n’y peuvent past 
trer fans une permisión particulière, 
d’autant plus, que depuis les guerres f 
fées, ils ont toujours confervé contre 
une jaioufic Ô: une certainehainc fecretii 
la fin le Sous-Bacha de la Ville étant ve: 
S< nous aïant reconnus, il nous introdui 
& les Religieux nous menèrent logerà 
le Couvent, non pas du S. Sépulcre,pï 
qu’il cil fort petit, & que les Religh 
mêmes n’y demeurent pas, à caufe (f 
eît commun à toutes les Nations, oùc 
cune a fondépartement, comme je Ici 
plus bas, Ôc qu’il eft toujours ferméi 
clé, que les Turcs tiennent entre If 
mains. Il n’y a feulement que deux eut 
Religieux , qui ont le foin des Sa 
Lieux , qui y prient Dieu continut
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Pietro » ELL A V A Ltt. 27 
-nient •, tour le relie de la Coimnunauté de
meure dans un Couvent libre, de afranchi 
de cctrc captivicé, qfli s'apclle S. Sauveur, 
cl ils fe loot retirez» tiepuis qu’ils perdi
rent Î’Eglife de la Montagne deSion, où ils 
¿C neuroient prcmiérenicnc » Sc donc les 
1 uros ont fait une Mofquée.

N )us fûmes donc conduits au Couvent^‘'?* 
S. Sauveur; à nôtre arrivée, les Turcs vif- fe ^t'f.;' 
té ent nos bardes,avec beaucoup de foin Ôc kurCau. 
u’exaétitude , pour voir s’il n’y avoir rien ''«••'« de 
qui dût païet la douane, ou des armes, ^- 
pour lefquellcs ils font fevéres extreme- 
ment; mais nous cachâmes une partie des 
nôtres, qu’ils ne trouvèrent point ; & de 
ce qui reftoit, nous dîmes qu’une partie 
apartenoit aux Turcs, ôc l’autre partie 
nous fut laiflée, par le moïen du Capigi 
-qui donna quelqu argent aux Oficiers : & 
à ce fujet je vous dirai une choie qui eib ai- 
fez plaifaute , que je dois à la renommée, 
qui avoir prévenu mon arrivée dans Jéru- 
falem, laquelle, comme vous favez, ré
pand ordinairement des véritez parmi des 
menfonges ; enfin , c’eft tout vous dire, 
qu’en arrivant je fus acompagné de plu- 
ficurs autres gens que de Pèlerins; de telle ilpaie 
façon que dans le fentiment des Turcs, qui P”’"P 
font acouruinez de méprifer touccschofes, ’“J“ 
& à mener une vie pire que des bêtes, avec Jerion- 
lefqucllcs ils ont beaucoup de raport, j’c- ne de 
tois fans doute une perfonne extraordinai- con'^ir 
re, dans la penfée qu’ils avoient, que tout 
ce monde, de tout lebagage que je m’étois 
atribué fur ie chemin, aux endroits où on 
exige le péage , & je ne fai combien de 
chameaux encor , qui venoient du Caire

char-
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chargez de proviüons pour les Kcligieuî 
que tout cela, dis-je, m’apattenoit. JétojUf 
donc en grande réputation j & en éfee,? je t 
populaceignorcnte-mc prenoit pour le^ me 
d’un Koi', de comme tel, parloir de mole dn 
tous cotez: mais pareequemoupereneh pa 
jamais Roi,ni de France np d’E{pagne,: tic 
dequclqu’aurre païs que je fâche ce lachià Ti 
tienté , je m’imagine qu’il le devoir êin 2c 
où de rile FiUr^Miia , ou de quelqu’aut dt 
ièmblablc Roïaume, fpécifié dans lesavî. tt 
turcs des Chevaliers errants. Qtioi qi F' 
en fait, le peuple me croit tel, dcilyr p; 
avoir qui aifuroienr ,en déchargeant iw & 
bagage, qu’ilsavoient porté fur leurs épi ft 
les’un fac plein de fequins, 6: je croie q 
ce maître fou fe trompa,avec un faedt n 
lequel il y avoir des brides dechevain a 
avec de certains aneaux qui faifoieni: v 
bruit.. „

icGou Ces nouvelles furent jufqu’aux orcil: r
■»«nicur ¿y SangiaCiOU Be'gde la Ville, qui aw r 
fUmle- “^¿i^ ¿’^‘^ informé de mon arrivée •, ma» i 
cherche ne croïois pas qu’il dvit donner créanct t 
l'amiue cette raillerie. Cependant le faede fequï i 
du heur avoir fait impreflion fur fon efprit ,& ’ 
Vali avoir dreflé toute fon artillerie pour Ick ’ 

’ tre en ruine. Les fuites, dont je vousí • 
tretiendrai en fon lieu , me confirnieit ! 
cette vérité; il me tenoir pour Beigr 
Beigz^déi dont je portois la qualité à 
le Commandement du Grand Seignes 
^ avoir grande paillon fur tout de trop 
invention de mettre la main fur ce tte 
prétendu; mais le pauvre homme n’y» 
fit pas, parce qu’il avoicafairc à des□' 
liens s quine font pas fi Amples qued:
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WhiíTcr joUcc par des Turcs. D’abord que 
:i. je fus arrivé au Couvent, un Gentil boni- vn Oen, 
•^ me Grec de Conftantinople me vint ren- tilhom- 
ii dre viiîtc eu cérémonie ,& avec belle corn- g? “*■ 
îfr pagnie zee Gentilhomme, quoique Chré- j^ p^^ 
b tien & valTal , cil fort eftiiné parmi les bi reni 
h^ Turcs,parce qu’il eft riche, fort libéral, vifuc. 
in ëi exerce je ne fai quelle charge de la parc 
K du Grand Seigneur. Par ocalion je m’en- 
u tretenois quelquefois avec lui ^ mais la vi- 
111 fte qu’il me rendit me fit un peu de tort, 
/( parce qu’il ajouta beaucoup à ma noblcfle 
K &: a mesrichefies, dont jeluifuis pourtanc 
>* fort obligé, me perfuadant qu’il ne l’a fait 
ç que pour un bien, & fimpiement pour me 
» mettre en plus grande cilime. Il avoir fait 
ui auifi le meme voïage peu de terns aupara* 
A vaut, &nemc connoifioit que de réputa

tion, pulique nous ne nous étions jamais- 
Il trouvczenfemblequ’alors.Cependantcom- 
« me il delîroitfort de contraéter amitié avec 
ii moi,il vincincontincnc>avec beaucoupde 
a civiilté3cdcfranchifc,dans le lieu où nous 
» nous trouvâmes j & pour me marquer da- 
¿ vantage l’inclination qu’ilavoiede mefer- 
¡11 yir, comme perfonne informée qu’il ctoic, 
t- il m’informa de beaucoup dcchofes,en- 
x tr’autees que Jérufalem étoit la Ville de- 

l'Empire du Turc la plus médifante de où 
b VinjuÎliccrcgnoitdavanrage’, enfortequ’il 
i falloir me tenir fur mes gardes,de peur 
1’ que le Sangiac, qui étoit intureUcmcnc
5 avare, & aiîcz inftruit qui j’étois, ne me 
s fit quelque infulccj 6c d’autant plus vo- 
K lonricrs, qu’un nol>le Vénitien , qui avoir 
ç été là deux ou trois mois auparavant se
ll toit moqué de lui,fur ce que leSangiac

B3 écanc
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étant averti de la venue de ce noble, il Veii- y ali 
voïa quérir incontinent, afin de recevw a^rt 
fa vifite , fachant bien qu’avec la civilÎK, d h: 
félon la coutume du païs, ondoie faire uc de J 
prefent, Ôc que venant de la part d’iiK mai 
perfonne gcnércufc,à un Gouverneur A vre: 
province comme lui , il ne pouvoir cm fon

Adreffe que très-coniidcrable. Le Vénitien , qù tyr 
^>'’''*'€C0ic homme d’efprit, y alla, lui- fit lare- ver 
envers verence , lui bailà le bas de la robe,fi Cu 
le Gou- quelques grimaces, & enfin fit tout eequf qu 
verneur IcTruchemcnthii fuggéraijufques-làqu’é tez 
•?« J^"- tant retournée la mailbn, le Truchciw leu 

lui dit, qu’il faUoit envoïer un prefem & 
mais celui-ci, au lieu d’entrer dans les fer. pu 
timens du Truchement, fc retira^adroite- nu 
ment, & le plus promtement qu’il lui fit ce: 
pofliblc ; & le préfent prétendu s’en allaer tai 
fumée. Or comme me difoit le Science de 
Scarlatti, ce Gentilhomme Grec , voa l^î 
devez vous perfundet que le Sangiac ni lai 
voudroit pas recevoir de vous une femblî ta. 
ble raillerie, qu’il fe tiendroit fur fes gai- ca 
des , & que dans la néceflité, il trouveroi di 
invention de fe prévaloir de fon crédit S P^ 
de fon autorité j parce qu’en éfet il n’y; P' 
point de fidélité en Turquie 5 & plu tr 
une perfonne eft relevée en dignité , plu T 
elle cil meprifée de cette canaille-, ep» '- 
voilà à peu près de la façon qu’ils en uieff P 
C’cli pourquoi il me confcilloit dele pre ^ 
venir & de l’aller falucr, de lui pfeienK 
mon Ordre, & de lui porter un prefent J^ 
non pas extraordinaire, mais honneteí 
digne de lui -, par ce moïen , difoit-Ü , 
nous lui fermerons la bouche , & il noK 
ta defirer ni demander autre chofe.
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II ajouioit encor à cela, que je pouvois ta con; 

l’eu- y aller franchement, &: qu'il me recevroit 1“"® '’®* 
voff a<çtcablcment ; qu’il me feroit beaucoup envers 
iité, d’honneur; qu’il me feroit aifeoir auprès les chre- 
cuo de lui ; qu’il me feroir boire du Cahue, & pS"® 
une manger tour mon fou; chofeque les pau- 
r de vues Grecs eftimenc tant, que comme ils * '' 
cue font acoutumez à vivre en efelaves fous la 
qa tyrannicdesTurcs,lürfqu’ilspcuvcntpar- 

ui' vcniràcét honneur, ilscroïenc toucher le 
,6 Ciel avec les doigts, de cependant il faut 
que qu’en meme-tems ils fouirent d’etre trai- 

îu’e tez avec des mépris infuportablcs', qu’il ne 
net leur parle que par toi, commeadeschiens; 
’em & qu’au contraire,à chaque parole qu’il' - 
fer-, protere , ils répondent Sultanum , avec 

MK- mille profondes inclinations & révéren- 
i h: ces, & cent autres baflelfes, indignes cer- 
laa tainement de perfonnes afranchics de ia- 
leu: ' dépendantes. Ces conlidérations, qui font 
/ou les mêmes, dont je vous ai entretenu, par- 
; B lantdu Bacha de Gaza,-{ avec lequel pour- 
5bla tant on agiifoit plus librement, pareeque 
gar comme je vous ai dit, il croit civil ; il y a 
rot ditérence de celui de Jérufalem , lequel, 
tá pour parler franchement, n’étoit qu’un 
,’y: perfide 5e un méchant ) me firent connoî- 
plo ire que l’avis du Seigneur Scarlatti , bien 
plu qu’ilfut fidèle dienami, m’etoit injurieux.
•nà C’ett pourquoi, lui didimulant par ref- Lg^ç^p 
fen: peft mes fentimens, je prisréfolutiond’e- délia 
pre virer par toute forte de mofens la viiice du vaic no 
tiK -^¿iwgwc; mais afin de le prévenir, comme ?!)•' *® 
¿ni me dilbit ce Gentilhomme , j’y- envoïai J^Xr 
^ci mon Capigi des le lendemain ; il lui racon- faïueric 
.jî ta les motifs de mon arrivée, lui prefentaGouver- 
of' le Commandement du Grand Seigneur,"curde

B 4 avec’"vUe.
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avec une Lettre fort afèftiicufc en ma ià< 
veuf, de la part du Moufii ion patent» 
que M.l’Ambaifadciir de France m’avoir ex- 
preflement procurée dans ConlFantinople, 
M’ignorant pas que ce Sa'iigiaenc fit beau
coup plus en vue de cette Lettre, que du 
Commandement que je portois : cn efet, 
il y eut égard, parce qu’elle feule le fit ré- 
loudrc à fe comporter envers moi avec 
plus de civilité & de modcitic; quoiqu’il 
ne lai lia pas de me donner des marques de 
fes bafieilés, comme je vous le dirai dans 
la fuite. Le Capigi lui fit auili mes excu- 
lcs>& lui dit que" je ne m’étois pas donné 
l’honneur de lui aller faire la révérence, 
parce que je ne favois pas la langue, que la 
fatigue du chemin m’avoir un peu indifpo- 
fé, &; que je gardois le lit. Il ne reçiit point 
cccteexcuiè clc défaut d’intelligence dans h 
langue , difanc qu’il y avoir des Truchc- 
mens; mais celle de mon mdifpolition, 
lèulcmenc jufqu’à ce que je me portaffe 
bien ; parce qu’étant arrivé un BeigChré
tien dans la Ville, il diioic que la raifon 
exigeoit de fa charge, qu’il y éxerçoit auf- 
fi de Berg de de Gouverneur > de le vificer 
& de faire amitié enfemblc : pour moi feu 
demeurai fort facisfait; parce que, félon 
moi, les attires en vont mieux, quand elles 
ne font point précipitées. Le Mécredi Saint 
fe palla de la forte, dans cesconverfacions; 
& tant pour juflificr mon indifpofition, 
que pour me repofer des fatigues de mon 
voïage, je demeurai a la maifon. je vi- 
fitai feulement l'Eglife du Monaftére de 
S. Sauveur , dans laquelle toutes les In
dulgences , qui croient auparavant dans 

celle
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¿. celle de la Montagne de Sion, ont été 
U . transférées.
^J Le lendemain, qui ¿toit le Jeudi Saint, Lciîcur 
e ' & an terns de pénitence , fuivant le con- ‘i5i|’ 
il? feil des Peres, vu même que le jour le ren- y,7*oiu 
du controit fort à propos , je voulus aller viif eZ 
il avec les autres Pèlerins Chrétiens, parce icsSamts 
•¿, qu’il y en avoir quelques-uns qui étoient Lieux, 
ce venus par d’autres chemins , viliter les 
l’j] Saints Lieux, de cette rue qu’ils apeUenc 
de àoulotireufè, à caufe que Nôtre-Seigneue 
m y marcha fous le poids de fa croix, pour 
y. de-là être crucifié fur leCalvaircs &: voir 
né enfuite tous les autres lieux, que la Paf- 
e, lion du Sauveur a rendus célébrés. Je me nprend 
la revêtis donc de ma Ibutancllc , que je n’ai “ne <0:1- 
0. point quitéc, tant que j’ai féjourné dans^”*^'^'* 
nt Jérufalem, & m’en allai, fousla conduite ^^’ 
la d’un Religieux afléz éclairé , qui nous 
e- montroit tous les Saints Lieux pas à pas.
1, Je ferai bien long à vous Icsfpécificr, mais 
Te J efpére que la Jefeription que je vous te- 
c- rai de toutes ces choies , li faintest li 
)n religieufes que j’ai vues, ne vous ennui- 
f. rapas.
sr l-remiéremcnt étant forti du Couvent, 
m après un peu de chemin, nous trouvâmes,. 
)n comme une double arcade , fous laquelle 
es il faut paiTer , & qui étoit autrefois une 
ne porte de la Ville, de celle-là même, par 
S5 laquelle Nôtre-Seigneur fortit , chargé de 
, fa croix, pour aller fur le Mont du Câl

in vaire, qui étoit anciennement hors de la 
i- Ville,auiîi-bien que le lieu, où r£glife 
le du S. Sépulcre eft bâtie , de même quune 
v autre grande partie de la Ville, qui con
ns tient le Monaftére des Religieux, & plu
ie B^ ncutsi
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Heurs autres choies, qui font maintenu ^^‘ 
dans 1’enccin:cdes murailles. Nousentn- ^*“,.‘ 
mes donc par cette arcade, ou par cetc Ç^” 
porte, dans cette partie de_ la Ville, qu: ^^ 
étoir autrefois dedans j Ôc là precifêmen i® 
commence la rue doulourculc , dans la- ^p 
quelle avançant toujours , au contraire à ^^ 
chemin que Ht Nôtre-Seigneur , nous æ 
trouvâmes un peu plus loin, à maindroi- 
te, la maifon de la Véronique, qui fubiif ®t 

niii(<wte encor, 6: quiett même habitée, d’ci t
¿elave touchée de companion de voir la face A h 
rcRj^ue- Nôtre-Scigneur chargée de crachats & de ^ 

fang, elle ibreit dans la rue au-devant de ^ 
lui", pour rcHuicr avec un voile qu’elle ¿ 
portait, qui reçut rhuprenion de fon facre ^ 
vifage. Ñoiis trouvâmes enfuife une graa b 
de maifon ruinée, qui étoit celle du Mau. . 
vais Riche, à ce que l’on dit, au-delà de * 
laquelle nous vîmes le lieu , où Nôtre- ^ 
Seigneur étant tombé fous la pefanteur de , 
fa c'roix, on obligea Simon le Cyrénéen 
de la porter fur fesépaules y & là tout au- ^ 
près, dans un endroit aflez large & qui 
ii’eft pas éloigné des murailles de la Ville, 1 
vis-à-vis la porte,. par où fortit S. Paul, 
devant fa converfion , pour perfécuter les 
Chrétiens, celui oti les femmes de Jérufa. 
icm fondoient en larmes, & vers lefqucl- 
les Nôtre-Seigneur fe tourna PO^Jf lew 

i«i 23. dire y FîUa Jerufalem nolite fiere Jiiper
>7’*8. nte^è^c. Tournant à main droite, un peu 

plus avant, nous vîmes un lieu, où il y 
avoir eu autrefois une Eglife qui ell 
maintenant ruinée > que les Chrétiens 
apellent Notre-Dame de Pâmoifon, parce 
¡que ce fut en cév endroit-là qu’elle ren- 

coa*
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nan" contra ibn fils charge defa croix, & qu’ci- í’í'* 
jtei le s’y évanouie de la douleur qu’eu en coa- t^"'^®** 
xte Çüc : un peu plus avant nous trouvâmes chart 
qu une grande arcarde de pierre , qui traver- dii aux 

,^CB fek rue que nous parcourions. Il y avoit iemmcs 
Ij. anciennemencune place; mais maintenant f^i^f""* 

. ¿J c’ell feulement un chemin environné de UJ^^e. 
,0^5 maifons. Ce fut du haut de cette arcade, «,©-«. 
roj. comme d’un grand balcon , que Pilate, 
j¿ après avoir réduit Notre-Scigneur dans le 
fçj plus pitoïable état qu’on puifle fe l’ima- 

giner, tout couvert de coups de founts> 
5 ¿ & couronné d’épines, l’expofa au peuple, 
.¿ & dit;• £cc^ horno; & cette place en la 7«-» 
.jjf même où ce peuple cria ; Crucifige, Cruci- ^^' 
cri fi^?^’ Mais non contens d’avoir vû l’arcade 

par le bas, nous montâmes dcilùs, & y 
gy. fîmes nos prières. On y voit encor uneco- 
jj lonne au milieu,qui foutienc deux cein- 
fç. très, qui font face, l’un d’un côté & l’au- 
jj tre de l’autre , avec deux grandes fenêtres, 
çjj Nous décendîmes enfuite, & étans rc- 
jy. tournez fur- le chemin que nous tenions 
•yj auparavant, nous aperçûmes à quelques 
g pas de nous la maifon d’Herode, qui croit 
j’ anni comprife pour lors dans cette même 
Ig place. Nous vîmes aufll la maifon de Pila- celui 
Cg, ce, qui eft de niveau & en droite ligne à d’où Pi- 
q. la rue ; & quoi qu’à prefenc elle ne foit pas I««1'«- 
yj entière, & qu’une petite rue la fèparc de JJ¿p¿“ 
^^ l’arcade, ileft évidenenéamoins, par leja- ^ leur** 
.y porr Scia fuite des anciens & fuperbes bâti- d t: £<<©5 
■y mens,qu’alors clley croit unie Sc contiguë. ^«^•‘ 
jf Le Sangiac, ou Bf/^^Gouvemeurde la Vil- 
^5 Îe y fait aujourd’hui fa demeure. A Ven- 
.g crée de la porte de ce Palais il y a une mon- 

tée, ^icede telle façon que l’on y peut al-
Jet
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Palíu lera cheval; mais on voie aux côcez des P‘ 

^’o««n murailles; qu’anciennemeut il y avoir un ti 
iainw ^^ Efcalicr , duquel les degrez de la fainte 
de.rez montée de Rome ont été tirez , après n 
qui font avoir fervi pluiîeurs fois à Nôtre-Seigneœ E 
aRonic. pour monter & décendre; mais patticu- n 

liércment lorfqu’il fortit avec fa croix fur P 
fes épaules, pour y être atache fur le Cal- d 
yaire. On me dit que l’on voit encor au- 1' 
jourd’hui dans l’intérieur de la maifon , h i 

y**”!?» fale ,avec ce carreau Lithofiroto;, où,fe- Í 
»3’‘^- lon^S. Jean, Pilate prononça ce funefte 1 

Arrêt; mais je ne la vis point, parce que i 
j’ai cru, pour beaucoup de râlions, que je 1 
ne devois jamais entrer dans la maifon du < 
Sangiac, '

Encétendroit ;c’eil-à-dire, à la maifon 
de Pilate , fc termine le chemin de dou« 
leurs; mais la rue continue encor plus 
ayant. Si bien qu’avançant toujours, nous 
vîmes là auprès un Portique ancien, qui 
faifoit auifi partie du Château de Pilate > 
&: où Nôtre-Scigneur fut flagellé à la Co
lonne ; mais il eïl fermé comme une mai
fon, 5< habité par de pauvres gens. L’hif 
toire , qui en eft imprimée à "Naples, & 

shu?* 9*^® nôtre M. André m’envoïa autrefois! 
tSon du Conftantinoplc, fait mention de cét en- 
Temple droit : mais avec un je ne fai quel bruit 
de saio- miraculeux , comme de coups de fouet 

que l’on entend, & qui eft faux pourtant, 
aulli-bien que ce que l’on raconte de celui 
qui donna ce fouHet. Je m’en fuis informé, 
autant qu’il m’a été podibie , parce que 
j’en avois I’hiftoite ;enfin il n’en eft rien du 
tout; & s’il y eût eu quelque chofe de fenî- 
bUbie a les Turcs me tocoicnr montré 

pour*
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pour de fargenf •, d’aucaiK plus j qu’ils 
tiennent Jesus pour un grand Prophète,, 
Sc OLI ils ont j pour tout ce qui le conecr- 
ne, beaucoup de vénération. Ils nient feu- 
lenient, avec l’impie Arius, qu i! fur Dieu : 
mais laidant là certc hiltoire vaine & fu- 
pcriliticulé, qu’outre ceci j’ai convaincue 
de pluiîcurs autres erreurs, des le com
mencement que j’étois à Conftantinople, 
je retournerai fut le chemiii où nous étions,, 
pour vous dire que nous trouvâmes un 
peu plus haut le Temple de Salomon , au 
moins une de fes portes, iicuée à l’un de- 
fes cotez, laquelle cependant n’étoit pas 
de l’ancien Temple , mais d’un autre qui a 
été rétabli depuis, parce que nous favons 
bien qu’il a été piufícurs fois ruiné & réta
bli: toutefois la forme, fa grandeur , & 
fa iituation ,ont beaucoup de raport aux cf-- 
tampes que fai vues imprimées dans des 
Bibles, & en d’autres endroits, qui tien
nent de l’antiquité. Je n’y fus pass parce- 
qu’aujourd’hui les Turcs en ont fait une 
Mofquée,où il nef! pas permis aux Chré
tiens d’entrer j mais par dehors j’en vis 
quelque chofe, & principalement cette 
grand cour, qui elt dans la meme forme, j^.j 
toute couverte d’herbe; car elle n’eit pas Turcs en: 
pavée. Et ce n’eft pas fans raifon , que je ont fait 
dis que la prefente fabrique du Temple eft “"S ^^°^' 
h moderne ; parce qu’outre les ruines que **“**• 
nous favons, il y a encor dans la porte, 
dont j’ai fait mention , quelques Porti
ques , de la même forme qu’ils croient an
ciennement ; & dans ces Portiques on y 
voit aujourd’hui une Tour, qu’ils apel- 
ient Antonicne, du nom de celui de mon

paisa
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paiSj à l’honneur duquel elle fut Mû 

Je Sain- Aïant pafle le Temple ,nous vîmes da 
te Anne une ruc, à main gauche , une autre Egb 
ou la fe moderne fort belle , mais qui ch proh 
''''«^:« née aujourd’hui, & donc les Turcs os 

fait une Mofquée ; elle eft bâtie fur! 
maifon où Sainte Anne demeuroit autre 
fois ,^ & dans laquelle la Sainte Vierge & 
conçue. Les Chrétiens y entrent pour! 
voiri mais feulement dans un retranche 
ment de l’Eglifc , féparé du refte par us 
eloifon de bois, comme iî ceccç partie a 
il nous eft permis d’entrer, croit pro 
fanée , & indigne de leurs aifcmblée> 
parce que dc-là, par une cour , on A 
cend fous l’Eglifc pour y voir les chara 
btes : & continuant notre chemin plu 
avant, vers le Temple de Salomon, « 
une extrémité de la Ville , nous crouvi 
mes la Pifeine Probatique, qui fe voit en 
cor aujourd’hui toute entière , grande S 

La Pif- fort belle, mais fans eau. Je ne vis qu 
riiiePro- deux Portiques entre les cinq , donc il ci 
«angue. £^jj mention dans l’Evangile , à caufe d 
/‘‘*'’5.2.quelques maifons qui ont etc bâties au: 

environs, qui les cachent aux dévots cu
rieux , ôc qui ne font autre chofe que de 
avenues qui conduifent en bas, pat iefqud 
les on décendoit de piuiieurs cotez , juf- 
qu’à l’eau, & qui étoient beaucoup plu 
bafles que la rue & que le niveau delà Vil 
le. Aïant vit la Pifeine Probatique, noir 
forcîmes hors de la Ville par une porte: 
qui eft tour auprès à main droite, apelice 

'^ats-j. la Porte de S. Etienne, à caufe que « 
i7« grand Saint fut conduit par-là , affez pré 

ce la Ville, pour y être lapide..
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Piltro della Valle\
’ró Au forcir de la Ville,nous trouvâmes sic»; 
^® d’abord la Valée de Jofaphac, qui cft au cion «le 
E^I pied des murailles, de qui n’eft pas fort la Vaice 
•01* profonde de ce côté-là j elle divife le Mont *’®.^' ‘'“ 
■ 0^ d’ülivcc d’avec celui fur lequel une par-P‘*‘“* 
Jf 1 tie de la Ville cil bâtie, & qui lui cil juf- 
^^‘ tement opofé. Cette Valcc cil fi étroite, 
oæ que jccroi certainement que du Mont des 
ui * Ülivcson batroit en ruine les murailles de 
ont la Villeavecducanonnnais dcfalonçucur 
' oa elle environne prefque toujours Jerufa- 
0 a lem, & la lepare de plusieurs montagnes- 
pi^o dont elle cil commandée. Nous y déeen- 

l'^es dîmes; & à la moitié du chemin , nous 
? ^t trouvâmes le lieu où S. Etienne fut lapidé, 
^^'s où-fon montre encor uneroche fur laquel- 
P“ leil tomba mort, de qui reçut une imprej'- 
'>• lion comme de fa perfonne, qui s’y eft 
u'’^ miraculcufement confervee juiqu’à pre- 
c c^ fenr. De cécendroit là nous votions,dur la 
le» maindroite, la porte dorée, qui cil rau- 
9^ rée aujourd’hui, & qui n’cil pas fort cloi- 

ù^ gnée de celle de S. Etienne, vis-à-vis d’une 
le â tour des murailles : je croi même qu’ils ne. 

sut s’en fervent plus à prefent, parce que le 
> eu- penchant de cette Valée eft devenu en cet 
-ée endroit extrêmement efcarpé,5c dificile à 
Îüd monter & à décendre ;& je ne doute poinc 

Jijf qu’anciennementclle ne Ait beaucoup plus 
pl.^ facile , lorfqu’elle étoir ouverte. Au tond 
Vil de la Valée, où coule le Torent de Cédron, 

noir i^Qus trouvâmes un beau Temple, où eft 
M’K: la Sépulture de Notre-Dame ; mais il cil Le Sé» 
eUù tellement enfoncé dans la terre, que pour puicrede 
10 « aller au Sépulcre de la Vierge, il faut dé- ¡Jj^ff^® 
pr^ cendre plus decinquante marches; d’où je

, penfe que la Valée étoit beaucoup plus 
Ai pro--
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profonde qu’elle nell à prefenc, ^ que p^i 
peucêire le torrent l’a comblée de la plus çQn 
& de la terre qu’il doit porter des moa- pas 
tagnes circonvoilînes. Auparavant que à ^¿f 
vousdire autre choie de cette Sépulture, nie 
vous faurezqueies Sépulcres de jcrufalcn qu< 
ne font point des tombeaux comme on en tre 
voit panui nous, ni des voûtes de marbre, de 
comme nos anciens en élevoienr. Ils ou 011 
tout-à-fait du raportà nos Autels, fur lef- pu 
quels on célébré la Meiïe,6c font d’un: lui 
>icrrc feule , ou de plulicurs , félon les eu' 
ieux 01'1 ilsfontdeftinezy Si fous ces torn- Sa
>eaux, comme fous des Autels , 011 mer- tri 
toit le corps étendu dans une cclulle, ou qu 
petite chambre qui croit faite exprès, ou V: 
tailléeaucifeau ycommeprefquetoutesla ne 
autres , dans les roches vives des mon» tn 
gnes, dont il y a grande quantité de tous fe 
cotez i &c dans chacune de ces cciullesilj ce 
avoit pluiîeurs cercueils , ou un feiil,le- ni 
Ion l’intention de celui qui l’avoic frit fil l’c

Deren- rej. celui de la Sainte Yiergc cil de cette h ce 
'sé ""/'^ ^‘^^ ^^ ’ comme auin celui de Nôtre-Sei- N 
çr^“ jç gneur , &ceux decouslesaurresj&quanê d( 
ce tems. les corps. étaient enfévelis, on férmoit li' 
fe- l’entrée du Sépulcre, ou de maçonnerie, bi 

ou plutôt avec une grande pierre^ & à je 
cette façon,cette parole, Ofliurn, qui ii- p; 
gnifie entrée>. quadre fort bien à ce qu: u 
les Maries difoient cntt’cllesî Puis revoi d

» s. 3, ver Mobis lapidem ab ojîio monuiurmi i* Cet- n 
te petite digreilion nous fervica pour nous C 
éclaircir de plufieurs choies, dont j’ai à vous I2 
entretenir ci-après : c’eft pourquoi, conti- q 
nuanr nôtre hiltoire, je ois qu étant entrez u: 
dansle Temple de la Sépulturc.de Nôtre- b'

Dame»
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?* Dame , qui eft entre les mains des Turcs, 
“B comme le font les autres Lieux Saints; non 
'’'■’• pas comme Mofquee-, mais comme Zia- 
<iî >w, ou comme unlieuqu’ilsviiicent,com- 

fCi me ils difenc, par dévotion , Ôc dans le- 
cra quel, pour de l argent, lesChrétiens cu
ca teent facilement. Au milieu de cette gran

de) de montée , dont je vous ai parlé, & par 
0*“ où on décend, nous trouvâmes deux Se- tes sé- 
Ici pulcrcsj un dcçà,& l’autre delà;dans ce- puicres 
'ni lui de main droite, il y avoir deux cer- J“j^ 
le cueils ; l’un de front, & l’autre de côté, de sÎiÎîc * 
'•^ Sainte Anne & de S. Joachim; dans l’au- Anne & 
Ci- tre , qui eft à main gauche, il n’y en a^^^ J"^ 
011 qu’un, qui eft de S. Jofeph Epoux dela***’^ 
M Vierge. Du pié de la montée , où nous 
1« nous rendîmes, on voirieSepulcredeNci- 
>» tre-Dame, au milieu de la Nef d’une Egli- 
3Ui fcque Sainte Helcnea fait bâtir, dont la 
ly cellule, qui le renfermefcul ,cft toute de 
ù' marbre >lëparce_dc la montagne tout à 

•ai l’entour, & qui fut détachée de la forte, 
fr comme je croi, quand VEgliie fur bâtie., 
ci- Mais je perds le tems fans raifon, dans la 
ai deferiptiou éxafte que je vous fais de ces 
oh lieux , parce qu’il eft imponible de s’en 
Ci bien aquiter, à caufe de l’emprellèment où 
A je fuis,¿^ que les plus longues lettres ne font 
li- pas les plus juftes : c’en pourquoi, iàns 
« m’en mettre davantage en peine,fi vous 
)i délirez d’en être informe plus parfaite- 
îî- mène, vous pourrez lire un livre qu’un 
•w Chevalier du S. Sépulcre , nommé Zua- 

f^ft imprimer, lequel, quoi 
:i- qu’il foit un peu cnnuïeux dans quelques- 
cz unes de fes narrations ; qu’il y avance 
:c- beaucoupde paroles fupcrnu.es ; que dans
J^i ■ les
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les iníltuófcions qu’il prclcrit de faire h 
Voïage, & dans les exagérations des pci- 
nés S< des dangers où l’on s’expofe , il faire 
connoïtre qu’il n’elt pas fort entendu dans 
leschofes du mondeja néamoins été nés. 
exact dans les obfervations & les reinar- 

Livres quesqu’il a faites des LieuxSaints. En éfo 
qui feu- je l’ai trouvé très-véritable j car outre qu’il
Plan des ‘^'^ ‘^^'•^’’ ^“^ parcicularitcz , il en a auiFi fh 
Lieux imprimer le Plan, qui eft fort régulieríí 
Saints, danslâderniérecxafticude.Maislivousete 

curieux d’en voir de meilleurs, je veux din 
de plus grands & de plus beaux que ccm 
de Zualard, prenez encor un autre livre ai 
fez concis imprime à Romc,qui cil in-fAiti 
f je ne me trompe, ¿r qui doit fa naidano 
à un Religieux Déchaufle de GnUipAi, 
dont le nom m’cíf ¿chapé de la mémoire; 
il me fcmblc pourtant'qu’il s’apellc Fren 
Bernardin Amici; parce que celui-là a de
meuré fort long-rems en Jcrufalcm,S 
comme Peintre 6c Architcéce qu’il étoit, 
il en a ciré tous les Plans fort éxaftemenf: 
qu’il a fait imprimer depuis , réduits e 
perfpcétive, 6c qu’un chacun , pour pci 
intelligent qu’il foit, peut comprendí: 
très-facilement, par le moïen des petiw 
remarques qu’il y a faites ; je vous renvoi; 
donc à ces fortes de livres , afin de me foui 
traire à toutes ces deferiptions particulk- 
resi & me contenterai iculcmcnc de vot 
informer fuccintement des lieux que }¿ 
vus.

Après le Sépulcre de b Vierge, qui ci- 
comme je vous ai dit, au fond de la Vite 
de Jofaphat, nous vîmes au pied de 11 
Montagne des Olives , dans une grou
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p-i qm cit fous terre l’endroit où Nótre-Sci- L’en
te ¿neor pria dans le Jardin, & où l’Ange le í«¡ito, 
dans combla en l’agonie. Nous ne fumes pas ^^ „^„, 
très- fut la montagne , tant parce qu il croît pria dans 
mar* tard, que nous y devions retourner apr^ lejardi» 
éfe avoir été en Béthanie. Nous nous contenta- des üii- 

qu'il mes feulement d’aller un peu fur le pen- - 
îtaii chant,poury voir le lieuoùla Vierge,après 
er& fon Afiomption, parut à S. Thomas j& lui 
5ëcB labra, comme ils difenr, fa ceinture. Oc-là, 
dire retournant fur nos pas, & allant à main 

ccui droite, parle bas de la Valée, nous vîmes 
rcai. l’endroit a oii la Vierge regardoit lapider 
^,i{{, syrienne, & prioit pour luij&un peu 
Ùna plus avant, celui où Nôtre-SeigneUr laif- 
joHy fa fes trois Difciples, quand il alla prier 
ùrci audit lieu, qui eft éloignéd’un jet de pier- 
rràt rede celui où les Difciples s’endormirent j 
a de- & là auprès, où il reçût le baifer de Judas te jim 
i,& & d’où les Juifs le menèrent prifonnicr,®«_No. 
:oit) après l’avoir liéôcgarorè comme un inta-gneurre*. 
ICM; me. Nous nous en retournâmes enfurte çûc le 
:s c vers Jérufalem , par le meme chemin, b-nerde 

pc; que fit Nôtre-Seigneur lors qu’il fut me- J**"®* 
ndn né en prifonj mais auparavant nous laifla- 
tiw mes àmain droite le petit village de Gerh- 
voK Jetnani i parce qu’aujourd’hui il eu tout 
but rempli d’oliviers; nous vîmes au ifi, àmain 
.ilk- gauche, prefque fur le chemin, le beau 
voï Sépulcre d’Abfalon, duquel l’Ecriture Sain- 
e j’i te fait mention, & qu’il fit faire de fon vi

vant, quoiqu’il n’y ait pas été enféveli. Il 
i eft. eft tout d’une pièce de roche, & détaché 
'alé de fa maire de tous cotez, d’une forme 
le li fort jolie, & dans les réglesd’architCvture , 
;ro3 comme vous le remarquerez dans les livres

QL que je vous ai citez. Je vis encor derrière
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celui-là le grand Sépulcre du Roi J^û CI 
phac, quiadonné le noimla Vjlécj mu ‘^c 
il ctt fort enfoncé , prefque fous terri fit

Celui où ^ taillé dans le roc ; &: là même nw de 
il paa-k parames le Torenc de Cédran , fur it & 
Torrent Pont de pierre qu’on y a bâti , quoiqà le- 
de cé- pour lors 11 fut à fecj mais avant queé M 

palfer le Pont, nous fîmes nos prières l qt 
auprès , au même endroit où Nôtre-Sei tu 
gneur paifa, & où en paflant il rorabi 1’‘ 
On montre encorau)ourd’hui, fur une pic- (« 
re, rimpredion miraculeufe des vertigi je 
de fes piés facrez j & il y a bien de l’api ri' 
renecque Nôtrc-Scigneur palla par lem Ja 
lieu du forte; non pas fur le Pontycarik 9 
evident qu’il n’y en avoir pas de ce tew» \’ 
là; il n’y eft pas fort nécertaire, vù quei ^ 
plus fouvent il n’y a pas d’eau; & quanti P 
yen auroir, ce canal u’eft point li large jt 
quedansunbeíbinon ne le puilfe francliK P 
ou le gaï.-r facilein: nr. t;

Pendu'it que nous allions,-en-montât ^■ 
toujours ■'’ers Jérufalem, par le même dit f 
min que Nôtrc-Scigneur y alla, tournaïf * 
à main gauche, vers les montagnes qui fou ^ 
au-delà de la Valéc, nous vîmes des liew fl 
forqremarquablcs, comme une grotc tail 
léclur le fommet d’une montagne>oùS.]i î 
qucs demeura caché i’efpace de trois, JOUI 
après la mort de Nôtre-Seigneur, jiifqu’. ^ 
ce qu’il s’aparucà lui , après fa Réfurrec ^ 
tion. Un autre Sépulcre, un peu moin * 
beau que celui d’Abfalon, que les uns ai- ^ 
tribuent à Zacharie, & les autres à d’air * 

Celui où ?^5 Prophètes; mais je ne croi pas qtf ^ 
Juwas festinen puilferien dire au vrai. L’endroi' ^ 
pendit, ou Judas fe pendit. Une autre montact
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piusa main droite , íeparée de celle des 

Joli diviers, qu’ils apeliene la Montagne de 
mil, Scandale , parce qu’autrefois Salomon y 
:«« fie conftruire des Temples à la pcrlualion 
004 de fes Concubines, où leurs Idoles Caraos 

ar ic & Moloch furent adorez. Et proche cel- 
aiqu ic-ci, il y en a une autre , qui s’apelle la 
ae¿ Montagne de Mauvais Confeil, parce 
•es [ qu’ils dilent que ce fut-là que la refolution 
r-Sei fut prife, Expedís us unus homo moriasur» 
mbj Pendant que nous volions toutes cescho- 
îpit fes à main gauches nous montions tou- 
11® jours, en faifant le circuit de la Ville, que 
'apa nous avions fur la droite ; au-dedans de 
era: laquelle nous vîmes une fort belle Eglife, 
•île- quin’en cft pas éloignée, qui porterie ti- 
:cra5 tre de la Prefentatioa , c^ui a peut-être 
ucl été bâtie en cét endroit, ou laVierge fut 
mùi ptefentée au Temple, étant encor toute 
affit jeune i&quoi qu’elle foie aujourd’hui fé- 
cliii parée du Temple de Salomon, je croi pour

tant qu’anciennement elle y croit comprife: 
rjtâü niais après-tout, il faut fe contenter de 
jcJk regarder cette Eglife feulement par-de- 
•naK hors; car on ne peut pas efpércr d’y entrer, 
foR à caufe que les Turcs en ont fait un Mof- 

.ieiu quée.
□'i A la fin néamoins nous arrivâmes à la ^« por- 

5.ji porte.de la Ville, apellée Scerquiline,à v¡u<piÍ 
jour caufe que de ce côté-là elle eit purgée de i#.p58e 
jq^, toutes fes immondices , par un conduit où Nôtre- 
rrec ^gout qui y cft. Nous demeurâmes quel- seigneur 
loin <146 peu de tems fous cette porte pour y & eif^ 
,sa(. faire nos prières, parce que ce fût par-là té/ ^ 
¿’ju. que les Juifs , après avoir lié & garoté 

qij; Nôtre-Seigneur comme un voleur , le fi- 
droi *^^^ entrer lorlqu’ils le menèrent en pri- 
ass fon.
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ion. Nous ibrnmes cncor une fecon 
fois hors de la Ville, pour voir quelgi 
lieux curieux , qu’on nous indiqua de 
côté-là. On nous y montra prcmicrciœ 
un arbre allez éloigné, qui cil: terméd’n 
petite muraille, proche lequel le Propt 
le Ifaïc fut icié en dcux;de enfuitc,i 
deiFous des murailles de la Viilej dansi 
petit réduit, nous vîmes la grotcoù S. Pic 
rc, après-avoir renie fon Nlaîtrc , Fia 
amarè. Faifant toujours le circuit de. 
Ville, fur la main droite, & toujourst 
montant, nous trouvâmes un peu pt 
avant, un endroit où ils difent qu’un]ui 
qui vouloir empêcher que les Apôtres: 
paflaflent par-là , lorlqu’ils portoient s 
Tombeau le corps de la bienheureufe Vie 
ge, eût la main coupée. Et comme no. 
montions toujours infenfiblement , no. 

■nous aperçûmes que c’étoit fur la M« 
tagne de Sion, qui éroit autrefois toc 
entière dans l’enceinte de la Ville i nie

d’h 
qut 
le 
hr

de 
UV 
01 
er 
s’'

it 
C 
1

C

aujourd’hui, quoiqu’il y en refte un pet 
la plus grande partie néamoins ed he 
les murs de la Ville. Etans parvenus ju 
ques fur le fommec de la partie de à 
hors, nous vîmes VEglife, qui apartena 
autrefois aux Peres de S. François, & dor 
les Turcs ont fait à.prefent une Merqué 

le lieu Elle eft bâtie au meme endroit, 011 éto 
y"^î°“ le Cénacle, dans lequel le tr^-Saint Sact 
^le/”’’ ment fut inilitué > où le Saint-Eiprit d:- 

cendit fur les Apôtres en forme de langi» 
de fou, & où même quelques-uns dilef 
quela fcpulturedu Roi Davideft auifi.E 
tre ce Temple'& les murailles de la Vilhi 
il y a un champ, où l’on enterre aujot> 

dlw
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¿’hui les Chretiens , fie où on voit encor 
quelques ruines de la maifon, dans laquel
le la Vierge a demeuré pluücurs années 
fur fa vieillcfic, ^ où enfin elle mourut.

Nous vîmes aulfi là auprès la maifon 
de Caïphe, dont les Arméniens ont taie 
une EHife, fur le grand Autel de laquelle 
ou a feeUé la pierre qui fermoir- le Sépul
cre de Nôtre-Seigneur , & dont les Maries 
s’cntrctenoient. Mais de plus on voit dans Cduii à 
il cour de ladite Egiifc,ielicu où S. Pierre |« l’erre 
fechaufoit, lorfqùil ofa aflurer qu’il ne f,¿"“¿ 
connoiflbit point Nôtre-Seigneur, & ou ,«./, ,e- 
Je coq le fit fouvenir, par fon chant, du ma No- 
crime qu’il avoir commis. Aïant vu toutes tre-Sei- 
ceschofes, nous entrâmes dans la Ville par ancior* 
une perte moderne , qui s’apeUe à prcienc 
du Mont Sion : & là auprès nous fûmes 
voir la maifon de Sainte Anne , qui elt 
auflî une ¿glife des Arméniens , dans la 
cour de laquelle on conferve encor un oli
vier fort ancien , auquel Nôtre-Seigneur 
fût atache, à ce qu’ilsdifent, en atendant 
qu’on pût avoir audience du Juge. Dc-ià 
nous allâmes voir l’Eglife de S.' Jaques, 
dont les Arméniens ont grand foin , com
me de la plus confidérable & de la plus 
grande qu’ils aient. Elle eft bâtieau mê
me endroit où ce bon Saint eût la tête tran
chée. La pierre, & le ; lieu où {fe fit l’exé
cution , fe voient encor dans une Cha
pelle bien formée. Il étoit déjà tard j c’eft 
pourquoi nous nous en retournâmes vers jj.r • ^ 
nôtre Monaftérc pour nous repofor ; mais tien ¿J 
avant que d’y arriver, nous vîmes en che- cháccaa 

' minie Château de la Ville, qui n’eft pasdeuvn- 
fort fpacieux. U eft bâti fur la Montag^ ïuSnÎ
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de Sion , en partie dedans, & en Pffonc' 
aufïi hors les murailles de la Ville. Sa indans l 
don eil fort avancageufe, de dificile au jes au 
6r fa Ihucture eil moderne. Ils ratribw^^ji,

• à ceux de Pife, lorfqu’ils fc rendirentiieux 
maîtres de la Ville; néanmoins on ^^,^¿1, 
encor parmi ces nouvelles murailles h pasf 
tienne Tour de David, qui s’eft confep^ih 
vée prefque toute entière jufqu a préfet! Ldf 
par la bonté de fes matériaux, Se la fa {car 
dite des groffes pierres, dont elle cil ça £0^5 
truite, & par la vue de laquelle nouss avis 
minâmes cette journée , avec le moisi cell 
Mars. dcp

Le premier jour d’Avril , qui croit,
Vendredi-Saint , on ouvrit VEglilcd cor 
S. Sépulcre, où les Chrétiens, avec tousk ( 
Religieux •, félon la coutume, vont fâ çh 
rOHee folennellemcnt. Ce fut la prenw vil 
re fois que j’y entrai avec mes gens,; alL 
païanc à la porte le prix ordinaire, corna qu 
les autres, dont on elt quite après , ta: bj, 
que l’on demeure en jérufalem ; enfoti ^ 
que tout autant de fois qu’on l’ouvre,a p^ 
lui qui a païenne fois, y peut entrer qnan q^ 
il lui plaît, en donnant feulement quelqn ce 
peu de choie, par grace , aux porticu ¿^ 

les Mais fi quelqu’un y veut entrer en à s’j 
Turcs tems extraordinaires, & la faite ouvrit gj 
«xigenc à fa recommandation, celui à qui lesek p. 
ç”“' en font confiées, exige au moins crois piaf J, 
pour en- très, pour la peine qu’il prend de là « jj, 
treidatis nir ouvrir. Tous les v^htétiens paient b- j^ 
¿^■^’‘5. taxe une feule fois, & tous les ans eil; ç 
pulcrcZ” augmente; néamoins celle des Chrétiens; y 
®^ ' quails apeUent francs, parce qu’ils font ei- 

timez les plus riches, eil toujours la plus # 
font
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??’foTte de routes les autres, tant pour entrer 
*^ans la Ville, que dansPEgUic, & en toutes 
^•^des autres ocalîons, comme d’aller au Jour^ 
^'^ainjcn Hébron, de aux autres fcmblablcs 
^^ lieux, dont je vous parierai plus bas. En vé- 
?’ rite les pauvres Pèlerins, &ccuxqui ne font 
**• tas fort acommodez-, y font dignes decom- 

JÎ** paillon, parce qu’il cil imponible qu’ils 
^J® puiflent taire ce faint voïage , qu’il ne 
“^ leur en coûte beaucoup j & ton y en voit 
'® fouvent, qui l’aiant entrepris fur de faux 
^® avis , & fans toutes les précautions né- 
•^ ^ cefiaircs, font obligez, afin de fournir à ces 

. depenfes, de fe défaire de ce qu’ilss’étoienc 
^' refervé pour retourner chez eux ; & font 
' J contraints à la fin de mendier leur pain. 
.\“ Cette année ils ont exigé de chaque Tirait» 
^‘ Chrétien cinq fcquins pour entrer dans la nie dei* 

ville j huit ou neuf, au S. Sépulcre ; pour Pf** *^'* 
’' allerau Jourdain , & à la Montagne de la S«ii 
’“ quarantaine , cinq j & pour pa/Ter en He- des 
•^- bron, quatre ou cinq : tellement que de- chré- 
® là vous pouvez juger combien les pauvres “*■'• 
® Pelerins font makraitez des Turcsj & ce 
’^' qui eU de plus fâcheux , c’elt que tous 
^ ceux qui y arrivent en Carême, foie qu’ils y* 
■^ demeurent pour la Fête de Pâque, ou non : 

s’ils s’y trouvent alors, foie qu’ils aillent 
y en ces lieux, ou non, ils font obligez de 
‘J païer la taxeimpofée. Mais lailfant tout 
^ ceci, dans l’efpcrance que Dieu, par fa 

. bonté, y apotrera un jour k remede nécef- 
,.’ iàire, & mettra fin aux foufrances des 
^' Chrétiens Orientaux ; je vous dirai que 
5 l’Eglife du S, Sépulcre , comme vous le 
'^ verrez dans les livres que je vous ai citez, 
“ fut magnifiquement bâtie par Sainte He-
' T^me Ih C léne

MCD 2022-L5



fô Voyages de
Defcrip- léne. Elle efl fort grande, fort belle, J 
don de toute de pierre, comme les maifons &1b 
d^s v ruesde Jerufakm; parce que la pierreyd 
nUcre^ fort commune. Pour bâtir ladite Eglifc, 
^ ' qui eft fondée fur un roc, il falut abfob 

ment couper une bonne partie du Mou 
Calvaire, qui eft contigu, pour la metm 
de niveau, & detacher de fa rnaiTe le Se
piliere de Nôtre-Seigneur,, que l’on voit 
de la forte au milieu de l’E'glife, de là me- 
me façon que vous avez vu la fainte cham
bre de Lorette. La grande porte eft à un des 
cotez de l’Eglife , qui a au-devant une 
place aiTez confdérable. Ony trouved’a- 
bord, en entrant , une pierre qu’ils apel- 
knt de FOnéfion jeUe eft à fleur de terre, 

t 
r 
r
1 
1
3 
j
1

environnée d’une petite grille de verga 
de fer , qui y eft en grande vénération.Le 
fut fur cette pierre qu’on embauma leCorps 
deNôtre-Seigneur, avant que de le mettre 
au Sépulcre. Toutes les Nations des Chré
tiens, qui font huit aujourd'hui, qui oni 
place dans ladite Eglife, y entretiennera 
dans chacune une lampe •, Ô: tous , loil- 
que rOflee s’y fait, ne manquent pas de 
s’y rendre , pour y encenfer & y faire leurs 
prières. Ceci étant vu , on tourne à maia 
gauche , & l’on entre dans le corps de l’E 
glife, qui eft de figure fphérique, avec de 
grands portiques à l’entour, foutenus par

Celle du des colonnes. J’y remarquai que plufieun 
,s.sépui- jg 1ÇUJ.5 bazes n’y avoient point été por« 

tees, mais taillées dans le roc,qui fut rom
pu , comme je vous ai dit, pour faire uns 
lurfacede niveau à l’Eglife. Le S. Sépulcre 
.eft au milieu, fous le dôme , où jufqu’i 
prefenc on l’a laide expreflement de la for*

IC.
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te. H cft de la même grandeur, & avec les 
mêmes omemens ex-teneurs, que les Pe
res jefuites en ont fouvent reprefente dans 
leurs Eglifes pendant la Semaine-Sainte. 
Et par le dedans , comme vous l’avez pu 
remarquer fur celui que les Jefuites cxpo- 
fent , on entre premièrement dans une 
Chapelle fort petite , qui cft de forme 
quarrée, & au milieu de laquelle on voit 
une pierre élevée de terre environ de trois 
pouces, fur laquelle les Maries remarquè
rent, que l’Ange vêtu de blancétoit alils, 
lorfqu’eUes ne trouvèrent point Nôtrc-Sci- 
gneur qui croit reflufeité.

De cette Chapelle, par une petite porte 
fortenfoncéeôC toute quacrée,& telle qu’un 
homme un peu moins que couché y peut 
entrer, on paife en celle du S. Sépulcre , 
beaucoupplus petite, fur laquelle le dô
me ,qui le voit par-dehors, eft élevé & 
foutenu de quelques colonnes : en entrant, Ceiïe 
à main droite, on y trouve ce même tom-du Tom^ 
beau , prefque de la façon d’un Autel,be’«de 
dans lequel le Corps précieux de Nôtre-j^?"®’ 
Seigneur fut mis, & fur lequel on edé-g^çuf, 
bre aujourd’hui la Melfe, il n’y a d’efpa- 
cc au-devant que pour fix ou fept perfon- 
nes agenouillées & un peu ferrées. Il n’a 
pas beaucoup de hauteur j & tout ce vide 
que l’on voit a été taillé dans le roc avec 
le cifeau , dont un morceau , qui cft en
tier , eft demeuré au milieu de l’Eglifc 5C 
détaché du refte de la iV ontagne, que l’on 
a enrichi depuis par-dehors de quelques 
marbres, & de plulieurs autres beauxor- 
cemens qui s’y voient.

Nos Religieux navoient pas chanté la 
Ci Meflé,
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Î^c/Te j quand nous y entrâmes pour prier 
Dieu : deforte que nous y trouvâmes le 
très-Saint Sacrement expofé en ce lieu-là, 
Sc fort à propos j comme toutes les Egk 
fes ont acoutume de le tenir au Sépulcre 
en femblablc jour, ce qui infpiroit, corn- 
me vous pouvez: croire , une contrition & 
une dévotion extraordinaire , & que le 
fouvenir des Mifteres de la Palîion de 
JeJus- Chrifl , qui fc font paiTez en cà 
endroit-là même , 6¿: en pareil jour, 
augmentoit infiniment. Il faluc nous con. 

la dé- tenter d’y demeurer un peu de tenis; parce 
vodon qu’en ces jours, il y aun prodigieux con- 
¿rinf*' ^^“^5 ^^^ Pelerins, de toutes les Nations, 
envcrtie cn Jérufalem ; & cependant tout ce mon- 
Torn- de y veut entrer; & en vérité , c’eft une 
beau de chofe bien remarquable de voir avec corn* 
g2“®' bien de dévotion ces peuples grofiîers & 
encur. ignorans le vifitent, le baifant, fe jettant 

par terre,y tournant les yeux & la ftee, 
avec des élants & des exclamations, de h 
meilleure façon qu’ils peuvent. Pour faire 
donc place à tous ces gens, j’en fortis in- 
continent, & me retirai dans la Chapelle i 
en la facriftie de nos Religieux , devant la 
porte de laquelle ils me montrèrent un en
droit marqué fur la terre, où Nôtre-Sei- 
gneur , après fa Réfurredtion , aparutàia 
Madeléne, & un autre dans la Chapelle, 

lonnc T -où eif l’Autel, où il apatut la première fois 
laquelle à la Vierge. Je vis aulfi, dans la mêmefa- 
Notre- crihie, un morceau de la Colonne à là- 
seigneur quelle Nôtre-Seigneur fut flagellé, & qui 
chepour ^i^ tout-à-faii fembUble à celui que nous 
être fla- avons à Rome. Je m’imagine que cette Co- 
gcUé, lonne nétoit pas fi balle, qu’on nous la dé

peint
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peint quelquefois , & quelle avoir fajufte 
proportion dans la forme ordinaire;parce 
qu’outre les deux morceaux de Rome & 
de Jérufalem , j’en ai vu encor un autre 
tout fcmblable dans l’Eglife Patriarchalc 
de Conftantinople , comme je croi vous 
en avoir écrit autrefois ; & S. Jérôme af
fûte qu’elle étoit ainii; puifqum dit que 
de fon terns , cette Colonne foutenoit le 
portique d’une Eglife;cequi n’auroit pu 
fe faire, fi elle n’eût été d’une jufte gran
deur.

Enfin les Religieux fedifpofcreni à chan
ter la Mefle, comme nous pour l’enten
dre. Elle fut célébrée ce jour-là, félon la 
coutume, dans la Chapelle du Mont de 
Calvaire, quieft à l’entrée de l’Eglife,à 
main gauche, & un peu élevée , parce 
que, pour y aller , il faut monter je ne 
fai combien de marches. Cette Chapelle 
apartient aux Chrétiens Géorgiens, qui y 
oficient à la Gréque, & toujours en leur 
langue: mais les Catholiques, comme les 
principaux maîtres de l’Eglife, vont par 
tout quand il leur plaît. Il y a deux lieux 
remarquables dans cette Chapelle du Cal
vaire; l’un où Nôtre-Seigneur fur cloué renr 
fur la croix , & où on célébré la Me/Te , dro'toû- 
parce qu’il y a un Autel ; & un autre à 
cote, où la croix fut plantée entre celle eucioué 
des deux Larrons. Il n’y a pas d’Autel en fur la 
celui-ci ; afin que l’on puifle remarquer ic crok. 
propre trou de la croix, que les Pèlerins 
bahent avec beaucoup de dévotion ; on y 
voit aufli une grande ouverture, qui fe fit 
la-dcfibus , au moment que Nôtre-Sei- 
gneur expira. Et lorfque le Prêtre, qui

C5 celé-
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célebre la Mefle , lit la Paflion , & quj! 
cft parvenú aux paroles que Jefus-Chr^ 
prononça fur la croix, il va au même trou 
où elle étoit plantée, Ôc les y profére> à 
même auÆ, quand il découvre la croii 
S< qu’il chante, Ecce U^num crucii ig
nite adoremus f il la drefle en cét endroU) 
où je vous avoué qu’il faudroir avoir l’in- 
fcnfibiiité d’un Turc, pour n’êrre pas ton- 
ché^de dévotion , & refufet des larmd 
ces fpeétacies, qui ont été capables d'é
mouvoir les rochers. Mais principalcmem 
lorfque l’on conlidére les douleurs, don! 
la Vierge .fut prefqu’acablce en ce tenas-la 
voïant 'mourir fon Fils , d’un endroit qui
là auprès, que Sainte Heléne, qui are- 
cherché toutes ces chofes avec un foin ex
traordinaire, a rendu confidérable pat un 
petit dôme qu’elle y a fait bâtir.

La Meiïc étant finie, & , félon la coutu
me , aïant retiré procefTionneHement le 
Saint Sacrement du Sépulcre, je fus voii 
le*- autres Lieux Saints, qui font dam la 
même Eglife, & premièrementau-deifous 
de la Chapelle fufdite de la Montagne^ 
Calvaire, j’en vis une autre, qui eft de ni
veau àJ’Eglife, où Godefroi de Bouil
lon , & Baudouin fon frère, Rois de Jcrii- 
falem, font enterrez; enfuite une autre! 
encor plus baffe, & qui eit fous terre,où 
Sainte Hélène trouva la Croix de Nôtre- 
Scigneur, qui étoit cachée autour de I B 
gliie , fous le portique des colonnes. Ven 

Celui ■vis plufieurs autres; une que les Abifims 
«ùii fut croient être celle de l’Impropére, ainii 
couron- apellée,parce que Jefus-ChriJiy étoit alus 
®® d’^i- lorfque les Juifs le couronnéteut d’épine^
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?C qu’ils fe moquèrent de lui -.une autre, 
où les foldats jouèrent aux dez à qui auroit 
Tes véccniens : une autre, encor fort obfeu- 
re, comme une grote taillée fous la mon
tagne , où ils difent que Jefus-Chrifi de- 
meura quelque - tems garôté, jufqu’à ce 
qu’ils euifent préparé Ïa croix ;, & enfin 
une autre, qui elt derrière le S. Sépulcre, 
èc qui n’en eft pas éloignée, 011 Jofeph 
d’Arimatie, Nicodême, &: quelqu’autre 
( fi je ne me trompe) furent enfévclis.

Je remarquai enfuite les Nations qui 
tiennent rang dans l’Eglifc, & j’eus la eu- 5“”°çnj 
riofité d’oblecver leurs départemens, qui tes ont 
font huit feulement, comme je vous l’ai Unr pia- 
déja dit : Premièrement les Catholiques es ’j^®* 
Romains, que,l’on confidere comme les ¡ïgiîJ* 
principaux & les maîtres del’Eglifc en gé- dus. sé- 
nérai, font l’Ofice dans la Chapelle du quiete, 
S. Sépulcre, & dans la facriftie. Pour 
les Maronites, ils n’ont point de lieu par
ticulier i mais comme bons Catholiques 
qu’ils font, ils viennent avec nous; nos 
Chapelles mêmes, 8¿ nos ornemens, font 
en commun. Les Grecs oficienc dans le 
cœur, vis-à-vis le S.Sépulcre. Les Armé
niens , comme ils font beaucoup, ont un 
lieu fort fpacieux , à main gauche en en
trant. Les Abiiîins ont deux endroits; 
l’un où ils font l’Oficc, & cette autre pe- 
titeChapeUede l’Impropcre. LesSiriens, 
oficient dans la Chapelle de la Sépulture 
de Jofephd’Arimathie. Les Cophres, ou 
Egy tiens, ont fait une Chapelle fort peti
te , qui tient au derriéredu S. Sépulcre ; ÔC 
enfin les Géorgiens, font l’Ofice au Mont 
de Calvaire, comme je vous ai dit. Les Ja-

C4 CO-
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cobires, dont parle Belon, & qui yétoieni 
tie fon tenis, à ce qu’il dit, font les Siriens, 
Les Nelloriens voudroient bien y avoit 
place mameenant comme les Sirens, & 
pour cela ils viennent, fe profternent par 
terre devant la facrillic des Catholiques, 
auxquels ils fe recommandent, pour enof>- 

les tenir une Chapelle, néamoins ,on ne leur 
^ue^R*^‘^A ^ Po^f^f, encor acordé, & je ne crois pas 
Juins y' qu’ils Cil obtiennent jamais, pour 
4ont les ‘•^e bonnes raifons, dont nous nous entre- 
yiuse .n.nions cn Jérufalcm : parce qu’en étet, s’ils 
j£“’*‘ ^^'fontCatholiques, comme ils en donnent 

®* routes les marques, ils pourront veniràvec 
nous , comme les Maronites , &: n’auront 
befoin d’aucune Chapelle particulière-, que 
fl au contraire ils veulent demeurer dans 
leurs pratiques , nous n’avons pas grand 
fujet ce me lemble de leur procurer de la 
place cn ce Saint Lieu.

Toutes ces Nations y entretiennent cha
cune un ou deux des leurs, qui y veillent 
inceilamment ôc qui ont foin des Lieux 
Saints ; & pour cela ils demeurent dans 
i’Eglifc , comme je vous l’ai déjà dit, de 
nos Religieux ; mais quand il y a folenni-. 
té , comme aux fêtes de la Semaine-Sainte 

Les por.^ ¿g Pâque, tout le monde y va j ceUe- 
sXuicre ^^^^ qu’en CCS jours ils tiennent les portes 
font ou- ouvertes aux heures qui leur font preferi- 
vertesa tes , & qu’elles le doivent être. Et outre 
tout le qu’ils font l’üâce dans leur Chapelle par- 
XTa’sc- ^’^“^ic’^ei’is peuvent encor entrer au Saint 
inainc- Sépulcre quand ils veulent, celicu id-lent 
Sainte, étant commun, quoique propre & parti

culier aux Catholiques ; S< tous tant qu’ils 
font font auÜi leur Proceilion dans la gran

de
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¿e Eglifcjaux jours qui leur font fqlen- 
nels > comme je vous le dirai en fon lieu ; 
& parce que, comme Schifmatiques qu’ils 
font, iis n’ont point voulu recevoir le ca
lendrier réformé , ils célèbrent toujours 
leurs fêtes dix jours après nous i il eil vrai 
néamoins qu’à l’égard de Pâque» & des 
autres fêtes mobiles» il n’y a pas grandedi- / 
férence d’eux à nous; quoique cependanç » 
dans toutes les fetes nous les précédions 
toujours. Cela fut caufe que nous autres 
Chrétiens fûmes feuls avec les Maroni- ‘ 
tes à fairefOfice le jour denôtre Vendredi- 

-Saint» quoiqu’il fut permis aux Schifmati- 
ques d’y entrer pour faire leurs prières.

Nos cérémonies étant achevées» fur le 
midi, nous nous en allâmes dîner au Cou
vent de S. Sauveur, d’où incontinent après 
nous retournâmes à l’Ofice : mais parce 
que fur le foir on ferme la porte de PEgli- 
fe » & qu’on ne l’ouvre plus que le lende
main à la même heure» je revins couchera 
S\Sauveur, à caufe quecomme il n’y a que 
deux ou trois petites cclullcs dans rkglife, 
on y palfe la nuit avec beaucoup d’incom
modité , & les Religieux qui dévoient 
chanter la Meffe le lendemain, qui étoic 
le Samedi Saint, y relièrent renfermez, 
avec une bonne partie de nos Pèlerins. Le j^^ 
famedi au matin , heureufement je n’étois Heurdci- 
{>as encor levé » & je m’entretenois au ht, la vaHé 
orfque je vis entrer un Turc dans ma cham- e'.^ ‘«j’** 

bre, avec un de nosTruchemens, par le- “JJ^^^j, 
quel il me fit dire, de la part du Sangiac » plerent 
que j’allafie incontinent avec lui, de queau Coa« 
fon maître me vouloir abfolumenc parler, vemwr 
Pour moi je croi que ce réprouvé avoir ÿ«’»’«

VJ apris'*
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•apris que j crois allé par la Ville; en êfe, 
ce fac de iequins avoir fait une puiffana 
impresión fur fon efprit. Alors me fervan: 
de l’ocafion de cét exprès qui m’avoir rrou- 
vé au lit, je contrefis le malade incon^ 
sent, & d’un ton languiflant, je leur dis 
doucement en Italien , que j’étois incom 
mode , que je les priois de me faire venir 
le Capigi, & qu’il iroit pour moi. LeCa 
pigi y fut, & lui fit mes excufes lut mon 
màiipofition, dont il fut perfuadé par le 
Turc, qui lui en donna affurance, & qu’il 

«ondui. m’avoir trouvé au lit. Mais à la fin le San* 
tchon- giac voïant que je ne voulois pas renten- 
teufe du ¿J-0 ¿ demi mot, fe réfolut de parler dai-, 
cnvSsierement & de demander au Capigi, pour- 
fieiir quoi je ne lui avais rien envoie. A celai! 
«Jiiu lui répondit, que j’avais paie toutes les 
'^^^^e* taxes, & queje ne favoispas qu’il y eût 

encor quelque chofe à donner. Alors le 
Sangiac fe tourna vers le Truchement, & 
lui àit en colère : Comment, les perfonnei 
île condition lort qu"ellesJbnt arrivées,^ dont- 
^^^^^/‘^^ acoâtumé de me faire des prefns! 
Le Truchement, ou parce qu’il eif ordi
nairement fon médiateur pour en recevoir, 
ou parce qu’il craint toujours, comme il 
dit, une grêle de bâtonnades, lui répon
dit : Oui, Monfeur, quoique certainement 
jamais cela ne/oit arrivé. Le Capigi lui 
dit que nous n’étions pas informez dés 
coûtumes du pars : mais le Sangiac infulta 
au Truchement, & lui demanda tout en 
colère, pourquoi il ne nous en avoir point 
avertis ; alors il s’exeufa, & lui dit qu’il 
craignoit le Capigi. Enfin il fut conclu 
^ueïe Capigi me communiquer oit ce pe-
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tie deraelc, ^ que je terois le devoir. En 
¿fcc, m’aïant informé de tout ce qui s’é- 
toit pafle, il me dit qu’il faloit lui envoïer 
quelque chofe, pour le defarmer & l’em
pêcher de nous traiter avec plus de févéri- 
té. Pour moij’y donnois les mainsj mais 
comme fon procédé me parut infolcnt &C 
incivil, je crûs que je ne devois avoir au
cune coniidéracion pour fa perfonne : c’eft 
pourquoi je dis au Capigi que nous ne lui 
donnerions que le moins que nous pour
rions, & qu’à mon avis il ne méritoit de 
nous aucune civilité. Nous prîmes donc ^« 
ce que nous eftimions le moins, & lui en- f*®v^y¿' 
voiai une veile de fatin de Venife , de la i¡¡ en- 
valeur de trente-cinq piaftres, par le mê- voie cn- 
me Capigi, qui lui dit, de ma part, qu’il fin une 
ne me reltoic rien de nôtre païs ; que je ne T'^® ‘^® 
trafiquois pas, & que j^vois confommé^*'“* 
tout ce que j’en avois aporté, depuis deux 
ans que fetois en Turquie, & que même 
il avoir acheté dans Jérufalem ( comme en 
éht il étoit vrai ) la vede que je lui en
volais. Le Sangiac la reçût, mais avec une 
mine dédaigneufe, difanc que c’écoit une 
honte d’envoïet h peu de chofe à une per
fonne de fa force ; & que fans quelques con- 
fidéracions, il m’aurait bien contraint de 
lui donner quatre ou cinq cens fcquins- 
Enfin l’afeirc alla de celle façon , que le 
Capigi m’aflura, s’il eit vrai qu’il ay ait 
rien ajoùté , pour me cémoigner qu’il 
avoir bien travaillé , qu’il avoir été obligé 
de concefter & de lui dire, qu’il n’avoit 
pas dît en ufer de la force envers moi, ÔC 
que fi ces nouvelles éroiencportées àConf- 
Untinople, on ne les y recevroit qu’à Ca

cou-
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confufion j qu’au rede, il pouvoir bio 
prendre de moi dans jérufalem ce cuei: 
lui prefentois ; qu’il devoir fe perf ade: 
que mon Ambafladeur étoit à Conlianti- 
nople, & qu’avec le terns on s’y mtre- 
tiendroit de lui aux dépens de faiépura- 

^*, rion. A la fin néamoins il feconcenta jnm 
Sow-' ^^^^ mille gronderies entre fes dents,« 
^[,e en ce qui m’agréa davantage 3 c’eftque le di- 
^re Ta- férend fe termina fi biens que je fus atran* 
^fait. chi de la vifite que j’apréhendois de lui 

rendre ; & je vous aflure que pour cela feu
lement je lui aurois donné bien volontiers) 
non-feulement une vede , mais même une 
douzaine s’il eût été néceifaire.

Cette afaire étant terminée, je retour* 
nai au S. Sépulcre, après avoir dîné j par
ce qu’on ouvre l’Eglife pour les Grccsj& 
pour les autres Ctirctiens, qui vont dire 

le Vêpres deleurfamedi des Rameaux. Lorf- 
fieurdei- que j’y entrai, tous les Religieux, & mil- 
^V^^'l ^^ autres de mes amis de diferentes Na- 
îanVjü- ^’0^8, vinrent au-devant de moi, & me 
#ufalem. firent des carefiès extraordinaires i pare: 

qu’on leur avoir déjà porté la nouvelle que 
leSangiac m’avoit apellé, & felon la cou*, 
turne, faifant toujours le mal plus grand; 
qu’il n’eftj fi bien, que comme les perfon- 
nes font craintives en ce par. -^ caufe delà 
violence & de la brutalité des Turcs, & que 
j’yétois en quelque ccnfidération,ii couroiJ 
de mauvaifès nouvelles de moi, & on ne 
s’entretenoit d’autre chofe par la Ville. U 
moindre chofe étoit que j’entrerois en pri- 
ion; & que fi je nefaifois ma paix avec un 
fac de fequins, fy laiiferois au moins une 
oreille, Us en avolent tous une afiielion- 

«►1

inc 
Hg 
no

do 
me 
un 
foi 
foi 
av 
nu 
ai 
dt 
le: 
le 
de 
bi 
0< 
di 
K 
q’ 
V< 
n

fc 
fa 
d 
fc 
h 
n 
le
1 

le
P 
Ci

MCD 2022-L5



PiETRO DELL A Valle’. (Ti 
bie jncroubiej mais parciculicrement les Re- 
uc|; ligieux du Couvent, qui étoient arrivez 
ade; nouvellement d’Italie , comme ignorans 
inti. qu’ils étoient dans lesafaites dcs*^Turcs, 
Kre- dont le nom (cul lesépouventoit, & corn- ^«j 
un. me tous étourdis desdifeours de quelques- ‘«y5"«* 
Mail ua5 de leurs Truchemens, coquins & in- Î^u^” 
iis folens, qui les ruinent, ne le reconnoif- ’ 
: di. foient prefque pas , de la crainte qu’ils 
ran. avoient que le Couvent n’en fut incom- 
: lui modé àma confidération. Pour moi» qui 
feu. ai maintenant aquis quelque connoiffanec 
ers, du pais & des gens, je me moquai fort de 
une leur terreur panique, & les fis rire, en 

leur racontant comment j’avois acommo- 
3ur. dé l'afaire par le moïen d’une vefte. J’eus 
par- bien de la joïe de voir combien en cette 
■ 5 & ocafion ils me donnèrent tous des marques 
dire de leur amitié , tant par l’afliétion qu’ils 
.orf- reçûrent de cette mauvaife nouvelle , 
Mil- que par les carefiès qu’ils me firent en me 
Na- voïantj c’eft tout vous dire, qu’ils ve
ine posent en foule autour demoi pour fe con- 

arce jouir de mon retour , & meme jufqu’à mes 
que Heligieufes Gréques , fœur Catafigi ô: 
ou*, fœur Macaria,qui en conçurent tant de 
and fatisfaftion, qu’elles ne pûrent s’empêcher 
on- de me baifer au milieu de l’Eglife, en pre- 
[eh fence de tout le monde. Je vifitaicejour- 
que la les Lieux Saints encor une fois, & a 
£oii inon ordinaire, je me retirai fur le foir, 
i ne lorfqu’on voulut fermer les portes j mais 

La plofieurs perfonnes demeurèrent cette nuic- 
pri. la dans l’Eglife, pour faire le lendemain 
:un leurs cérémonies des Rameaux. Il n’eft 
une pas néceifaire que je vous dife combien la 
ion coafufion y eft grande, à caufe de tous ces 
b' gens
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gens qui y mangent 3 qui y dorment,! 
qui font dans ftglife même mille autre 
ordures3 que je paire fous lilence& qu; 
vous pouvez vous imaginer.

Sa dé- Le Dimanche matin , que ces Natioa 
votion faifoient la Fête des Rameaux, & nouscel 
«’^"5 le de Pâque , je retournai.derechef dani 
pulcre^" auiïî-tôc qu’elle fut ouverte;!: 
'^ ’ la premiere chofe que je fis, ce fut d’en

tendre la Mefle, avec mes gens, & de re
cevoir la facrée Communion dans le S.Sé
pulcre, fur lequel je lailfai ce matin-b 
mon vœu d’argent ., fcmbiable à celui qm 
j’avois déjà laide à la Montagne de Sinaï: 
fur le Sépulcre de Sainte Catherine, & que 
vous eûtes aulfi la bonté d’énrichit de cet
te lufeription fuivante.

PETRUS DE VALLE 
Patricus Romanus, 

Sacræ PregrinationisLabores, 
SUCEPTIQUE VOTI PlETATEM 

HOC DONARIO CONSIGN AVIT 
M. DC. XVI.

Deferí- Nos dévotions étant achevées, nous y
^don de demeurâmes encor quelque-tems , pour 
quelques voir la ProcelRon des Rameaux des autres 
fons^' Nations. Ce fut, félon moi, une chofe 

fort curieu/êj tant pour la diverfité de leurs 
habits, pour la façon extraordinaire de 
chanter, dont un chacun s’aquitoit, félon 
fa coutume, que pour les baniéres ôc éten- 
darts , & pour les acords irréguliers ^ 
confus des inftruments diférens qu’ils por- 
toienc : les uns, en éfet, avoienc des baf» 
fins j les autres des tambours » qui, de

COO'
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•oncenavec des marteaux & d’autres inf- 
trumens de fer extravagans, avec des an
neaux , & autres chofes femblables > fai- 
foient la plus impertinente harmonie du 
monde, mais de voir la fuite & le con
cours qu’il y a de féculiers, d’hommes & 
de femmes, de tant de Nations, de tant 
d’habits &: de langues diferentes , c’étoic 
une chofe, à mon avis, qui méritoit qu’on 
vint exprès en Jérufalem pour en être fpec- 
tareur, où l’on ne peut efpérer de rien 
voir de fcmblable , qu’en ce terns de 
Pâque.

Nous autres Catholiques, nous fîmes Refpea 
audi une Procedionce matin-là; non pas 
à caufe des Rameaux , mais comme on a J’“^J^ 
acoutumé toutes les l'êtes , vifitant Icsiesca- 
Licux Saints après la Melfe. Et quoique ih«ij. 
nous fuflions peu s en comparaifon des au- ques R*» 
très, on avoir néamoins beaucoup plus 
d’égard à nous, à caufe de nos habits, de 
notre nîbdeftie>& de notre gravité. Les 
Turcs mêmes, qui en étoient fpedtateurs» 
nous refpeóloient bien davantage. En- 
tr’autres chofcs, nous y avions de curieux 
un grand nombre de femmes Maronites » 
vêtues, félon leur coutume, à la Siricnne, 
lefqueUes , fuivans la Proccâion , fài- 
foient toutes enfemble , de tems en tems » 
un certain cri d’allégreife aigu & péné
trant , uiîté généralement parmi les Ara
bes & les Sîriennes , avec le bout de la 
langue un peu tremblante , & d’un mou
vement précipité , dont le fon prefque de 
Heli li H li li il li li, étoit fort agréable, 
comme celui à peu près des Dames de Bar
barie, dont notre commun ami le Capi

taine
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taine P, Jean de Montreal nous a qui loue 
quefois entretenu à Naples. en l

Cette fortedecrife hit pour marqueri ufit 
la joïcou de Veftime jou pour faire ht» nié 
ncur à quelqu’un, dans les aifemblcc feie 
dans les Eglifes , dans les maifons, Sc das for' 
les rues, quand, par exemple, on lcre De 
contre de loin, qu’on le veut faluer,quœ ¿^ 
entre en quelque endroit pour rendre vit Vt 
te , ou pour en recevoir , ou qu’on fi? me 
compagnie en quelqu’endroit •, enfin i tie 
eit très-ordinaire , principalement pane mi 
les femmes, je ne doute point que lacot co 
turne n’en fou rrès-anciennedans rOrien:, je 

Etimo- gc que ce ne foit V/iHeluiai qui cil ré» eri 
icae .a- ^^’^^^t de fois dans la Sainte Ecriture. Mw le 
rcicHe? Opinion fondée fur ce que faire ce cri,foi: d< 
i»ii>}ue, pour marquer de la joie, ou pour fuit 8^ 
^iitMü. honneur à quelqu’un , tant en Hebrew f^ 

qu’en Arabe , n’a pu s’exprimer jufqui ’V 
prefent, que par le verbe heiela, ou b S‘ 
lela a du ion ou de la prononciation dece «f 
môme cri , comme on voit condam^ ^^ 
qu’il cil formé, & que L, qu’on y ajoÛK ^' 
au milieu, lui augmente la force & l’é- p 
nergie de fa fignification ;& ileft indubi- *^ 
t^blequ Alleluia, oucommed’autreséen- * 
vent encor ,& plus correelement, Hallt- j^ 
luiakiAvec TH au commencement & àh j 
fin, n’ed autre choie, félon S. Jérôme» ^' 

Cuno- qu’une parolecompofée du verbe Halal>
«¿j« 9^’ lignifie laudavit , qui hic kallelu, J 

àla feconde^erfonne du plurier de fini- Î 
pératif, qui lignifie laudate Si Jab , qui [ 
eft un nom de Dieu i tellement que ccd ^’ 
comme fi on difoit, formanr un femblabk 
verbe eu notre, langue , Laudate Deum, 

loue»
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louez Dieu •, c’eit- à-dire, faites à Dieu, 
en ligne d’aHcgtetíc be d’honneur , ce cri 
ulitc & gaillard , de HeUlili. H en dt de 
même de ce paflage de la 5ainte Ecriture, 
felon le Teste Hebreu, que nos Latins ont 
fort bien traduit, Jubilate Deo, Exultate 
Deo, Laudate Deum cum JubHof lAtitia , 
Ù" cantu i Sc en d’autresfcmblables façons. 
L’ulàgc en cft très-ancien j pulique, com
me raporte Gcncbrard , S. Epiphane fou- 
tient que le Prophète Aggèc fut le pre
mier, qui , en témoignage de la joie qu’il 
conçut du rétablilîcment du Temple de 
]érufalcm, chanta à Dieu Alleluia. Je ne 
croi pourtant pas qu’il air abfolument été 
le premier, qui fe foit fervi de cette façon 
de louer Dieu j étant vrai- ferablable qu’ Ag- 
gee, pour exprimer fa joïe en cette oca- 
Jion , n’auroit pas inventé un nouveau 
moïen, & inulité parmi eux j mais qu’il 
s’eft fervi de celui qui étoit de tout teins 
en ufage parmi ceux de fa Nation ; & par- j^„e¡¿„. 
tant qu’il elt le premier qui ait donné cette ne façon 
ancienne marque d’allégrcflc, en cette bel- de loüç# 
Je & mémorable ocaiion , invitant aulfi ^^'“* 
les autres , avec cette parole compofée 
Halleluiah, à faire le même envers Dieu, 
félon la coutume, qui elt de faire toujours 
YHeUel, ou ce cri dont il cft queftion , 
lorfque pluheurs perfonnes fe rencontrent 
cnfcmble. La vérité de ceci fe confirme, 
&fe prouve par l’antiquité, à laquelle il 
faut que cette coutume cède ¿fur ce que 
David, qui eft beaucoup plus ancien que 
Je Prophète Aggée, fe fert d’Alléluia pour 
titre à plufieurs de fcs Pfeaumes. Vous 
m’exeuferez bien, s’il vous plaît, de ce

que _ _____
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^<f VOYAGESDÏ
que je me fuis étendu plus queje nede» u f, 
fur cette matière ; parce que je l’aii itr 
exorès, dans la penfee que fai eu qu’eilet ^. 
valoit la peine, comme chofe rare&a ^j^æ 
rieufe, & dont perfonne jufqu’ici n’a pi pop 
le que je fâche, ni quant â rincelligcn: ^z, 
partite de cette parole Æleluia, nonpL L^ 
qu’aja iigni/îcâtion de fon verbe Hebra „^, 
conformément à la peiifée de 5. Jetora ^i, 
ni comme on s’en en fervi jufqu’à prefer r,,,- 
cncesProvinces d’Orient, & euqueUci ’^j- 
çon , ni en quelles ocadons. vf

Le jour fuivant, qui étoit à nous le lut ^u 
di de Pâque, les Religieux en allérei jer 
rent faire le fete en Emaus iidon la a» £u, 

le fleur tume. Et comme tous les Pèlerins vos ^^ 
Vallé va ^''^V ^^^ ’ 1^ voulusêtre auiTi de la partie ^^“ 
avecks croient n’y avoir pas étéi mais je n’enh co 
autres pas tâchéj parce qu’étant forti ^e la Vt je. 
<n ,. le, & allant par un autre chemin que» pp 

lui que j’avois pris pour venir jer» pi 
falem, je vis pluiieurs autres chofes K' ac 
remarquables, que je n’avois pas vues, jp 
entr’autres la demeure du bon iimeon yî 
qui chanta le Cantique , Nunc dimita ar 
^rvumtuum Domineiÿc. 5< qui n’cllpi v( 
éloignée de la Ville. Enfin, un peu pli y 
avant, je visla Valée duTérébinte j àk f 
Œlieu où David tua le Géant Go c( 

3Ù je remarquai au fond de la Valée» p 
où coule un torrent qui étoit alors fas „ 

.^’?"\ eau, des pierres blanches, de fort propre! p 
N^rV-^ P°^^ ‘^c^ frondes, dont David fe fervitea ^ 
Seigneurie combat.^ Atanc traverfé cette valée» j, 
fe joignit nous trouvâmes de l’autre côté les telle» j 
aux uii- d’une Eglife ruinée , qui avoir été bâtie à ^ 
5'£nu«‘ ^’e^^^i^o^’^ même, OÙ Noire-Seigneur,fous J
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PIET R o D El L A V A l L E . ^7
h forme d’un Pèlerin, fo joignit aux deux 
Dilciplcs, ^ leur dit, qui fint kic^rmo- Lui. 14. 
nes,¿c. Et un peu plus loin, fur le pen- 1-7. 
chant d’une petite colline, nous vîmes la 
fontaine , &: l’endroit où Abfalon tua fon 
frété, parce qu’il avoir violé leur com
mune foeur, De cette Fontaine , nous en
trâmes dans le chemin, que favois déjà 
fait; fi bien qu’étant proche d'EmaHi > 
fut le fommet des Montagnes , d’abord je 
reconnus le lieu , & c^aErnaus étoit le 
Village apellé Cubeib/ » où favois paflé la 
nuit auparavant que j’arrivaflè en Jérufa- 
lem. Nous décendïmes-là de cheval, où 
fur les ruines d’une ancienne t^gbfo 9“? K 
n’ai jamais vùë, Sc qui étoit bâtie precifé- 
ment au même endroit ,où les Difciplcs re- 
connüïcnzJeJtn-Chrifii in fi alionepanirt 
les Religieux chantèrent en nôtre ptéfence 
l’Evangile du jour, avec je ne fai quels 
Pfeaumes & Oraifons ,^ Icfquelles étant 
achevées, nous retournâmes vers Jérufa- 
Icm ; mais par un autre chemin , d’où nous 
vîmes la Valée,où jofué combatant fît LaVa- 
arreter le foleil par fes prières; & où fc i«ou 
voient encor quelques relies de j’ancienne Jo^,^, 
Ville de Gabaon. Nous trouvâmes auifi j,^^ gj 
furia cime d’une Montagne, qui s’apelle, arrêter 
ce me fcmble, d’Ephraïm, la Tour du le WeiU 
Prophète Samuel, dans laquelle il dc- 
meuroit, & où, je croi, il ell enféveli. 
Et parce (|u’il étoit terns de dîner ,nous 
nous rendîmes auprès d’une belle fon
taine naturelle , ou , à l’ombre de cer
tains arbres, nous nous repofâmes quel
que-rems.

Après avoir dîné , continuant notre
Y0W'

MCD 2022-L5



i8 Voyages ce, . 
voïage , nous payâmes par les ruinesà ^^^ ’ 
Ville de Modin, où écoienc les Scpulc; *'0V'V 
des généreux Machabées Nous allant ^^^ ’

nav 
ii el! 
ta 
km 
enn 
tail! 
biei 
gov 
noi 
trc 
toi 
pei 
P5^ Îie 
VO 
du 
qu 
fc 
re 
P£ 
ac 
je 
fa

voir enfuite les Sépultures des Jugesdl 
raei, taillées, félon la coutume, dant. 
roc de la Montagne, en diverfes ccLIuIb 
dans lefqueUes on entre par une feule p 
te j mais fans que je vous en parle davans 
ge , vous pourrez voir dans les Auceus 
qui en ont fait la defeription , de gué 
forme & avec quel artifice elles font faite 
comme aulfi celles des Rois de jérufaiet 
que je vis plus près de la Ville , qui fe’ 
taillées de la même façon dans le roc,i 
donc les dehors font fort beaux , enrich 
de fculpcure fort régulièrement)& fît 
gard de la grandeur, & de la llrudu: 
intérieure , tant des cellules, que desf 
pulcrcs, elles font beaucoup plus belles^ 

îortes, plus magnifiques que celles des Juges. E^ 
uiiees cr’autres chofes, on y voit ces fameufe 
roc d’u- P,^^tes de marbre, donc on parle tant, ç 
«cia- s’ouvrent & fe ferment, comme fi dk
•vcntion étoient de bois. Quelques-uns mêmek 
ajUrura- admirent ; pirce quêtant taillées de la®

‘’^ me piece de la Montagne, au même te 
où elles font, ils ne peuvent conçcvoi 
comment, avant que de les tailler*, oni 
pû tirer, par les mêmes portes ( parce qui 
n’y a point d’autre iflue) la roche quira 
pliifoit le vide des cellules qui font faits 
dedans •, ou bien , comment, tout étaa 
folide & une feule maife , on a pii cailles 
les portes, enforte qu’elles jouaient de
vant & derrière , & s’ouvriiTcnt en de

là 
VI 
ti 
fe 
t€

dans, où le roc nécoir pas encor détache 
ni creufè. Poux moi, eu ies voiant, &i k

C
P 
s
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PieTko ©BUA Valle’. i>^
55¿ confidérant ateníivement, je pénétrai in

continent comment la chofe alloit ; &, fe-Wic 
1108 
'S di 
laui. 
luis 
■«F 
va® 
[eu; 
inri 
aire

ion moi, c’eít qu’elles furent taillées de 
navets ; c’eft-à-dire , une partie , comme 
fl elle eut été toute, ou à demi ouverte; SC 
i’autre , commeficlic eûtété fermée;tel
lement que par l’ouverture qui s’elt faite 
entre les deux , il eil évident qu’on a pu 
tailler & creufer le roc par-dedans; iî 
bien qu’étant cteufé a & y aiant réfervé un
gond, de telle façon.que la porte tour- 

jj^ noitdeflùs,ilsenajuftérentenfuiteuneau-  
[ jij- rre fcmblable , pour les pouvoir fermer 

toutes deux , enfin je crois que la chofe 
)cut-ctre de la forte. Aflurernent j’entre- 
)rendrois d’en faire à peu de frais en Ita- 
ic, en quelque Montagne que ce fut qu’on 

voulût creufer; mais de féparer le gond 
du corps du roc > au-dcdans de la jointure, 
qui eft même fort jufte, & où il s’enchaf- 
fc, & lui donner le mouvement néceflai-

’C,i 
rich 
à 1’: 
dit 
es 1:. 
lesi 
. fc 
euié

dk 
e fc 
î nr
lia 

: voi 
om 
qu’l 
rerc- 
«œ 
rar4 
illfl
de- 
de- 

[du 
. 1« 
tea-

re j c’eft quelque chofe, fi je ne me trom
pe, de rrès-dificiie & dont l’invention eft 
admirable. Pour moi je vous avoue que 
je ne comprens pas comment cela fe peut 
faire.

Le mardi de Pâque , le Sangiac nous fit 
favoir qu’il vouloir nous conduire au Fieu- Le voit-- 
ve du Jourdain, où tous les PelerinsChré- «« <1« 
liens, de toutes les Nations vont enfemble, ÿ'.'*^- 
feulement une fois l’année, fous la condui- a ÏÎÎ^ 
te du même Sangiac, efeorté d’une bonne duse du 
partie de fes gardes, non-feulement pour sangiac» 
les défendre contre les Arabes, & les aftan- 
chir de ces dangers prétendus, mais plutôt 
pour éxiger deux, comme je croi, une 
îrofie taxe, qu’un chacun eft obligé de 

paier.
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7« 7 o Y A s E - _ _
paier. Nous allâmes donc, & part® dinaii 
fur le midi de jérufalem, par la Valcci dre n 
Jofaphac, & laiffantle Mont des Olivts At 
maingauche ,nous paflames encor unefe mom 
devant Béthanie5 mais pour lors nouso- chen 
décendîmes point, & avançant toujoun pitar 
î?ous trouvâmes une Fontaine au piedi les p 
certaines Montagnes, qu’ils apeUentà fouv 

lapon- Apôtres, parce qu’ils avoient acoutun il et 
’""A ‘^^ de s’y aller rafraîchir : Ôc un peu pliisavan: puiR 

7. ou 8. milles loin de la Ville, noi lîeur 
trouvâmes le Sangiac fous fes tentes,qa trois 
toute la Caravane des Chrétiens, à nas peut 
exception environnoit. Incontinent aprc cher 
que nous y fûmes arrivez, le Sangiacm» cefi 
ta à cheval , & continuâmes notre dx- meu 
min , traverfant toujours des montagne L 
& des valées. Certainement il faiibit bea le i” 
voir tant de monde enfemble j parce q», van 
tant hommes que femmes, de difére» cou 
pars, nous étions plus de deux mille ,1« une 
uns à pied, les autres à cheval, &ii éirc 
des ânes. Nous nous arrêtâmes fur le fc. & ' 
proche une Mofquee , qui fe,trouve la Pet 
le fommet d’une montagne , d’où , paw hau 
qu’elle eft un peu élevée , on découvre» qu ' 

le lac ciiement la Mer- Morte, ou le Lac Afphal' nie
Afphai- j-jj-g ^ ¿ans lequel les quatre Villes infame a n 

furent abîmées. Ce Lac n’eH pas fort ¿loi- J a 
gné de ladite Mofquée •, enéfêt, il n’en en ^ar 
féparé que par une belle & fpacieufe phi- ^^t 
ne. Nous paflames en cét endroit une par- *^“ 
tie de la nuit, jufqu’au lever de la LunCj l’or 
fans tentes, ni queiqu’autre chofe que « pte 
fut, dormant ainfi à découvert, fur l’hci* «e 
be verte , qui eft, à mon avis , quelque mî 
chofe d’agréable j la pratique en étant oi- 

dînai-
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PlETR© DELIA^ V'A L t E*. 71
Cl® <tinaire, afin d’être plutôt près, & de pcr- 
Icct dre moins de tems.
lives Aux premiers raïons de la lune nous re- 
lefo montâmes à cheval, & continuâmes notre 
USD chemin tonte la nuit, avec tant de préci- 
oun pitation, Ôi fi peu de confidération pour 
ede les pauvres piétons » qu’encor que bien 
it à fouvent nous fiifions alce pour les acendre, 
it® il croit cependant impolfible qu’ils nous 
van: pûiient fuivre. Tellement, qu’outre plu- 
nos fieurs qui la pafièrent fort mal, deux ou 
, qii trois pauvres Pèlerins, des plus foibles & 

nÔB peut-être malades, en moururent fur le 
iprà chemin , à ce que l’on me dit; je ne fai fi 
moî cefut de fatigue , ou de la crainte de de- 
clx- meurer derrière.

î§K Le lendemain, qui étoit un Mécredi & 
tes le i. d’Avril, nous arrivâmes un peu de
que, vant le jour au Fleuve du Jourdain , qui 
renü coule dans une tranquilicé profonde, par 
,1s une plaine la plus agréable qu’il fe puifle 
ifs dite, & qui eft environnée d’une grande 
îio: & cpaiflè forêt de rofeaux , & d'autres 
î^ petits arbres marécageux , qui croi/Tent fi 
sam haut néanmoins, par la bonté du terroir, 
eh qu’un homme à cheval, &: des choies mê- 
)hai' me plus élevées, s’y peuvent cacher. 11 y Vetc 
«w a neamoins un endroit particulier, qui Jroitoft 
Hoi* n’a point d’arbres, où ils difent que S. Jean J* J”" 
nrf tarifa Nôtre-Seigneur : mais parce que Nôtre* 
pi» «t endroit eft petit, que nous y arrivâ- sei- * 
par- lues de nuit, & que la Caravane étoit fort gneur. 
me, nombreufe, tous ne le trou zérent pas fi 
ea fromtement-, en éfet, la plus grande par- 
hep ne donna aveuglément dans la forêt ; les 
[que uns d’un côté, ^ les autres d’un autre, SC 
01- ivec fi peu de précaution, que nous nous 

naî* trou*

MCD 2022-L5



7i Voyages de _ 
trouvâmes fouvent en dés endroits,Í^ ^jj 
nous ne Ibrtîmes qu’à peine avec nos et ^^^^ 
vaux. A la fin cependant, après pluriel ^^^ , 
détours , nous joignîmes le bord de Ut çjjj 
vicre par un certain défilé, avec plufics ^^ç 
autres Pèlerins qui nous y fuivirentj ¿^^ 
vous protefte que c’étoic quelque ebo g^g 
de curieux à voir jparce que les unsyt °^^ 
voient j les autres y nageoient i l’un laye j^j^ 
fes hardes ôc Tes chemiieSjun autre s’fe ^ 

Dévo- dépouillé tout nü fur la terre , qui prie ^^r 
tion ex- quelqu’un de fes amis de lui jetter para j0c 
*”''*'de ''o^æn une cruche d’eau fur le dos ; ce; ^j| 
fep7u- ^"^^ fembloit en vérité fort étrange,ir ¿jj 
pic. "à caufc que pluficurs femmes le pit ¿vi 

quoient, fans avoir honte d’expofer le ^ 
nudité à tout le monde, que parce ça gg, 
faifoit grand froid ^ deforte que de vc ¿^ 
ces gens tous nus, qui fe faifoiemie je, 
ter abondamment de l’eau froide fini p^ 
corps, qui en trembloient tout de bo: ^v 
avec un battement de dents, c’étoitaÉ p- 
rément quelque chofe de bien plaifam ¿^ 
pour moi je vous avoue que je n’ai jarai j^. 
vu de marque de dévotion plus extravi ¿^ 
gante : mais enfin ce font des Barbaresç k 
font dans ces pratiques ; en efet, rouse g’ 
peuples-là font tels , quoique Chretien fa 
je me contentai de boire de l’eau dec ç’ 
Fleuve, que je puifai avec mes mainsii. q 
de plus, je voulus voir le lieu où NôiK- ¿, 
Seigneur avoir été bâtifé , que je Hou« h 
enfin, avec pluficursPèlerins qui s’y ctoitt £ 
déjà rendus. ,f

Le jour commençant à paroître , je ’s c 
mille autres curiofitez; parce que, POc: j’ 
ia fatisfaélion de tout le monde, la ùn- 

vane».
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PlETRODÏILA VaLLe’. 7? 
varie ne demeura plus d’une heure en cet 
endroit : érans dorK expédiez, le Sangiac, 
avec toute la Caravane, s’en retourna fur 
fes pas vers'jérufalem^ mais nous autres 
Chrétiens,avecleSieurScarlatti, Ôrquel
ques autres Grecs , nous allâmes voir, fé
lon la coutume, le Defert où Nfitre-Sei- 
gneur jeûna quarante jours» qui s ceneja ,^0^^^” 
caufe de cela , la Montagne de la Ciaran- Seigneur 
tainc jainii nous prîmes congé du Sangiac , jeûna 
& lui demandâmes quelques-uns de fes ?“”■*"«« 
gens pour nous acompagner ,ce qu’il nous ^°*‘^5* 
acorda incontinent. Mais avant de nous 
hiflèr aller, il nous voulut parler ; £< fie 
dire au Pere Vicaire des Religieux, qu’il 
avoir quelque chofe à lui communiquer, 
& qu’il ne manquât pas de le joindre avec 
ceux de fa compagnie j mais je croi que 
c’etoit feulement pour me voir. Le Pere s’y 
rendit,&: avec lui j’envoïai mon Capigi. 
Pour moi je deraep-ai derrière à cheval, 
avec quelques autr^ , en feignant de ne 
pas favoir ce qui fc paiToic. Le Sangiac F/ené 
étoit aliis contre terre fur un tapis de pié, du fieur 
buvant le cahué , félon leur coutume j &^®j** 
aunt fait ailéoir auprès de lui le Vicaire & ver5*îe* 
le Capigi, il leur en fit aulfi donner ; & Gourcr- 
s'informant de moi au Capigi j parce qu’il neur de 
favoit que j’y crois j il lui demanda lequel J«’‘“i*« 
c’etoit de ceux qui étoient là prefens j mais*"** 
quand le Capigi lui répondit que je n’y 
crois pas , il commença à crier Sè dire 
hautement; parce que je l’entendis de loin; 
EJl-il poJJible que celui-là ne veuille pas 
farohre aevant moi^ Le Capigi lui fit en
cor mes excufes, fur ce que véritablement 
j’étois convalcfccnt &: rrés-foible , & qu’à

Tome ÍÍ. D eau-
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74 VOYA6ESDE^ 
caufe de cela j je n’ctois pas même ácca fob 
du de cheval. Il ne dit rien davantage, lifé 
inais en efet il me voulut voir. Aïantdtt Jet 
congédié les Religieux, ^ Ics’Chréticœi nie 
& étant monté à cheval, il vint avecca gn« 
au-devant de moi, demandant au Capi: tac 
lequel c’étoit. Je le vis venir i mais jevoi fer 
lus bien l’ignorer, & feignis de ne kp no 
connoicre^ parce que pour ne le pas voir, da' 
je regardois d’un autre côté. Enfin, st pa 
tant aproché, il paila auprès de moi,S: qu 
en mème-tems le Capigi m’apeilant/ia te 
dit que le Sangiac me iaTuoit j pour loisf te 
me retournai; & lui, en foûriant ,âvs ps 
une mine de traître & de perfide,meÊ de 
lua civilement ; je ne manquai pas dek il 
rendre le faluc de la même façon, feule- 0' 
ment par inclination de tete, felon la cot k 
turne du païs , fans ôter mon chapeas. n 
& fans lui faire d’autre civilité que ce.- t< 
le que j’en avois reçue : ainfi étans c» n 
gédicz, le Sangiac prit fon chemin yes n 
Jérufalem, & nous vers la Quarantaine; c 
avec la compagnie que je vous ai fpe* t

Nous trouvâmes, un peu plus loin à-
Jourdain , les ruines d’une Eglife , qu i 
avoir été bâtie au même endroit où SJ» t 

. prêchoit &bâtifoit. Nous entrâmes enf* 1
Sn, jÎ’ ^e dans la belle plaine de Jéricho , qm» ^ 
1» Ville plufieurs milles de longueur ,danslaqueu 1 
¿ejeri nous Continuâmes notre chemin , &Ji 1 
•bu» bouc de laquelle, au pié des Montagnes, j 

nous vîmes les reftes de la Ville de kit' 1 
cho, qui eft aujourd’hui un petit Vm^ 1 
allez habité, proche lequel on voit un 
grand Monaitére ruiné, qui avoir aune*
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ca fois été bâti fur les ruines de la maifon d’E- 
agt lifcc. On ne voir plus aujourd’hui dans 
J» Jéricho le baume qui y étoit anciennc- 
ciü» ment, félon Strabon. Etant un peu éloi- 
■^ gné de la Ville, nous trouvâmes la Mon- 
ij^ tagne delà Quarantaine , qui cft un De* 
vo» fert fort fâcheux Sc fort élevé , néamqins 
P nous y montâmes à pié, mais non pas fans 

Oft danger de tomber : nous nous rendîmes, ^’5’?'* 
Si' par des rochers & des précipices , pref- chl'ftS 
jS que fur lacimc, pour voir une petite gro- retir* 

1® te , où Nôtre-Scigneur demeuroit dans le pendan: 
terns de fa pénitence , & où il fut tenté ’es qua- 

ave par le diable. Et qui autoiteula curiofité ,”¡¡5 ¿^ 
et de monter jufque fur la dernière cime,ta p¿n¡. 
• 1^ ilfeferoît affurément rendu favant du lieu, «nec. 
olí- où 5 Ojiendit et omnia régna raundi: mais -w^t/bj 
cci le chemin eft tellement efearpe, plein de *'^ 
:aü; rochers & dedangers 3 que nous nous con
ce.' tentâmes d’y aller en efprit, & de faire 
c» nos prières de loin en ce faint lieu, ne 
yc” nous métans pas fort en peine de donner 
1«! commiflion au démon de nous y tranfpor- 
«c- ter, fans quoi il eft prefqùimpoflîble d’y 

aller.
li- Après avoir fatisfait notre dévotion &
Ç» notre curiofité fur cette Montagnes^ re- 
f» tournans vers Jérufalem par un autre che- 
J^ min, nous trouvâmes un peu au-delà du 
w‘ Village de Jéricho, cette fontaine, donc 
!C^ l’eau, qui étoit très-mauvaife dans le com- 
’ ■ mencement, devint excellente, par les 
>?5‘ prières de les bénédiétions d’Elifce. Elle 
CÓ’ eft plutôt un grosruiffeau qu’une fontaine, 
^ qui coule fous de certains arbres au pié
>® d’une Montagne, en un endroit fi frais Si 

^^ ¿agréable, que comme il étoit déjà lieu-

MCD 2022-L5



ytS VOYAGESDE 
re de diner , nous nous y arrêtâmes quel- g, 
que-tems avec beaucoup de fatisfadioa. j’^ 
Erans remontez à cheval, nous contingi jg 
mes toujours nôtre chemin vers Jeruf/ {g 
lem; & fur la route, nous vîmes cnc« ¿1 
une fois la Mer Morte, que nous côtowir f^ 
le long de la plaine , dans laquelle j: ¡1 
trouvai plufcurs pierres ,& des mottes à « 
terre bitumeuie, dont tout ce païs eilrei^ q 

i-«i*cpli,5c que la Mer Morte fou le Lac Ai i( 
Afphal- plialtite , que les Anciens apelioient S» p 

bonis_^ produit.Strabon rapotte, quera a 
fe fert de ce bitume en Egypte pourera- f 
baumer les corps , & nous liions dans b f 
Sainte Ecriture, qu’auparavantmemeqw h

*4‘‘®* les Villes de Sodome & de Gomorrenii g 
font abîmées, cette valée deforce & faun- 1; 
ge , où elles étoient bâties, &: que la Met r 
ainondéc aujourd’hui,étoittoute remplie j 
de puits de bitume. Enfin étans retournez ^ 
fur ces Montagnes, & fur la route ordinai- c 
rc, nous joignîmes la caravane, qui s’en Í 
.alloit à petit pas en Jérufalcm. Mais para r 
que je craignais d’y arriver trop tard avec ( 
eux, à caule que les portes de la Villefe i 
ferment précifoment au foleil couchant) ( 
pour ne pas coucher dehors, je preffaira; 
peu mon cheval j Ôc gagnant le devant^' i 
la Caravane , je fus toujours au galopeo 1 
Jérufalcm pour y entrer. Cette diligent c 
jmc fut neceflaire ; car on ¿toit fur le point « 
de fermer les portes j néamoins , il nout ] 
falut encor acendre un peu de tcmsiapei' 1 
million du Cady pour y entrer. ]

teMont Le matin du huitième Avril , nous. < 
des ou- montâmes fur le Mont des Olives, furb i 

cime duquel nous vîmes, dans une petto
Eg^to
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3®^ Eglife ou Chapelle cjuelcsTurcs ocupent, 

‘?*‘^ l’endroit même d’oiiNôtre-Scigneur mon- 
9"“^' tadanslcCicl',& fur une roche de la Mon- 
‘^^^^*' tagne , le vertige d’un de fes piés iàcrez, 
^Ï*^®' dont l’impreilion s’ert formée miraculcu- 
Q’^i fement dans le moment de fon élévation. 
'*® F Ïlnes’cn voit qu’un feul dans cetteEglifci 
æ5« parce que les Turcs ont cnieve l’autre, 
•^^■^ qu’ils tiennent en grande vénération dans 
•^-^ le Temple de Salomon , qui dt la princi-

•J^^' paie de leurs Mofquéesj comme ils font 
auili de celui qui ertrertefur la Montagne, 

f®® fansVavoir changé de place. Après y avoir 
‘’’$“ fait nos prières, parce qu’on y bilfe entrer 
®^ les Chrétiens, nous traverfames la Monta- 
e^^ gne de l’autre côté, & paifamespar le Vil- 
’“'^ lage de Betphagé , où Nôtre-Seigneut 
‘W^ monta fur I’aneife, ior/qu’il fit fa triom- 
ï’pK phantc entrée dansjérufalem; de-la nous 
itnfl; décendîmes en Béthanie,où il y a encor 
iw quelques habitans, & où nous vîmes Je 
s® Sépulcre de Lazare , qui aéré taillé, com- ^ç s¿* 

’aro meles autres, dans le roc de la Montagne, puicrede 
aw Cefont deux petites cclulles,l’une fur Vau- Laxáis 
le «• tre; la premiere dcfquellcs a fa porte , qei 
i^f) donne aujourd’hui fur une Mofquée des 
a» Turcs; l’on y voit la pierre ,qui fut,le
ntae véc par le commandement de Nôtre-Sei- 
po gneur, Ôc qui fe conferve encor aujour- 
enK d’hui dans cette première cclulle, où l’on 
’oint s’enfert de pierre d’Autel, fur laquelle un 
nous pere Jéfuite , qui voïaceoit avec nous, 
pet* nous dit la Mefie, pendant que fon com

pagnon la célébra auifi dans la fcconde, 
noü5, qui ert fous la première , où le corps de 
Jtb Lazare étoit enfeveli.
enK Etans fortis de ià-deflous , nous allâmes 
ÿ» Dj un
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un peu plus loin dans la campagnejoù parti: 
lesfondemens desbâtimens ruines (pam' 
qu’il n’y en a point d’autres en cét endcoi:. 
là ) on nous montra , avec peine, ce guï 
relie des maifons, ou plutôt des Eglife, 
qui furent bâ^ties à l’honneur de Sainte KH 
rie-Madelénc> & de Sainte Marthe j &. 
quelques pas de l’une &: de l’autre, noit 
remarquâmes une pierre, un peu élevéeà 
terre, furJaquelle on croit pieuièmem^ 
Nôtre-Seigneur daigna s’alfcoir, lorfqx 
ces faintes femmes lui dirent que Lazat 
croit mort. Aïant vu toutes ces belles elic
ies 5 nous retournâmes fur nos pas, pari: 
même chemin de Betphagé, & le fommr 
de la Montagne des Olives: mais deceit 
dant après, par un autre chemin que ede 
que nous avions pris en venant, nous vî
mes les lieux où Nôtre- Seigneur prêchai 

I^cî- Jugement dernier, où il enleigna le Pmt 
^“* en- fioj^ j ^ où les Apôtres compoférentl: 
icmar- Credoy & continuans toujours vers laVt 
Çuabies, Ue de Jofaphat, fur un lieu éminent jd’E 
où NÔ- l’on découvre fort bien toute la Ville à 
tre Sei- Jérufalem , nous vîmes l’endroit où Ntt 
Iréciia tre-Seigneur regardant la Ville, pleut», 
du Juge- & dit; Jerufalem, Jeru/alem, &c. Et ain- 
men: h nous terminâmes la journée par cent 
fermer. viEte.

Mais le famedi, qui étoit le neuviens 
d’Avril, veille du Dimanche de Quat 
modo, que les Grecs, &: les autres Na
tions tenoient pour le Samedi Saint, nous 
entrâmes, avec les autres - dans l’Eglilt 
du S. Sépulcre, pour voit la cérémonie 
que ces Nations font, avec tant de folem- 
nité, du feu nouveau,qu’ils apeUent le^
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faint ÓC miraculeux qui vient du Ciel, 
comme peut-être vous en avez entendu 
parler en Italie, ll y a un Auteur, du nom 
duquel il ne me foiivient pas maintenant, 
& qui a écrit de la faufleté & vanité de ce 
miracle du feu faint de Jérufalcm, que ces 
Prélats veulent perfuader aux limpies oó 
idiots ; mais parce que j’en ai été témoin 
oculaire, je vous en raporterai toutes les 
circonftances. Vous fautez donc que ces Moj-F 
Chrétiens Schilmatiques , comme les ^^^^^ 
Grecs, Arméniens, Egyptiens, Abiliins ; fe ren
ée tous les autres, dont j’ai fait mention , dent en 
qui ont place.dans le S. Sépulcre , vont en3«uf’- 
ioule en ]érufalem à la tète de ^iqucg^^ ^^ 
pour deux raifons feulement, qui font le p¿ ^^ç. 
motif principal de leur dévotion : l’une, 
pour aller au Fleuve du Jourdain, Si fe bai
gner dans cette eau, de la taçon que je 
vous l’ai fpécifiée ; & l’autre, pour voir dé- 
cendre , comme ils difent, le feu faint, Si 
pour y allumer de leurs propres mains de 
petites bougies, donc ils gâtent leurs ha
bits,Si fe flambent le corps. Ils s’en fer
vent aulll, pour faire des croix de cire fur 
de certaines toiles neuves, qu’ils y portent 
à cét éfet, dans Icfquclles prefque tousles 
Chrétiens Orientaux fe font enfévelir 
quand ils meurent, de la meme façon que L««»t« 
l’Evangelifte reprefente Nôtre-ScigneurU* 
dans le" S. Suaire, dans la penfée dont ils 
fe flâtent que le Paradis leur eft infailli
blement ouvert, h leur fuaire peut être 
marqué de la cire des bougies allumées au SuperdM 
feu facré de Jérufalem. ils avouent bien n^n «J« 
qu’anciennement ce miracle fe faifoit, & 
qu’en pareil jour le feu décendoit du Ciel orien* 

D4 dans taux, '
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dans la petite Chapelle du S. Sépulcre,& 
<3ue les Prêtres y allumoicnt, félon la «s, 
tume , les cierges & les lampes j mais qï 
depuis, ou en punition des péchez ds 
hommes, ou pour quelque jugement4 
Dieu, qui nous eil inconnu , ditent lest» 
très, ce miracle a cefle j defortc que à. 
puis pluiîeurs centaines d’années on ni 
point vît le feu^décendrc du Ciel. Man 
parce que les Prêtres d’Orient tirent grani 
avantage du concours des peuples qui s’v 
rendent de tous cotez, & qu’ils ont vo¿ 
lu de cette façon confervet parmi «a 
une h exorbitante dévotion, on dit qu’ih 
leur ont perfuadé que ce miracle conti, 
nuoir toujours , par un ftraiagême queit 
vous dirai, qui a fait impreiîîon fur les 
/impies & les ignorans, qui ne s’en aper
çoivent point , & donc les Prêtres font en- 
tr’eux un fccret inviolable , fous peine, ft 
crui, d’excommunication.

Les Latins, qui ne veulent pas feulement 
les aparences, n’ont jamais cru ni prati
qué chofe femblable ; ^ depuis que ce mi
racle aceffé, ils fe font contentez de faite 
du feu nouveau le Samedi Saintavec lefu- 
fd. Les Turcs, & les Arabes du païs, favent 
fort bien que le feu de ces autres n’efl: pas 
miraculeux , & s’en moquent, avec les 
Catholiques ; mais cependant iis veulent 
que les Chrétiens Schifmatiques le croient 
& le faflênt : parce que du concours des 
peuples, qui ne fe feroit plus fans ce mi
racle prétendu, iis en tirent de grandes 
fommes d’argent, à caufe des taxes qu’un 
^acun eft obligé de paicr. Ces pauvres 
Chrétiens le croient, à la foUicitacionde 

leurs
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leurs Prêtres ^ de leurs Prélats, & la cho
ie eft réduite aujourd’hui àcc point, que 
TjUi voudroit foutenir le contraire, paHc- 
roit pour hérétique. 11 s’y fait donc pour 
cét étec un concours de peuple infini : & la 
Mefle ne fc célèbre, félon leur coutume, 
que fort tard, environ fut les vingt-deux 
heures. Il n’y a que trois perfonnes feule
ment, à qui de droit il apartient d’entrer 
auS.Sépulcre, pour prendre le feu faint j 
favoir, un Prêtre Grec, un Abilîm, & un 
autre, dont la nation m’eft inconnue, au 
moins il ne m’en fouvicnt pas; mais l’A- 
binin eft le principal.

Ces années paifèes, il arriva une plai- Phifan- 
fante avanturc , qui fut débitée par une j\®(,yj*„* 
perfonhe meme qui y avoir été prefentejchaotic 
rAbiflin , qui entra dans le S. Sépulcre Lu noil- 
pour prendre le feu, étoit un homme tout vea» Ju 
fimple & fans malice ; quoiqu’il en foit, il |’™^ 
il ne voulut pas tromper le peuple j fi bien 
quaprès avoir été quelque-rems en prière, 
ôc voïant enfin que le feu du Ciel ne pa- 
roifibit point, il fortit fans en pouvoir 
communiquer, dif nt au peuple qu’il n’y 
enavoit point. 11 n'eut pas plutôt fait cet
te déclaration, qu’on fe failit incontinent 
de ce pauvre homme, qui reçût tant de 
coups de bâton &: de coups de poings des 
Chrétiens Schifmatiques & des Turcs, que 
peu s’en falut qu’il n’en mourut. Ils dt- 
foient hautement que le feu n’étoir point 
détendu à caufe des crimes & des pechci. 
de ce perfide; & en même-rems il s’en trou
va un autre plus rufé , qui fe tendit dans 
ce lieu fccret, qui le fit paroître inconti
nent , avec la fatisfa^Uon entière du peuple.

Mais
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Befcrip- Mais pour vous faire comprendre ica 
«T*^ui pro’c^dc, il feue remarquer que coutesk\ 
cre^^où Nations, comme je vous ai dit, s’affem.’ 
fe fait le blent premièrement dansVEglife, ougraoi 
♦eu nou. nombre de Turcs, d’Arabes, & quelque- 
-*®*‘‘* fois même le Sangiac, fe rendent par en. 

rioiitéj tellement que le corps de l’cglife, 
quoique très-grand 3 ne fumant pas tou
jours à tant de monde, les Portiques mê
me de deflus > qui font comme des galena 
qui y régnent à l’entour» fe rempliflcK 
entièrement. On voit là une infinité^ 
perfonnes, qui regardent comme par dcslt- 
netres , & ces places ne fe donnent qu’à do 
gens de condition 3 à qui la foule du peu
ple déplaît fouverainement. Et parce que 
quand j’ai quelque chofe à faire» je delire 
de m’en aquiter dans toutes fes circonftan- 
ces, je voulus demeurer en bas j pris avec 
moi mes deux Turcs » & deux ou trois au
tres de ces gardes de l’Eglife, armez de 
gros bâtons» afin que » dans rextrémitéS 
dans la grande prefle » ils püflênr me mer- 
tre au large » fl 1 ocafion &: la nèceiTité l’eui- 
fent exigé. Je m’atachai à regarder un pi- 
ladre, qui eft à côté de la Chapelle, delà 
hauteur d’un Autel, & qui eft élevé exprès 
en cét endroit, afin que le Patriarche des 
Grecs s’y puiffe retirer, après avoir allumé 
fa chandelle, pour fe garantir de la foule 
du peuple, lequel tranl'porté d’une dévo
tion un peu trop incommode, veutaUit 

• mer fa bougie à celle du Patriarche.
ïéfclu- Je demeurai donc auprès de ce pilailrcj 

tron du mais aflis par terre: & vous remarquera 
jX“Z *1^6 devant ce pilaftre , étoit jaftement U 
ysii porte delà Chapelle du S. Sépulcre» d’où,
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}c reconnus bien que quelques-uns de leurs 
Prélats n’agréoient pasque j’y demeutarte, 
julques-là. que plufieurs fois, fous prétex
te de la foule , ils ne m’en voulurent faire 
lever ; mais quelques puiflans qu’ils fui- 
fent, ils ne purent jamais m’en écarter. La 
porte du 5. Sépulcre étoit fermée, & par- 
dedans toutes les lumières étoient étein
tes ; que le peuple , jufqu’à ce que la 
Mcflc commençât, s’entretenoir dans l’E- lon
glife , & chacun d’eux tenoit à la main un J“.“* '”' 
paquet de bougie, de celle que nous avons dVJÎiel- 
acoutume d’allumer dans les nôtres, de- quespar- 
vant les Images, & s’en confervoit la pof- ticuliers 
fedion avec beaucoup de foin , le tenant ‘’f-?**?* 
fortement atache au bras, afin que dans la 1 sépX 
foule, le voulant allumer, d’autres ne le ¿e. 
leur ôtaflenc pas des mains •, parce qu’un 
^J^^f^P '^^H^ .‘^^^ premières allumées j ainfi 
cell à qui pis fera, & à qui volera fon 
compagnon. Il y en a plufieurs, oui pour 
ne point perdre de tems, vont de"côté &: 
dautre, pour retirer de la foule ceux qui 
eu font, incommodez , courant inccllam- 
ment par l’Eglife , autour de la Chapelle 
du S Sépulcre, & criansà haute voix, Kl- 
ne eleijon ; deforte que fi ceux qui fc ren
contrent devant eux, comme il arrive fou- 
vent , acaufe du grand monde qu’il y adans 
1 Lglife, ne tâchent de Courir de compagnie 
avec eux,ils s’expofent au danger d’être fou- 
Jezaux piés j parce que ces zélés indiferets, 
fans aucunediferètion ni confidération,les 
font tomber, d’où nai/fent desquérclies,qui 
fe terminent par desgourmades fi pefantesa 
que je vous jure de n’avoir jamais vu rien
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de plus ridicule ni de plusinfolent. L’heu. 
re étant venue , tous ces bruitsceifent 5 œt 
commence à chanter j & dans ce mëmecii* 
cuit, l’on fait la proccifion, dans toutes 
ces circonftances d’inltrumcns de Mufique, 

Ver- 
tíre d’u
ne Pro- 
ceifion 
««i s’y 
isKa

& de cris dont je vous ai entretenu une au
trefois, avec de certains grands étcndaïc 
qu’on y porte ; mais pour avoir cét hon
neur de les porter, il faut faire prefemi 
î’Eglife d’une fomme d’argent fort conft- 
dérabie, parce qu’il y a conteftationi&je 
croi même que l’on n’acorde cette gwa 
qu’au plus of tant & dernier enchcrifleur.

Outre les Prêtres, les Religieux, & les 
autres Edéfiaftiques qui ont rang à cette 
ProceiTion, les Prélats encor, Evêques,& 
Patriarches de leur nation qui s’y rencon
trent, y paroiffent auffi , fous leurs plus 
beaux & les plus riches omemens qu’illeut 
eft podible. Le Patriarched’Arménie avoit 
un mbit & un mitre à la Romaine, quek 
Pape lui avoit envoïée peu de terns aupa
ravant. Le Patriarche de Grèceporcokd 
fon ordinaire, une Couronne Impériale; 
mais comme elle avoit été faite dans le 
pars, la grace & le dedèin que nous favom 
donner à nos ouvrages lui manquoit. Après 
avoir fait plufîeurs fois la ProceiTion, au
tour de la Sainte Chapelle , le Patriarche 
de Grèce s’agit auprès de la porte, tour
nant la face vers le peuple. Cependant üy 
avoir une grande foule; & dans cette cou- 
fulîon, on ouvrir adroitement la porte, la
quelle pour fa petitefTe ,&la quantitéde 
Prêtres qui fe mettent au-devant, ne ft 
voit prefque point, outre que perfonne 
*6 s’y anèse ; nuis nous le vîmes fort bien;
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Íc nous fûmes témoins oculaires que deux 
ou trois Caloyers y entrèrent adroitement, 
dcfqucls VAbiflin, mon ami, en fut un, 
^ incontinent après qu’ils furent entrez 
ils fermèrent la porte.

On croit que ces Caloyers répandent de 
l’eau-de-vie fut tout ce qui fe rencontre 
là-dedans j & qu’aptes, avec un fufil, qu’ils 
cachent autant qif ils peuvent, ils allument 
un cierge 5c donne du feu, tellement qu’on 
voit incontinent cette flâme s’enlever en 
haut, 5c fortir lî à propos jufqu’à la voûte 
de la Chapelle, par de certaines petites fe
nêtres , qu’à la voir, il femble certaine
ment qu’elle vienne du Ciel. Ce peuple 
incontinent faluc ce feu facré , par des cris 
& des témoignages de joïeextraordinaire j 
& alors le Patriarche de Grèce, la porte 
étant ouverte, y entre lepremier de tous, 
& allume fa bougie à la flame qui court fur 
Ic S. Sépulcre , d’où après étant forti, il 
faute, le plus promtement qu’il lui eft pof- 
üble, fur ce pilailre que je vous ai dit qui 
étoit auprès de moi, de peur d’être acablc 
de la foule du peuple, qui s’y rend de tous 
les cotez de rEglife pour allumer leurs 
chandelles. Mais je vousaiTure que ce n’eft 
pas fans fe poufler bien rudement, & fc 
fouler aux piés. Enfin la preiTc y eft fi gran
de , que quoique feuflé ces quatre ou cinq 
Turcs qui me faifoienc faire place, que je 
ne me fouciaflè point d’avoir de feu , & 
qu’au contraire je cherchaffe à m’en éloi
gner , feus pourtant bien de la peine à 
m’en défendre 5c à empêcher qu’ils ne me 
brûlaflent la barbe, que je porte fort lon
gue à prefent, félon la coutume du pais.
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Non-feulement le Patriarche fut inc® 
mode de la foule du peuple ; mais ene- 
par toute l’Eglife elle ctoit égale; pata 
que comme celui qui avoir pris du léuSn 
recournoit , il s’en crouvoit incontinea 
plulieurs autres qui fc jetoient fur luipoi 
en avoir , h bien qu’en fort peu de tem 
tout en fut rempli-,cn éfet,on ne voïoitpliü 
que bougies allumées, depuis le haut ¡tó 
qu en bas ; & ceux qui les tenoientàb 
main, ailoient chantant &: danfant, ave; 
■*® plus grande fatisfaelion du monde, li 
J^^ íaiíoicnc des traces fur leurs habits 
laifoienc fondre de cette cire fur des toi- 
les ; Sc enfin faifoient milleaftions , beau, 
coup plus conformes aux théâtres &àdcs 
ivronges, qu’aux Temples, & à des gens 
^°^^5l^^ ^ humiliez. Apres tout, poura 
qui eitde ce miracle, donc ils aveuglente 
peuple, je conclus qu’il eh faux f & fais

,4f® V?V^ devons le tenir pour tel; para 
qu 11 n eft pas croïablc que Dieu concouit 
en cela, plutôt avec les Schifmatiques qu’* 
vec les Catholiques. Néamoins il efti 
bien imité , que tout homme d’efpritj 
peut etre trompe. Mais quand il n’y auroii 
que cette petite porte de la Chapelle fer- 
mee , 11 n’y apoint de doute, que ce ne foit 
au moins une marque d’impofture très-évi
dente. Voilà , Monfieur, ce qui s’ed pat 
fe touchant le feu faine & facré ; mais ve
nons a autre chofe.

Le lundi , qui étoit le deuxième d’A- 
æ jour de ma naiflânee, je crûs 

bien faire d aller en Bethléem, où Nôtre- 
ocigneur a daigné prendre nailfance; & 
doutant plus que le jour fuivant, ôc celui
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d’après la Caravane devoir Daffer en Ebron j 
que Bethléem erant fur ce chemin, j’aurois 
toujours gagné letems, & me ferois foul- 
trait par ce moïen à une journée de tangue, 
l’y allai donc, & fur la route je vis quel
ques petites chofes dignes de vôtre cuno- 
lite, Premièrement étant forti par la por
te de Rama , ou de David, & tournant a 
main gauche le long des murailles, après 
avoir quelque peu cheminé, au pié de la 
Montagne de 5ion , je “ouvû un 
refervoir, qu on nomme la I ifcine dv ber- 
fabée, parce que fa maifon y étoit bâtie. 
Je ne croi cependant pas que quand D^nd 
la vit toute nue, elle fe lavât en cette 1 n- 
cine j car elle auroit été trop expofée y s il 
eft vrai qu’en ce tems-là elle ne tut pas fer
mée de murailles i il eil certain néamoins 
que ce fut en un autre endroit, adez près . 
de-là, & un peu plus couvert i caraflure- 
ment elle devoir le baigner dans cette eau ? 
& on ne peut douter que David ne 1 ait 
vûë de la forte', puifqu'en quelqu endroit 
de fa maifonquellefe promenât, à moins 
qu’elle ne fut renfermée dans fa chambre» 
elle ne fe pouvoit cacher de la montagne 
de Sion, qui lacommandoit, Si fur laquel
le la maifon Roïale étoit bâtie. .

Un peu plus avant, je vis fur le chemin 
un arbre de térébinte fort ancien, dont cer
taines branches donnent pref<^ue ji^qua 
terre. On tient que comme N-otre-Dame MerreH- 
y palToit un jour, il les courba, comme le æun 
pour lui rendre fes refpeóts S¿ lui foire la JJ^Jy^ 
révérence. Un peu au-deiTus , toujours ^.^ 
fur le chemin, il y aun grand puits ou ci
terne , que l’on apelle le Puits des Mage^

MCD 2022-L5



88 V o Y A G E s D s 
& OU lis difent que l’étoile, que ces R^ 
perdirent de vue en entrant en jcrufalca, 
iemanirefta une ièconde fois. Sur unew 

l»Miei tite colline, qui eit un peu plus avant,! 
Îi’ ^*” ''?lf ^^ ^^^‘^ ^'°^^ l’Ange tranfporra le Pk. 

phete Abacuc enBabilône, pour donnen 
manger à Daniel qui cioit dans la folleat 
lions j & là auprès une pierre, fur laqui 
le fe coucha Èlie , qui conlcrvc enett 
aujourd’hui l’imprclfion d’un corps hu
main, comme s’il y avoir été taillé. Ont 
trouve la tour de Jacob. On voirie cham 
de Sennacherib, où prefque tous fes Soi 
dats furent taillez en pieces, pari’ Anceci.

*cÎJ^'?’‘D*”i'®?‘’^ ^^ '^^ H auprès le Sépulct: 
Rachel. $^ Hache!, fous un petit dôme, que les 

1 urcs tiennent pour ¿¡arec, qu’ils vifitcn: 
par dévotion, & autour duquel plulîeun 
des leurs fe font enterrer. Avançant tou
jours chemin , je vis une autre'cîicrne, 

». p4M. qu ils apcllenr de David, Ôc qui eh celle- 
Ap- u. la meme, de l’eau de laquelle il voulut 

boire un jour, qu’il étoitextrémemental- 
laVaice térc, dans la Valée des Pafteurs, coinbt 
«eurs^"^' ^^^ contre les PhiliRins, qui en ocu- 

’• poient les avenues, & qu’il refufa après 
qu’on lui en eut prefenté,l’ofrant à Dieu, 
fa liant confcience d’éteindre fa foifde cet
te eau , que trois des plus braves de fon 
Armee lui avoient été quérir au péril de 
leur vie. De ce lieu-là même, on voit 
Béthulie de fort loin, le pars de Judith, 
que nous avions déjà découvert de quel
ques autres endroits, où ilsdifent que la 
François, dans les dernières guerres de h 
Terre-Sainte, fe retirèrent & demeurèrent 
quarante ans, après avoir perdu le refte.
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Nous arrivâmes à la fin en Bethléem, 

qui n’eft éloigrié de Jérufalem que de cinq 
ou fix miUcL La Ville eft entièrement pefcrip- 
ruïnce-, mais on juge facilement de la beau- »0" ^^ 
té & de la grandeur de' fes bâtiments', qui ^ jJ^r. 
là rendoient confidérable , par les relies ntoiredé 
qui y font. Quoi quelle ne Toit auiour- Beth. 
d’Iiui qu’un petit village habité de quel- lé«m, 
qucs miierablcs Mores & de certains pau
vres Chrétiens, qui gagnent leur vie a fai
re des chapelets & des croix, qu’ils ven
dent aux Pcierins, je Keftime infiniment 
au-deflus des plus puilfanccs & magnifi
ques Citez de la terre, par la nai fiance mi- 
raculeufc du Fils de Dieu. Le pais, à mon 
avis, eft le plus agréable & le plus déli
cieux quife puifle imaginer. L’air eft très- 
pur & très-excellent, les eaux y font Ai
nes; les montagnes & les valets très fer
tiles, couvertes de fleurs & d’herbes odo- 
tiférentes : les Aigrums y naiflent; toute 
chofe y rit; tout y eft divertiflânt; enfin 
tel qu’on le pouvoit defirer pour lanaiflân- 
ce d’un Dieu. Mais, ce qui eft remarqua
ble, c’eft qu’avec tous ces avantages, 11 y 
aune pauvreté & une mifére incroiable; 
parce que fa dépendanceeft petite; & en 
éfet, d’un village, & par conféquent lan- 
guifiance. On n’y voie point de maifons de 
Princes,ni de lupcrbcs Palais; ce ne font 
que des cabanes, où fc retirent de pauvres 
pafteurs, dont font profcfilon aujourd’hui 
tous les habitans des environs; & de tous 
les Arabes, il ne fe trouve point de meil
leures gens qu’en cette contrée , n’aïans 
ptuc-être pas dégénéré de la bonté de leurs 
ancêtres, qui méritèrent, par leur fimpli- 

cicé
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cité & la grandeur de leur foi, que l’An* çç, 
leur anonçât la naiflance de Jefui-Cbi^ p,; 

Sainte & dele voit enfant dans lacréene. LT;„ ^p 
^j’®"¿y fe, avec la grotc où il naquit,cil horsi ini 
tir autre-\’^^'‘^5^’^^^ Portée d’un hiül. Sainte Ht L. 
fois une Icne, àccquils difentj^ft bâtir de pic: L 
fuperbe re , fort fuperbement, avec quantireâ gp 
^fiüf®» colonnes. La crèche cil fous r£glife,s $3 

forme de grote obicure , raillée dansk £, 
montagne, & dans laquelle on neicro ¿^ 
doit autrefois que comme dans un h y 
abandonné : mais maintenant, depuis qui p, 
Ton y a bâti, elle eit telle, qu’on nepti p, 
y entrer que par le Couvent. L’on en: 
fait une petite Chapelle, de laquelle le p 
Religieux de S. François, qui y demet' 
rent, ont beaucoup de foin ^ quoique!, p 
grande Lglife de delTus foit deflerviept « 
les Grecs & les Arméniens, ôc commua
à toutes les Nations. c

Lefoirmêmcquenousyarrivâmes,no4 j 
allâmes vifiter la fainre crèche, oùapie - j 
Complies l’on chante quelques Antiennes j 
Il ya dans cette grote, trois lieux cook- j 
dérabics & dignes de vénération’,rund . 
Jefùi-ChriJl naquit, & où l’on a raisk ] 
grand Autel, qui fait faceàla porte del’». : 
tree ; l’autre où la Vierge le coucha das i 
la crèche ;& à celui-là, parce qu’il cil fût ; 
peu élevé deterre,& qui! étoit pour lotît , 
la mangeoire, on n’y a point fait d’Autel; 
mais au troiflème, où il fut adoré des Ma
ges, il y en a un. Nous y fîmes nos prie- 
res,^ forrîmes enfuite de la.Chapcllc peut 
viliter d’autres petites grotes circonvoit 
ncs, toutes pleines de Reliques de Saints. 
Dans l’une, on voit le Sépulcre des Inno

cewsi .
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cents •, dans l’antre, l’Oratoire de S. Jérô- Le Si
me, où ilétudioit, où il traduilît la Bible, 5es“ „ - 
aprèsqu’il s’y Fut retiré pour le refte de fes „^„„„ 
jours ; là auprès, dans une autre petite 
grote, on voit le Sépulcre du même Saint, j^ÿ/."* 
qui a la forme d’un Autel, comme tous les ^¿ “^ 
autres du païs ; & tout vis-à-vis , celui de 
Sainte Paule fa pénitente , & de Sainte 
Euftochie, fille de cette Sainte Paule^ &: 
dans une autre grote , celui de S. Eufebe. 
Tous ces lieux font fous terre, où le foleil 
ne pénétre jamais; mais les Religieux, 
pour faire fOficc divin , fc rendent dans 
une Eglifc, qui eft éclairée ôc dédiée, fi je 
ne me trompe, à Sainte Catherine.

Aïant vu tous les Lieux Saints de Beth
léem , & étant informé que la Caravane 
qui pafibit en Ebron , diféroit fon retour 
encor d’un jour ; pour n’y point perdre 
de tems, je fus voir le lendemain Montana 
Judes., avec plufieurs autres lieux de dévo
tion , qui font de ce côté-là. Et première
ment , traverfant toujours des vaiées & des 
montagnes pierreufes, mais fertiles & peu
plées , je trouvai, auprès d’un village, 
la Fontaine de S. Philippe , dans laquelle 
il y avoir beaucoup de bonne eau. Elle 
prend le nom de S. Philippe le Diacre; •^^f¡t, 
qu’il y bâtifa l’Eunuque de la Reine de 
Candacc. De-là , après beaucoup de che
min , parmi les montagnes,où il y a plu- 
ficurs villages, je fus au Defert deS. Jean- te d«- 
Bâtidcjou l’on voit encor aujourd’hui la fen de 
groté, dans laquelle ce grand Saint a de-L^'ap* 
meure depuis fonenfance , dans une févé- • 
tité & penitence inimitable. Cette grote 
efi taillée dans le roc d’une valée, en un

lieu
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lieu pierreux, & dénué de tout «A 
pourroit dater le goût, excepté de fimt? 
herbes , au - deflus d’une lontaine des 
claire qui fort de cette roche. 11 y av» 
autrefois une petite Eglife fur la grottj 
mais l’Eglifc aujourd’lîui a encor plus: 
forme de grote que d’un Temple.

Nous demeurâmes en cét endroit-là, 
pour y mander les provilions que noa 
avions aporrees •>& après le dîné, noasn- 
pofâmes encor un peu à l’ombre, &a 
murmure de cette fontaine, lequel, dec» 
cert avec un petit vent frais de fort agro- 
ble, m’invitoit infenfiblcmenc à dormit,S 
prefque fans m’en apercevoir j je m’y U 
lai vaincre, Sc y dormis avec bcaucorj 
de plailir. Etant réveillé, je continui 

Lue i. mon chemin vers Monrana Ju:ie& , ci 
39-40- font éloignéesduDefert deS. jean envirx 

Le lien-de dcux milles. Je trouvai prciuiércincnr, 
prefque fur la cime de la montagne,k 

àB 
vai 
par

val 
vo: 
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propre lieu où la Sainte Vierge vifta Saine 
Elilabeth ,üùil y a unc.grande Eglife rui
née. Et là auprès, je vis le village oùià 
quit S. Jean , qui elf encor habité aujour
d’hui , & qui s’apeilc en Arabe A/ndará. 
On voit encor dans ce village, unefon 
grande & fort belle Eglife, prefque toute 
entière, bâtie fous une Chapelle quieil , 
fous terre, & qui eft le lieu où naquit SainI' ' 
Jean j mais une partie de cette Eglifes’eo î 
va en ruinej & l’autre, les Arabes du païi ' 
s’en fervent pour y demeurer , & comme ^ 
d’érables pour y retirer leurs troupeaux, j 
qui eft aiTurémcnt une hofe digne de corn- J 
paillon.

De ce village, je m’en retournai le foit

q 
1.
t 
î 
C

à Ueth-
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PlETIlO DELLA Va J-tE. it 
à Bethléem *, & parce que quand j’y arri
vai le foleiln’étoit pas encor couché; au
paravant que d’entrer dans le Couvent, 
je fus au deflous de Bethléem, dans une 
valéc, éloignée environ d’un mille , pour 
voit le Champ des Payeurs, où l’Ange leur 
aparut » pour leur anoncet la naiflance de 
Îefùs-Chnfl. L’endroit de leur cabane, ou 5*’“* 
de leur grote, fur laquelle fut chanté Glo- ¿f*„"|*’ 
ria in excelfíí DeoiCe voitencor marqué par rent aÜ^ 
les relies d’une petite Eglife, qui y écoit namEM^ 
du rems des Chrétiens.: Le lieu cft encor «^<- 
habité aujourd’hui des Pafteurs, qui y paif- J^- *1 
fent leurs troupeaux; parce qu’il eft par-’' 
faitementbeau, comme tout le territoire 
d’alentour. En y allant, je vis fur le che- 
minie Monaftére de Sainte Paule, qui neft 
pas fort éloigné du Couvent de la Crè
che , & qui étoit autrefois fort beau & fort 
fpacieux ; mais ruiné à prefent & defert; & 
au retour, venant par un autre chemin, 
je vis fur le copeau d’une montagne, les 
ruines d’une maifon qui apartenoit à Saint .^f“‘®J 
Jofeph, où ils difent qu’il a demeuré quel- ^ '”JJj^ 
que-tems. Là auprès il y a un village, que r¿ ^ug^ 
les Chrétiens apeUent le Village des Paf- quê
teurs; parce quen éfet c’étoit le pais des «««“• 
Bergers, aufquels l’Angeanonça la paiHan
ce de Jefus-Chrift i mais aujourd’hui ils 
l’apelient en Arabe Beh-Jaur y & les Paf
teurs auHi y demeurent. Enfin, proche le 
Couvent, fur le haut de la montagne» 
nous vîmes une grote, qui eft fous terre, 
où ils difent que Notre-Dame fe cacha 
long-terns auparavant que d’aller en Egy^ 
te,dans les premiersemportemens d’Hé- 
tode. On fait de certaines pâtes d'agnu/»
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OU des médailles imprimées, de lapice téc 
de cette grote, qui eft blanche , & ic. &, 
dre comme du tuf, que l’on pulvérilci ch; 
qu’on réduit en pâte , avec je ne fai quells fo 
eaux odoriférentes jies Religieux mêraec qu 
font détremper dans de l’eau,& la donnemi tac 
boire par dévotion aux pieux & dévots B qu 
lerins:^ outre que les malades en reçoive! ph 
un grand foulagementdansIeursin/irmiiH, co 
ilsdifent qu’elle a cette vertu particulio nu 
de rendre le lait aux femmes qui l’auroiœ nu 

j^*" perdu. Ils l’apdlent pour cela le lait de Ni co 
«Moi*" ^*^®-^âme j qui eft ce lait dont vous avez» co 

tendu parieren Italie, & que vous avez ri le; 
dans des Reliquaires, dont quelques-® fô 
s’étonnent comment on en peut trouver, d’

Le lendemain la Caravane qui alloito 
Ebronarriva , mais bien plus nombreui tn 
quecelleduJourdainjparcequ’outretos C 
les Chrétiens qui s’y rendent ,ily avoite» ai 
cor une infinite de Turcs & de Mores qz q^ 
s’y joignent aulTi, pour viliter les Sépulcta a»^ 

te Sé- dej Patriarches j particulièrement cdii y^ 
¿Abra- ‘^’Abraham , envers lequel ils conferves ¿1 
ta». “îic grande dévotion. Ils lui donnenta P* 

langue Arabe, la qualité d’ami, oudefivo- di 
ri de Dieu, & en font même porter lenra hc 
à la Ville d’Ebron où il eft enterré, l’apd- J* 
iant Cha iiel Rahmaniqui lignifie Tam ^ 
de Dieu : & comme la Caravane palfoii C 
par Bethléem, je m’y joignis avec tw ^‘ 
mes gens j parce qu’autrement on ne pen ir 
cfpérer d’y aller j foit à caufe de la tac S’ 
qu’il faut païer au Sangiac, ou , commeih ÎJ' 
difent, acaule des Arabes qui rendent 1« 1‘ 
chemins dangereux j tellement que pouf 9' 
i en apurer,UCâwvane eft toujours eicof* £■
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pice lee d’un grand nombre de foldats, à pied 
¿ [& Scà cheval, fous la conduite du Sous-Ba- 
xifef cha de Jérufalem. Le païsquenoustraver- 
jjuelb lions croit parfaitement beau. Ce ne font 
hnec que collines j quevalées j & petites mon- 
incnii tagnes très-fertiles j mais defertes; parce 
Jtsfc que les habitans des villages ne pouvans 
Dives plus foutenir, ni fe défendre des courfes 
mita, cocinueUes des Arabes, qui décendent des 
:uiici montagnes voifines lorfque l’on y pehfe le 
toiec moins, ont entièrement abandonné cette 
le Ni contrée. Enfin c’eft une chofe digne de 
-ezeih compaifion de voir tant de villages difper- 
vezTi Iczde côté & d’autre , qui étoient autre- 
es-uH fins très - peuplez, fans habitans aujour- 
ver. d’hui, & enfevelis dans leurs ruines.
oit a A fix ou fept milles de Bethléem , on le y»» 
Meus tcouye le Fonsjîgnatuit fi célébré dans lesAt^-^i » 
etoii Cantiques, l’eau de laquellefe ramafié, & ‘*5"^** 
oit» afa fource dans une autrequi eft fous terre jmendJn 
esqa que nous allâmes voir. Cette eau , par un dans le» 
uIcB aqueduc que Salomon je croi a fait bâtir, 
cela yacomberdansungrandréfervoir,quieneft^*"’'^’ 

îtvtt éloigné de la portée d’un fufú, lequel étant 
me plein, fe décharge par un petit conduit, 
lavo dans un autre refervoir femblable, mais 
înon beaucoup plus bas & plus grand i& celui- 
’apd. 01 coule encor dans un autre, un peu plus 
rad bas, mais de formel de grandeur égale. 
afe Ces trois réfervoirs fontdnpofez l’un fut »2r.^ 
too 1 autre, comme une cafeade dans le dé- r^ti 
peut trait dune valée; & chacun d’eux eft fi d’une 
taje grand, que je croi , fans exagération,prodic 

neili ^u une galère y vogucroit feeilement; & ^*®“^® 
«18 J ofc afiurer que ce font celles-là mêmes E 
pour que l Ecckfialte vante, entre fes autres ma- 
feot' finificences. Le troifiéme étant rempli,
« ft
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le décharge dans le jardin fermé des Cm. 
tiques ,qui eft maintenant ruiné : & de-i.' 
l’eau coule encor jufqu’en jérufalem,K 
elle fait une fontaine hors des muraille 
de la Ville, au-deflus de la Pifeine « 
Berfabcc,dont je vous ai déjà parlé.

Après avoir vû le Fon/Jîgnatus, & aïe 
avancé quelques milles de chemin,!: 
Sieur Scarlatti Gentilhomme Grcc,i 
moi, avec nos gens, & quelque peu d’au
tres qui nous fuivirent, nous abandooni- 
mes la Caravane , & quitans le chemin, 
nous allâmes fur le haut de certaines mon
tagnes , pour y voir la Sépulture, quête 
uns atribuent à Jonas, & les autres à Sai 
mais pour moi je ne m’en raporte pastor 
à la tradition de ces limpies & nouveau 
idiots. Un peu plus avant, toujours pai- 
mi ces mêmes montagnes, nous vïmesh 
ruines de la Ville de'’Rama, qu’ils ñoñi- 
mes d’Abraham; parce que peut-êtree 
Patriarche a fait autrefois quelque féjou: 
en ces quartiers-là, à la diference je cw 
de celle qui eft voilinede l'Egypte, &a 
quelques autres qui portent le meme non. 
Il eft évident qu’elle étoit bâtie de pients 
fort magnifiquement, de fort folidemeni 
Ton alTure cependant qu’elle ne pouvait 
pas être de la forte du terns d’Abrahan 
J’y bus de l’eau d’un puits ou citerne, qui 
y eft fort belle & fort grande, que les &•’ 
bitans apellent du nom d’Abraham ; quoi
que j’aie de la peine à me perfuaderqueh 
Sainte Ecriture en fafl*e mention en c«e?- 

’ droit-là. Nous vîmes auprès , la Plainest 
.Marnbré, tant de fois citée dans rEcrinh 
re Mainte í & qui eft comme tous les auuo

MCD 2022-L5



Cas- 
de-.
10. 

aille 
e à

air-

ffc 
'lini 
Ilir, 
non- 
'e is 
■aa 
fen 
eau 
pai. 
'S Its 
Offi
ce 
JIX 
erd 
¡íeí 
OE. 
; no 
;n4 
von 
1 aa 
qu 
b' 

101« 
icla 
; et

i tu
nes 
^âB

Pietro della Valle’. 97 
pais de là autour , d’autant plus fertiles, 
qu’ils font montueux & pierreux. Entr’au- 
tres choies, ils ptoduilent encor aujour
d’hui de très-beaux railins , dont les gra
pes font de la grofleur de celles, que les ci- 
pions de joiue raportérent autrefois de la 
terre promife. Les habitans d’aujourd’hui 
qui y vivent , ians maiions cependant, 
dans les trous & les ruines de ces bâtimens 
anciens, ne fc fervent pas du raifin pour 
faire du vin ; parce que, comme Arabes 
fcrupuleux , & qui font grand.s obferva- 
teur de la loi de Mahomet, ils n’en boi
vent point; mais ils les font iccher,di, 
entre tous les autres, ils font exccllcncif- 
lîmes, & particuliérement en ce païs.

Proche la Plaine de Mambré , fur le 
haut d’une colline , nous vîmes la grote, 
dans laquelle Abraham fe circoncit, avec 
toute fa famille: & peu après nous arriva- Sîtn#^ 
mes à la Ville d’Ebron , qui eft fituée dans ''«n Je 
un fond, parmi ces montagnes de la terre ^pV''® 
de Chanaan , que Dieu avoir promife à® ”“'’' 
la poiterité d’Abraham : païs véritable
ment très-fertile, & très agréable, fi les 
habitans en euflent eu le foin qu’ils dé
voient : mais il eft tellement déchu de cet
te beauté, par la négligence des Arabes, 
qui vivent dans une oiflvetccriminelle, & 
qui s’en font tendus les maîtres, que, fé
lon moi, il ne doit pas être comparé à nô
tre aimable & délicieufc terre de labour, 
à la louange de laquelle je dis ordinaire
ment, quelleelt aujourd’hui unracourci 
du Paradis Terreftre, qui droit h tué, dans 
le commencement du mondes aux envi
rons de la Ville d’Ebron 5 au moins c’eft le

Tomen» £ fen-
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fentiment univerfel j fondé fur plufieuiî 
probabilircz. Ce même foir que nous ara. 
vâmesen Ebron , nous eûmes encor lelw 
lir, devanda nuir, après avoir déchargéno 
hardes dans une hôtellerie, d’aller au pro 
cipal Temple , que les Chrétiens avoies 
bâti autrefois , dont les Mores.ont fc 
aujourd’hui une Mofquée, ik dans laqué 

la coti- le on voit fous terre cette double Cavem 
'^erne’' ^^’Abraham avoir •«achetée, où, confab 
a*Abra- nièrent au Texte Sacré, il fut enterré,av« 
ham. Ifaac , Jacob, & leurs femmes; & lî nou 

devons croire le fentiment des Juifs, 15111 
ne me femblc pas fort étrange, puifqii 
eil apuïé de la Sainte Ecriture, & conte- 
mé encor en quclqu’endroit par S. ]étc- 
me, on peut dire que lesolfemcnsdeK 
premiers parens, Adam & Eve, fonts 
ce menue endroit. Et quoique quelque-, 
uns fe perfuadent, comme S. Jérômeft 
furc , qu’Adam fut enfeveli fur le Calvai
re, à l’endroit même où la croix de Non- 
Seigneur fut élevée, cela me femblc nù 
moins fort diEcile, à caufe du fond dei 
montagne du Calvaire, qui eft d’une rock 
dure extrêmement ; parce qu’il y a biente. 
Taparence qu’en ces tems-là , principé' 
ment de la mort d’Adam, il n’y avoir poite 
encor dans le monde ni de pics, ni d’auiK 
femblables inftrumens de fer pour rompr. 
les rochers. AinE je ne vois ^oin: commet 
il pourroit y avoir été enterré.

Samai- ha maifond’Abraham,iorfqu’il demet 
.^"^¿y^ roit en Ebron, cil proche la caverne, ft 
meiioU ^^^^ ® prefent au Temple, dans lequel t 
dans E- n’eft pas permis d’entrer, ni aux Chrétiec 
I^«uk ni aux Juifs, non plus que dans lacavn-
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ifiem ne, ni dans la maifon d’Abraham, laquelle 
sam- ¿rainun des lieux, pour lequel les Maho- 
Icioi. metans de la Meque ont le plus de jalou- 
géra lie i parce qu’ils difent que nous fommes 
a prit infidèles, ils ne veulent pas que nous le 
voim profanions. Ils fouirent que nous apro- 
it hii chions de certains trous, faits par-dehors 
aqü¿ dans le mur, qui vont rendre à la caverne: 
ivciK & là, nous autres Chrétiens, nous faifons 
onfet- nos prières le mieux que nous pouvons. 
CMYK Les Juifs y rendent aum beaucoup d’alfi- 
i noli! duiré,& y répandent diverfes odeurs, y 
, ç; brûlent des parfums, des bois odoriférans, 

ifqui! & de bougies. Après le Temple, je n’ai 
lonfii- rien vu de remarquable dans Ebron i parce 
Jé¿ que cette Ville eft fort ruïnce , comme 

leoti toutes les autres de la Turquie, qu’un 
mts grand réfervoir, & très-ancien en apa- 
quei- rence , puifque l’Ecriture en fait mention 
lelf dutems de David. Ce réfervoir eft au fond 
alvai- de la valée, & reçoit toutes les eaux de 
'lôtre pluïe qui coulent des montagnes circón- 
: nd- voifines, dont les habitans fe ierventpour 
dei boire, n’en aïant point d’autre dans la Vil- 

roclü. le. L’eau, dans ceréfervoir , a plus d’une 
iendi- pique &, demie en quatre ; tellement qu’el- 
ipîic- le fufit pour la Ville > d’où je partis le 14. F*,^*“ 
poit: Avril, avec le Sieur Scarlatti , & quel-y'^J 
iutis ques janiflaires, à cheval , que le Sous-pa„ d'% 
mpR Bachanous donnai & d’autant plus volon- bron. 
HIKE tiers, qu’après avoir fatisfait notre curio- 

fité dans Ebron , il nous y auroit fort eri- 
;ra€ü nuïé d’atendre la Caravane , qui devoir 
e, & encor y demeurer deux jours, à ce que l’on 
uclü nous dit.
•(iff! Nous partîmes donc feuls, & chemi- 
avA’ nanspar une autre route que celle que nous 

«! £1 avions
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t avions tenue en y allant, nous paflâmej, k
; t’en- au for tir d’Ebron, pat la Plaine de Mai>l y
1 droit oti bré, où l’on croit que Dieu ait créé ncmei te
' ^’°"díci P’^cæ^c^ Pere, de où Abraham, Très vidiez fc 

apercé" ÊZunnm adoravit,^u meme endroit,quii pi 
S Adam, cit marqué encofaujourd’hui d’un arbre de g 

CenehZ tétébinte très-ancien, qui a trois tigesd’u- 
''' ’ ne même racine. 5. Jérôme dit, qu’il y croit v 

de fon tems, & que le peuple des environs n 
le tenoit en très-grande vénération, lly c 
avoir encor anciennement, au raporcà 1: 

j même Saint , une Eglife, dont les Turcs n 1 ont fait aujourd’hui une Mofquée , & ji 
' dans laquelle quelques-uns difent ,qiit d 
j l’on voit le Sépulcre dejerté, père de Dî- c i vid •, mais S. Jérôme, comme plus ancien, c 

beaucoup mieux inftruit,& par conféquent, t 
! plusrcccvable, dit clairement, quclesSe< c 

pulcres de Jefle & de David , fc voïoieni, r 
de fon tems en Bethléem. Un peu plus r 

i loin , nous trouvâmes la Fontaine de Sara, j 
! ¿ite de marbre : mais pourquoi, elle en per- c 
! te le nom , je n’en fai rien. Enfin nous re- t 
i tournâmes en Jérufalem fur le foir, parle i 
; même chemin que nous avions déjà fait du 1 

foMX JignatuSi & de Bethléem, d’où peu- 1 
danr le fejour que fy fis de quelques jours, c 

f je vifitai derechef les Saints Lieux; &err j 
^cdui tfautres, le vivier, dont l’Evangile^bit i 

ou ho- J-Mention, par Natatoria Siloe, où Nôtre- c 
gneur* ScicneurenvoïâJ’aveugle-né pourfc laver, 
r.n .ic ta après lui avoir rendu la vue; & c’efth 1 
viie à l’a- dernière chofe que j’ai obfervee au bas d’u- i

1 yçngic- j^ç très-profonde valée, hors les murailles, j
i "' au pic de la montagne de Sion. La foiircc i 
j Z«”.?«d’où coule cette eau fe voit encor, aveele j 
t 7* réfervoir, qui n’eft pas fort grand; mais ;
1 tout

hl
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118 tout de marbre, far lequel on croît qu’il 
am- y avoir autrefois une Eglife, qui eft main- 
)Wc tenant ruinée, des ruines de laquelle le ré- 
idr. fervoir eft prefque rempli, &où il n’y a 
qài point d’eau•, que de celle qui eft dedans la 
-¿c grote, d’où elle prend fon origine, 
îu- j’étois déjà parfaitement fatisfait d’a- 
ià voir vu tous les Lieux Saints, les plus re- 
OK marquablcs de Jcrufalem , & du pais cir- 
Ily convoilin; ¿Je je fuis afluré qu’aucun ha- 
(fü lien n’en verra jamais tant, ni fi éxaede- 

110 ment que moi ^ parce qu’outre ceux que 
Î: je vous ai fpécifiez, qui font Îesplus confi- 

1« dérables, j’en ai vu pluficurs autres encor, 
)â- que je pafle fous filence, comme chofes 
81, que je ne juge pas dignes de vôtre curiofi- 
Wi te,ou que''je n’ai pu vous exprimer, ¿Je 
Se-’ dcfquellcsjen’ai pu tirer uneparfaitecon- 
ra noinance; enforce que ne me reftant plus 
lui rien d y voir, j’en partis après-dïné, le 19. teGMi: 
nJ Avril, après avoir reçu de ces bons Peres ¿''.'^ 
0^ de S. François, toute la civilité &: les te- paVt* e 
rt- moignages d’atédion que je pouvois efpé-jerufa. 
fit rer, avec des Lettres en parchemin, que lem. 
ûu l’on a acoutumé de donner à tous les Pe
en- lerins, que le Sieur Colecta fera bien aife 
fil de lire, quand il plaira à Dieu que nous 
^ nous voïons. Ils nous prefentérenc aulfi 
ili une poignée de Sanctuaires parce que pp 
«• c’eft ainfi qu’ils apellenc les Reliques de ces misaine' 
w, Saints Lieux , lefqucls, avec des chape- Pr-inçoi# 

11 lets & des petites croix que nous porte-lui font 
’u- rons, nous forons part àtous nos amis. Ce 5"^^”j 
8, jour-là nous fîmes douze mille, ou cnvi-q'p¿“® ' 
« ron, fans Caravane ni autre compagnie,cha.e- 
k parle chemin de Damas, que je préférai 1^7* 

aux ancres, vu que celui de Tripoli, vers
• B 5 ia'“-
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la mer, eft trop commun, & trop frequ» 
te des Pèlerins; & que celui de Damai, 
parce qu'il eft plus long, n’eft pas lî ordi. 
nairc; outre qu’entrant davantage dans h 
terre-ferme, on voit plus de pais dibit 
donc que c’eft celui-là que je tins,&fe 
lequel paroh la Ville de Damas, la princi 
paie de Syrie : & de toutes celles que fai 
vues mfqu’à prefent de l’Empire du Turc, 
je i’eftime la troülcmc ou quatrième ai 
moins. On y voit aufti la Samarie &h 
Galilée , Provinces remplies de lieux à 
dévotion , que je dclirois païrionnémrc: 
vifiter.

Je pris donc cette route ; Ôc le premie 
foir je fus loçcr au-deflbus d’un villas 
apellé CefomeU, oii je rencontrai une Ci 
ravane d'Arméniens, Turcs & Mores, qui 
y étoit arrivée devant moi, & qui ate 
mon même chemin : mais parce que jui- 
que-là je n’avois pas fort pratiqué les Ar
méniens , 8cquela converfation desTuœ 
& des Mores m’étoit fort indiferente,» 
ne me joignis point à eux ; & quoi quêta: 
le refte du voiage nous nous rendiflioK 
toujours Ic foir en même endroit, j’alloà 
fcul néamoins, chacun prenant fon terret 
fa commodité. Le lendemain nous campi' 
mes auprès d’un autre village , qui s’apeUt 
Leben ejlavii , fans avoir rien vû enter 
de remarquable fur cette route. Le tw^ 
féme jour, nous repofâmes dans une bel
le plaine, environnée de petites mono- 
gnes couvertes d’arbres & de jardins, pro 

ta Ville che l’ancienne Ville de Sichem, qui pots 
^f Si- maintenant lénom de Naplis, ou Napte 

ou Napolofa, ou Naples de Paleltinf-
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comme il vous plaira. EUecítraifonnable- 
menc peuplée •, & cncr’autrcs il y a quel
ques-uns de ccs Juifs Samaritains, que les 
autres Juifs tiennent pour hérétiques, def- 
quels l’Evangile fait mention, ôi qui,au 7«-» 
raport de Procope, firent une grande fédi- 4- ÿ- 
rion dans cette même Ville du tenis de 
l’Empereur Zenon , &: qui fut fuivic de la 
mort de quantité de Chrétiens, qu’ils 
égorgèrent dans l’Eglife le propre jour de 
la Pentecôte; mais donc l’Empereur fe ven
gea hautement peu de terns aptes.

Ces Samaritains s’apeUent aujourd’hui 
en Arabe Serari, de la race des Cuthéens, 
&autres Gentils, qQeSalminafat,i<oides SaimaJ 
AiTyriens, cnvoïa pour peupler ces con- 
crées, après avoir amené les Juifs, vérica- fy7i«aZ 
bles & anciens habitans , captifs en Médie ^ 
& en Perfe; & parce que, comme vous fa- 
vez, que ces peuples Gentils ne pouvoient 
pas vivrecn ce païs , à caufe des punitions i- 4. <iei 
& des fléaux que Dieu leur envoïoic, ^ ^"‘^ *7* 
particulièrement des lions qui les dévo- 
roient ; aïanc apcis, je ne fai fl c’elf des Sa
trapes, ou de quelques autres, que s’ils 
youloicnc s’afranchir de tous ces malheurs, 
il faioit fervir Je Dieu du païs. Salmana- iAviCion 
far envoïa incontinent quelques Prêtres entre les 
Juifs, de la raced’Aaron, pour les inflrui- J^'A^^- 
rc en la loi Judaïque , qu’ils reçurent; ^/fj ’ 
mais non pas dans toutes fes parties, rete- gion. 
flanc toujours un je ne fai quoi de leur an
cienne éducation ; & pour cette raifon les 
Juifs lesont toujours tenuspour hérétiques, 
comme je vous ai dit ; ainfl avant que les 
Juifs de ce païs; favoir, des dix Tributs, 
fuflenc conduits en captivité par le Roi

£4 SaU
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^- b'^íjSalmanafar ; après la divUion des dea/ 

Roïatimcs, s’écans fouftraits entieremend 
de la communion des juifs de jérufaleni, 
ils fe mirenr fous la proceèlion d’un autre! 
Roi en Samaric, ëc écablircnc leur Reli.' 
gion en cette Ville de Sichem, où ilsbi- 
tirent un Temple , dans lequel ils otroios 
des Sacrifices, de faifoient toutes leurs cere
monies, ne fe mettant pas fort en peint 
d’aller en jérufaiem : & ceux qui avoiew 
été amenez captifs par Salmanafar, fuccé- 
dans aux erreurs, auHi-bien qu’au païs à 
ceux qui les y avoient précédez , comme 
divifez qu’ils font depuis fi long-terns,ib 
n’ont jamais voulu recevoir d’autre livre, 
que le Sefer Thorà', c’eft-à-dire , la Loi 
contenue dans le Pentateuque, ou les cinq 
Livres de Moife, qu’ils eurent dès le com
mencement du tems de Salmanafar. Pour 
les autres Livres de la Sainte Ecriture, 
qui ont été compilez depuis, comme les 
Prophètes, & les autres, il né les reçoi
vent point, de ne les croient point cano
niques.

Scrupule * Leurs Prêtres, de la race d’Aaron, qui 
des Juifs furent envoyez pour les inftruirc, comme 
«'«*1”*^ ^^ '^^^’^ ^^ ‘^’’’ ’ ^^ voulurent jamais entrer 
mari- ? dans leur alliance pournepas mêler le fanp 
unis, aujourd’hui même il s’en trouve quelques- 

uns parmi eux, & j’en ai vu au Caire, que 
Ton fait aflurcmenc être de cette race, 
pour n’avoir jamais voulu contracter al
liance avec les autres. Où ils fc rencontrent 
à leur commodité, ils facrifient,& font 
encor toutes les cérémonies, comme elles 
fe pratiquoient anciennement dans le Tem
ple, félon la coutume des Samaritains i
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auiqueh il école permis d’en uler de la for
te, autre parc qu’en Jérufalcm. Mais de
puis la terre de Jérufalein , où les autres 
Juifs pouvoient feulement pratiquer ces 
cérémonies, &: non ailleurs, elles leur ont 
été infu portables. Il fe trouve peu de ces 
Juifs Samaritains aujourd’hui, de les au- 
ires Juifs difent, qu: c’clf comme par mi
racle, qu’en quelque Ville qu’ils foientz 
il ne s’en trouve jamais dix familles ^ néa- 
moins ils’en rencontre quelques-unsmais 
peu, qui font difperfez en divers endroits 
de l’Egypte, de la Palelline, ^ de Sitie , 
comme jen ai vu au Caire, àZara>àSi- 
chem, à Damas > & ailleurs.

Par tout où j’en ai trouvé, mais particu
lièrement en Sichem, qui eft leur princi
pale Ville , j’ai fait mon podible pour voir 
& polféder quelque livre de leur écriture 
parce qu’entre les autres curioritez de ces 
Semri, vous faurez qu’ils écrivent la lan
gue Hébraïque d’un autre caractère, fort 
diiérent de l’Hébreu ordinaire;. îSc cette 
écriture eft très-ancienne parmi eux. Les 
juié s’en fervoienc ordinairement, avant 
même qu’ils euflent invente la lettre mi- 
toïenneiparce que vous favez qu’ils ne fe fer
vent jamais de la lettre carrée, que dans la 
Sainte Ecriture; j’ai vu au Cairele en Jé- »foi^ 
màlem,quelques nionnoïesanciennesdes "«’«saw 
Juift, de celles qu’ils ofroient autrefois au ^^„*"7'^ 
Temple, pour la délivrance des ames, qui /«,6 
porcoienc des caractères Samaritains ; Cc oGoienç 
celui-là a raifon, qui croit que cette écri- «æ fenus 
ture eft plusancicnne queTHébraiquecar-^ * 
rée, qui fut inventée par Efdras, felon le 
témoignage de S. Jérôme, dans fon grand

Eç Pto-
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Prologue fur la Bible , & qu’elle eft celk. 
là même dont on s’eii fervi avant Eferü' 
jufqu’aux tems de Moïfe & d’Abraham. 

Com- M. de Sanci J Ambalfadeur de France; 
dohl^Hl Conftantinoplc, m’avoir faitobfervertot 
charge' * ^^^ ^^^ chofes j parce que , comme curim 
te iîtur & très-intelligent qu’il eft dans la lançc 
délia Hébraïque,il m’avoir donné commiAn: 
^“j*'^, de mettre mes foins à lui trouver quelqu’n 
de M^ïc ‘^^ ces livres, avec ordre de fa part d’yen:- 
Sanc¿ ploïcr quelque centaine d’écus, s’il éioii 

néceflaire-, &, félon moi, la curioiîtéàw 
fort raifonnable i parce qu’il eft évideci 
que la pureté & la fidélité du Texte de 1’1- 
eriture sell confervée dans ces livres fi an
ciens ; v€i même qu’il eft à craindre quein 
Juifs, après la mort de Nôtre-Scigneut, 
n’aïent altéré ou retranché, dans les Bibln 
Hébraïques, du caraélére ordinaire, qui 
ont cours aujourd’hui , quelque pairase 
qui faifoit cohtr^ux. Enfin M. rAmbafo 
fleur m’avoir recommandé particulière- 
ment cette afaire : & comme il eft la per- 
fonne du monde que j’honore & que je de
lire fervir davantage, j’y avois aporté un 
foin extraordinaire. En efer, j’apris qu’il 
y en avoir quelques-uns au Caire, & voïant 
qu’on n’étoit pas d’humeur à s’en defaiw' 
gratuitement & volontairement, je témoi
gnai que je les vouloisachecer, jufqu’àkut 
promecre adroitement que j’en donnerois 
plus qu’ils ne valoient j mais ils furent iu- 
flexibles, & je n’avançai riçn. On m’en 
fit cfpérer dans Gaza ; mais en efet, je n’y 
en pus voir aucun. Je ne fus pas plus heu
reux dans Naplus ou Sichem :tellcmeni 
que j’en partis en fort mauvaife humeur.
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& mon dcplaiiir s’augmenta, par une au
tre accident qui m’y lurvint, en la perfon- 
ne de Thomas , lequel fut ataqué d’une un de 
violente fièvre , fur le point de fortit de ‘'« ‘l”- 
Sichem , je ne fai par «quelle difgrace 
peut-être pour avoir bu exceflivemcnthenwU- 
dans Jérufaiein, une trop grande quantité de. 
d’eau hors le repas, & qui n’eft pas trop 
bonne , dans le Couvent. Et parce que ce 
nétoit pas-là un lieu où nous pullions ef- 
pérer de le guérir, non plus que dans tous 
ceux que nous trouvâmes fur la route, où 
non-feulement il n’y a ni Médecin, ni mé
decines, ni même rien de bon à manger, il 
falut, avec fa fièvre, le mette dans mes 
paniers ordinaires , & le conduire ainii 
malade jufqu’à Damas, avec cét ennui & 
cette peine que vous pouvez vous imagi
ner. je ne me fouvenois pas de vous dire, • ^^“** 
qu’auparavant de fortit de Sichem, je vis „,j*„¡V 
hors de la Ville, fur lej^rand chemin qui nc. 
vient dcjctufalem, le Puis de la Samari- y,^ . 
taine, ou Nôtre-Scigneur lui demanda à ' 
boire, & laconvertit. Ily avoir ancienne
ment une Eglife fur le puis, dont on voit 
encor les ruines ^ mais le puis eif comme 
enféveli, & tellement couvert de pierres, 
qu’à peine on le peut remarquer. Les ber
gers de ces contrées l’ont ainli caché,de 
peur que leurs troupeaux , allans aux 
champs, ne s’y prècipirent malheureufe- 
ment.

Etans partis de Sichem , news nous écar
tâmes un peu du grandchemin, pour aller 
à Samarie, Ville qui étoit autrefois la prin
cipale de la Province, & dont elle prenoit 
Je nom. On l’apeUe aujourd’hui en Arabe»

£ 6
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SebaJlia , du nom de SebaJie > qu’Hétoà 
lui donna en l’honneur d’Augufte, comm: 
l’a remarqué S. Jérôme, &i avant lui Suj. 
bon- Nous yarrivâmes en une demi-jour, 
née, fans nous foucier d’aller plus- loin, 
tant pour avoir le loiiîr d’y remarquer te 
Antiquitez qui y font, que pour ne Pasá 
liguer Thomas davantage : lequel,parle 
mouvement des chameaux, quoiqu il ht 
fort commodément dans ces paniers fou- 
iroit néamoins toutes les incommodité! 
qui acompagnent ordinairement les in- 

•eferip- firmes, je trouvai la Ville de Samarie tou- 
îaviile ^^ ruinée j mais fes ruines témoignent sf- 
dc Sa- ^^? quelle elle étoit, au-deflus des autres 
marie. Villes. Il y a encor quelques habitans, qui 

vivent, ou fous des caiemates qu’ils ont 
faites de terre en forme de cabanes, ou 
dans les cavernes qui reftent encor de ces 
anciens bâtirnens*. j’y trouvai entr’autres ! 
quelques familles de Chrétiens Arabes d’o- ' 
rigine, mais de la communion des Grecs, 
qui me montrèrent l’Eglife , qui eh pref- ■ 
que toute entière, fort grande & fort bel
le, dans laquelle ils me firent voir une 
Chapelle,qui eft fous terre, ornée par- : 
deflus d’un petit dôme dans l’Eglife, delà ' 
même façon que la fainte chancre de Lo- ' 
rette •, mais^pour s’y rendre, il faut dé- 
cendre pluiîcurs degrezj parce qu’elleeft 
fous terre, comme je vousai dit- Les Ma- 
homéransy ontgrande dévotion, & impel
lent S. Zacharie, comme ils font au fl! U 
meme Ville fort fouvcnt, ou pour mieux 
dire le village; parce qu’elle cil telle àpre- 
fenr. Ils m’avoienc déjà raconté plufleurs 
chofes de ce faint lieu, de ce Zacharie, &:de

5.Jean-
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S. Jcan-BàtiHe , que jcnégligai fort, com
me tabuleufcs , félon leur coutume: en 
éfet, ils confondent toujours le vrai avec 
le faux ; mais lorfque je m’entretenois avec 
ces Chrétiens Arabes , tant par fîgnes que 
de paroles, du mieux qu’il nous fut polfi- 
ble, ils me donnèrent à entendre que cet
te Chapelle en queition étoit la prifon de la çr^i 
S. Jean-Bâtifte, où le Roi Hérode , qui ¡JJ^J"^ 
étoit Gouverneur de cette Ville, le fit dé- g^ ¿¿^^^ 
capiter; cliofe que je délirai voir pallio- picer 
nément : & je m’éconnois audi qu’une fi sme 
beUe & fl grande Eglife, eût été bâtie en æ*”^ 
eét endroit (ans quelque Miftére. On m’en 
donnade plus grandes alTuranccs à Damas., 
d’où les Chrétiens m’informèrent de plu- 
ficurs hiftoires touchant la Trandation des 
Reliques de ce Saint, y mêlant fotement, 
& fort hors de propos, je ne fai quoi de 
celles de S. Zacharie , transférées dans U 
Ville de Damas : chofe que les Turcs m a- 
Toient déjà racontées , mais d’une autre 
façon , & parmi une infinité de faulTccez , 
qui ne méritent pas que je perde le cems à 
vous les fpécifier.

Belon fe trompe touchant Sebaftopoli, 
& le lieu où S. Jean fut décapité ; parce 
qu’illa met en Sourie, proche de H am s, & 
fort mal à propos, quand ce ne feroit que 
ladiliance qu’il y a de-ià à Jérufalem; mais 
comme il ed évident, par fes écrits, c¡u il 
ne s’ell jamais fort araché ni à l’hiftoire, 
ni à la Cofmographie, il eft excufable de 
s’être équivoque dans le nom des,autres 
Sebafte, & Sebaftopoli j parce qu’ijy eu 
a eu plufieurs dans l’Orient, & qu’il n^ 
confuiré q.ue des païlans ignorans

ncr£>

MCD 2022-L5



IIO VoYAGESDE 
fiers, dont il a fuivi aveuglément les fen!;.

Conci- mens : mais que la véritable Sebaite&St 
Jj*“®" marie d’Hérode foit celle dont je pack,! 
deque!- ‘"^^ fembie qu’on n’en peut pas douw. 
quel cir- après quantité de preuves invincibles,!», 
conftar- tre ecUes de l’Eglife & de la prifonjçc 
cesd’hif- fubñftenc encor ^aujourd’hui, & que j’a 

vues de mes propres yeux, comme jevoa 
ai dit. S. Jérôme allure, en plulieursin 
droits, que la prifon de 5. Jean - Bááfc 
n’eft pas à Sebaitei mais bien ion Tom
beau , ou fes faintes Reliques, aveccelki 
d’£lifée ^ d’Abdias le Prophète,étoienw 
ce rems-là en grande vénération, & dontfc 
miracles continuels atiroient les ridèlesè! 
tous côtez i ainfi il n’eft pas inconvénin: 
que l’un & l’autre puiflent être en mba 
endroit; favoir, la prifon oit le SainiK 
décapité, & fon fépulcre, où Ton confc- 
voit alors fes ç>récieufes reliques.-

1e fiew Nous arrivâmes le lendemain au foira 
Va'iié ar ^^^^ d’une Ville moderne, comme je era, 
rive a”' ^ médiocrement bonne, qui s’apellc & 
pic delà nin ; & parce qu’elle eft juftement ent! 
Monta- Samarie ^ Nazareth, je ne vous fauro 
Th^b*^^ ^^^^ ‘^’’■^ ^ ^^^^ ^^^ ‘^^ Samarie ou deGaii- 
"f * ®’’* lée; mais quoiqu’il en foit, je n’y aitœ 

vu qui mérite vôtre curiolîté. Le jour fc 
vant nous joignîmes fort tard le pic¿ 
la Montagne de Thabor, où nous trouvi- 
mes de ce côté-là un petit village, qu’ai* 
jourd’hui même les Arabes apellent Thi- 
bor. Nous voulions paflcrla nuit en ce 
endroit ; nous avions même dechargedw 
nôtre bagage ,& drefte nôtre tente, quau 
je ne fai combien de perfonnes du vi# 
vinrení fondre fur nous » pour nous «•

MCD 2022-L5



PlETRO DELIA V ALLE’. lit 
mander de l’argent, comme on a acoutu- 
me d’en donner aux Cafiris, qui font def- 
tinez pour la fûreté des chemins. Nous 
leur dîmes une vérité, en les affûtant que 
nous avions paie à leurs Maîtres dans la Vil
le de Ginin-, parce qu’en ces contrées de Infuîte 
la dépendance des Arabes, où à peine Hs ‘^* JJ®^ 
reconnoiflent le Grand Seigneur, l’Ordre2«tJ 
que j’en avois ne fervoie de rien : mais fieurdeU 
comme nous nous étions précautionnez^^^*'1«« 
d’un Pafléport de leurs Maîtres,qui nous 
afranchiffoit de tous Impôts fur les lieux 
de leur Jiirifdiftion , nous leur montrâ- 
ines ; d’abord ils s’y fournirent, ÔC nous 
aquitérent *, mais lors qu’ils virent qu’il 
n’y avoir rien pour eux, ils nous dirent 
franchement que nous nous donnaiÜons 
de garde la nuit des voleurs; que pour eux- 
iis ne s’en metroient pas en peine. Nous 
répondîmes fièrement, que nous étions 
gens de cœur, & que nous avions peine à 
croire qu’il y en eut d’affez téméraires par
mi eux, pour ofet nousataquer où nous 
avions drelîé notre tente, à la vue du vil
lage; ils répliquèrent, que dans le village 
même il n’y avoit pas de fureté. Pour lors 
nous leurs demandâmes où étoient les vo
leurs, & qui ils étoient? 11 y en eut un ff 
éftonté , qu’il répondit hardiment; nous 
foinraes tous voleurs, & moi-même j’en 
fais profeilion ; alors je pris plaifir à voir 
l’impatience & la fureur où ces paroles in- 
folentes engagèrent mon Capigi ; parce 
qu’il eÙ un\iè ces bons hommes du tems 
pafle ; mais defquelsla VajaiTeïde dit.

Tu parler hautement, ^ tu trembles de 
peur,

Tan-
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Tantôt ii faiibit le mauvais, tantôt i no 

fe métoit fur la morale ^ comment, le dé 
difoit-il, vousn’avez point de confeience- ils 
Vous ne craignez point Dieu; Quellefc qu 
çonde ûireeft ceciî Mais je vous protêt de 
te que l’éloquence de mon Capigi ne6 ch 
aucune impreflion fur les efprits de ces pr 
Arabes qui fe mirent fort peu en peineds av 
fes paroles, & qui en demeurèrent tou- ce 
jours à ce qu’ils avoient avancé. - bt

Soncou. Nous confultâmcs ce qu’il y avoir à ¿i. vi 
te, & à la fin nous nous réiolvimcs de quita ce 

®cafi»n. ^^ polte , quoiquil fut tard, parce que f* 
quand même ces canailles n’en fecoien: vt 
pas venus àcette extrémité, il nous auroit et 
toujours fallu veiller toute la nuit, nous et 
tenir fous les armes & faire la fentinelk. ir 
Et comme à quelques milles de-la, del’au- a' 
trecôté delà montagne, il y avoir unefor- ô 
terefle avec un quartier fermé, & un cor fi: n 
de Garde de foldats Turcs, oii nous pou- ti 
vions arriver en peu de cems, & y paiet C 
la nuiten-fûretéÿ nous nous téfolumesíy d 
aller. Aïant commandé au mullecier d’a- c 
prêter les chameaux, nous levâmes la ten
te, êe commençâmes à charger le bagage d 
encor une fois j mais lorfque les Arabes n 
virent que c’étoit tout de bon que nous « 
nous metions en devoir de partir, ils s’en- A 
fuirent tous comme des pofiédez vers 2 
leurs maifons, en de certaines grotes au s 
pie de la montagne , s’apellans les uns& ^ 
les autres de plufieurs endroits, & je ne J 
fai pourquoi; ou fi c’étoit pour nous ata- ^ 
quer, pendant que nous étions ocupezà j 
charger les chameaux, ou bien pour ne 1 
aous p^ lailfoc aller,, où peut-être peut 1 

nous
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t&s nous venir couper le paHage en quelque 
b déhlé. Tellement que peu de tems après, LesAra- 

:nce: ils retournèrent cous armez, les uns d’ar- ^^^ **/ 
tefr quebuics, les autres d’arcs ôc de flèches, ¡Çà'charï 
otó. de cimeterres & de poignards, «à pied,à ge jur 
leâ cheval, avec la lance, feton leur coutume, lui. 
: ce prefque comme des fous,donc pluflcurs 
icà avoienc déjà quicé la chcmife,au moins 
roij. cecce partie de la chemiié qui couvroicle 

bras droit & l’épaule, àdeflein de s’en fer- 
.& vir, comme Belon raporce., que cetre fa- 
WB çon de combatte s’obfervoit de fon rems, 
que Îour moi je croïois certainement qu’ils 
ieut vouloicnt nous dévorer tout en vie. Mais 
roit comme nous les vîmes venir de loin en 
ious céc équipage , nous courûmes aux armes 
lie. incontinent, & fîmes grand feu : ceux qui 
’au- avoiencdes flèches ouvrirent le carquois, 
for- &; avec le peu d’armes que nous portions, 
npi' nous rangeâmes en bataille, dans la réfolu- 
ou.‘ tion de les bien recevoir : pendant que les 
Ter Camelierséroicnt au milieu de notre corps 
d'y d’armée, qui achevoienc de charger à leur 
l’a- commodité.
ai- Nous étions fort peu en comparailbn life met 
igc des Arabes i c’eil tout vous dire, que nous 5" fç®' 
« n’étions que quatre Chrétiens, un dcfquels ÎJ,” j„ 
ills étoit malade , & quatre Turcs ; parce recc- 
n- qu’outre mes deux Turcs ordinaires, fen voir. 
Ts avais deux autres de gens d’efpric , qui 
sa setoient jointsà moi fur le chemin.. Nous 
& avions encor environ dix Cameliers, qui 
le tous avoienc des épées, des poignards

& des flèches : mais je ne m’en ailurois 
î guères, parce qu’outre qu’ils ècoient Ara- 
it bcs, je ne les conlîdérois que comme des 
it poltrons ôc des pagnotesj èc en éfee, peu 
IS de
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de jours auparavant fen avois vû un,o 
tout armé qu’il croit > & les flechesi- 
ceinture fur le point de tirer, avoir fo^ 
fert qu un homme defarmé lui dccharîti 
un coup de bâton, non- feulement ïânssr 
vanger , mais même fans témoigner ¿* 
moins du monde qu’il en fut en colère; r' 
kment que mon efpérance ¿toiccnn¿ 
autres huit, qui n’avions en tout que des: 
ou trois arquebufes , trois arcs, avecdî 
fléchés & chacun fon épée ou ciracrcrtc. 

/1*®"»^ quelques poignards. Et quoiquck 
b« «Ni. Arabes fuirent je croi plus de foixamt. 
tent le ^°p5 leurs fîmes voir que nous ne Icsc» 
champ gnfons point •, li bien que nous crania:' 
de ba- en défenic, nos Cameli ers aeJnevérenté

■ charger nos hardes, Se fans précipitante. 
IIs^s arrêtèrent pour nous regarder,fe 
qu’ils manquaflent de courage, ou qu’i 
n eu/fent pas la hardieflé de nous ataque-J 
amli nos Cameliers nous aïant cxpéifiez,! 
nous allâmes nôtre grand chemin, iânsncc 
mettre aucunement en peine d’eux, k 
Arabes nous fuivirenc quelquc-tems é 
loin ; & quelques-uns traverfant le chemt. 
fe prefentérent à nous fur la roiirc en du 
vers endroits; mais comme nous ailiers 
toujours notre train ordinaire, pourb' 
railler_ &: nous moquer d’eux , nous iœ 
montrions notre bagage & les arquebufes. 
& leur diflons que s’ils.cn vouloicnt,ik 
n avoient qu’à venir & que nous leurr 
donnerions. En efèt, ils n’eurent jama? 
la hardieflé d’en venir aux mains avec nour 
enfin voïant qu’il n’y faifoit pas bonpotf 
eux , ils fe diflîpérent tous ça & là. Ücu 
ccamoins, des pluscotftagcuxde la tioiçç

qui
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qui tcrtctein, nous acompagnérent quel
ques luilies de chemin-, mais en étant fati
guez j ils s’en retournèrent, &: nous falué- 
rent avec beaucoup de civilité , comme 
iàifoit le Capitaine Matamore dans la Co- 
medie, lorfque les rodomondates havoient 
nas leur effet.

Cette iniulte fut la troihcme & la der
nière, que je reçus en mon voïage de cette 
canaille d’Arabes. J'ai bien voulu vous 
décrire exaétement toutes ces rencontres 
que j’ai faites , afin de vous informer au 
vrai quelles gens ce font ; parce que^ je fai 
qu’il y en a en Italie qui parlent à leur 
avantage beaucoup plusqu’ilsnc méritent. 
Nous arrivâmes ce foir làà la forterefle, J-^.^^^* 
qui eft fut le grand chemin de Damas, en- «“* ^^^ 
viron à une heure de nuit. Elle s’apeUe ^¡«6 à i« 
Ainettogiar ; c’eft-à-dire, la Fontaine des Fontaine 
Marchands, à caufe de quelque peu d’eau des m«- 
qu’ilya, comme je croi, hors de laquelle oi^a?» 
il y a un chan,ou un quartier habité de 
quelques perfonnes , & fétme de bonnes 
murailles »avec des fentincUes contre les 
voleurs: nous y entrâmes , pour y palfer 
le refte de la nuit, fous ma tente que j’y 
fis dreifer.

Le lendemain, quietoitle lundi vingt- lî v» 
cinquième d’Avril , je laiffai Thomas au ’«^ J 
lit fous mon pavillon, ôc Laurent auprès xata- 
de lui, le valet du Capigi, ¡^ tous les Ca- rcüi. 
meliers, pour le fervir & garder le bagage j 
& moi fcul, avec mon Capigi & le Pein
tre, fous la conduite d’un Arabe à cheval, 
bien montez & bien armez, nous fümesà 
Nazareth, qui eft éloigné de fix ou fept 
aúlles de-là, ccusdupaïsTapellencNa fra.
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& OÙ même il y a peu d’habirans. Poun 
aller, nous trouvâmes toujours de petiai 
montagnes ^ mais fertiles, & teUen»' 
chargées d’arbres, qu’il y a du plaUitàlsi 
voir. La Ville eft fur la cime d’une tói 
colline, iituée fort agréablement, & lai 
commodément, à caufe de i’eau qui y di 
& qui contribuoit à la beauté : mais cllcdi! 
toute ruinée, & il n’y refte que quelque' 
cabanes pour les habitans. On y voit a 
cor les ruines d’une belle Eglife, qui avoi: 
été bâtie au lieu même où-croit autrefoti 
la fainte maifon de Lorette; fous I’Egiif:,' 
il ya une Chapelle, qui a été confervée jui' 
qu’à prefent , qui croit la maifon de ii 
Vierge, à ce. que me dirent ceux du paÉ¡ 
& pour apurer leur tradition, ils montteœ 
encor un petit lieu élevé de terre, commt! 
un petit liège alTez long, qui lui fcrvoii!

Sa def- de litfur lequel elle ferepofoit. Ils difeaj 
<xaô7," y a *1^’5 deux colonnes de Porphite,! 

qui y font encor, pour marquer les demi 
endroits qu’ocupoient la Sainte Vicrge& 
l’Archange Gabriel, lorfqu’il lui anonça' 
le Miftére de l’Incarnation, la faluant plci* ; 
ne de grace y & Mere du Rédemteur de ¡ 
tous les hommes. Mais pour moi, fans t 
porter de préjudice à la fainte maifon del 
Lorette ,avec_tout le refpeft & l’honneur 
que je lui dois , je croi que la Chapelle, 
fouterraine de Nazareth,étoit le fondement 1 
ou la partie inférieure & comme la cave' 
de la maifon, que les Chrétiens ont réduit 
depuis en forme de Chapelle, commeje 
croi que la même chofe eft arrivée en pla- 
feurs autres lieux de la Terre-Sainte, où, 
pour en conferver la mémoire, ils ont 

creufe

MCD 2022-L5



Pourt 
petirv 
leirc:; 
it à hi 
e bcliii 
^ ion!

dqua 
it eiv
avoir 

ccfoii 
glifc,. 
te juf. 
de ¡1 
paisi 
trCD! 
mine ; 
rvoit 
ifeu 
hire,

gei: 
oncí ' 
ski- • 
r de 
faw 
:i de 
leur 
die ' 
lent i 
:avc ' 
ink
IC'C 
h-
30, 
DM
UK

Pietro DELIA Valle’. 117 
ercufe Ibus xerce po.ur batir des Eglifes &. 
des Chapelles, plutôt que fut terre, où 
elles peuvent facilement être ruinées par • 
la viciflitude des tems.

Après avoir vû Nazareth, nous remonta- lire’ 
mes achevai, de fous une petite pluie, ”"fj/“ 
qui nous moUiUoit de tems en tems , nous Monta-* 
nous en allâmes vers la montagne deTha- gne de 
bor, à dedein d'en viliter le lommct, & TUbor» 
de conlidércrà loilir ce que le jour précé- 
dentnous n’avions pu voir, à caufe de la 
nuit & de l’infolcnce des Arabes. Cette 
Montagneeft au milieu d’une belle plaine, 
détachée &c quelque peu éloignée de plu- 
fcurs autres petites colines, qui environ
nent la plainetle tous cotez : & comme elle 
eft plus haute que routes les autres , il 
fcmblcque , comme leur fouveraine , el
le les domine ; en efet, de tous cotez elle 
paroît parfaitement belle, & de la façon 
que S. Jérôme la décrit, de forme ronde, 
haute & révêtue de gros arbres, & en fi 
grande quantité, que du haut en bas il 
fembleque tout foit une forêt. Nous allâ
mes fur nos chevaux prefque jufqu”au tiers 
de la montagne ; mais je le païai bien i parce 
qu’à un endroit fort rapide & fortdihcile, 
mon cheval, quoiqu’Arabe ôi acoutumé 
fur ces routes, glilTa fur de certaines pier
res fort polies, qui croient encor mouillées 
de la pluie, & fous lequel me trouvant 
^f^gage, peu s’en falut que je n’eus la jambe 
droite rompue i par la grace de Dieu néa- 
moins, j’en fus quite pour une legére écor- 
cheurej aufli n’étoit-il pas poihble que 
mon zèle à vifiter cette fainte montagne 
^uracompagné de tant de difgraces.

En£n •
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Enfinétans arrivez où les montures nepe- 

vent plus aller, nous mîmes pié à terre j&y 
laiflant le Capigi jqui ne monte pasfbitw 
lonticrs, avec fArabe, pour garder nos ch:. 

Sa def vauxjje commençai à grimper juiqu’auhic* 
«iipùon. parle plus .courr,avcc le Peintre,& unauiis

Arabe,qui nous y atendoit,pour nous 1M 
trer le chemin, qui étoit certainemeni » 
nuïeux & incommode, tant à caufe desre- 
ches givrantes, & que l’herbe croit woB 
lée, que parce que les branches des arbres 
qui fe joignoient les unes aux autres d ápi
ce en cfpace, ôtoient la liberté du paffage. 
Ôe que la roideur de la montagne , où iiu 
paroiflbit aucune route , nous, engageai 
fouvent à mettre la main à terre pour clK- 
tuer nos faintes réfolutions. La pluïe ce
pendant s’augmentoit toujours, & nous»- 
iraîchiflbit fort ; néamoins du lieu où ocjjl 
avions laide nos chevaux , jufques fur Ij' 
cime , nous y montâmes en une heure!: 
temsj & là nous trouvâmes les ruines ton

¿roit Jù conddérables d’une grande Eglife &d«
Nôtre- Monaftére , autant que je.puisme 1 imap
Seigneur ^gf qui avoit été bâti au lieu meme oti'
£ '‘’’°’* Nôtre-Seigneur fe transfigura, & fit paroyl 

’ cre à fes trois Difciples une partie de U 
gloire.

^^' Je m’étonnai de voir fur le haut du« 
montagne li élevée , des bâtimens cotí- 
truits avec de fi grofles pierres , qui » 
pouvoient y avoir été tranfportées woi 
une peine exccifive & une adrefle extraor
dinaire. Je m’aperçus pourtant, que, dm 
autre côté de la montagne, il y avoit 0« 
route aflez facile , pour y pouvoir monta 
commodément à cheval. Je ne vous dg
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PlETKO DELIA V AL L t’. 1I*X 
lien de la belle de agréable vue dont on }r 
ioüit jParce que je ne l’éprouvai point, a 
came des nuages & de la pluie , qui nous 
cachoienc les objets un peu éloignez-, je me 
contentai feulement de parcourir toute la 
furèce de cette montagne, lut laquelle on 
avoir femé du blé en pluheurs endroits,donc 
je m’étonnai dans le commencement, trou
vant fort étrange que les habitans, qui ont 
deli belles pleines au pic de la montagne,de 
tant de terres de relie, les laiiTent en friche, 
les abandonnent,de qu’ils fe donnent la pei
ne d’aller labourer & femer fur un lieu li éle
vé. Mais après, je vis que le haut de cette i» ^<r- 
montagne étoit habité,& que parmi les”“^®^ 
ruines de ces anciens bâtiments, dc^certai- tagne de 
lies pauvres & miférables familles s y rcci- Thabor. 
roient comme feparées du monde, Ôc qu’el
les avoient mis en valeur les terres ci-defTus 
mentionnées. Je vous allure que j’eus com- 
paUion de les voir de la force , & patricu- 
licremcntde certaines femmclctes prefque 
nues, avec de pauvres petits enfâns de qua- 
tieoucinq ans, que je vis courir parnu 
.cesarbres,comme deschats fauvages.Apres 
avoir obfervétoucesces chofes, jedécen- 
dis de la montagne , & fus rejoindre le Ca- 
pigi, où je Pavois laide avec les chevaux » 
& tous de compagnie nous nousen retour- 
nâmesà rhôteUcrie,où Thomas étqie de
meuré, & nous nous repofâmes audi cette 
nuit-là.

Le jour fuivant, après avoir chemine te îic 
quelques milles, nous nous trouvâmes lur ‘^^ 
le bord du Lac de Genezaret, apellé impro
prement, Met de Galilée, ou de Tibéria
de j comme le nomment encor à prefent les

Ata-
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Arabes. Nous tournâmes à main dreig 
vers le Nord, & côtoïames ce lac qui’ 
que-rems. Enfin nous arrivâmes le foira- 
près d’une petite Ville ruinée, que tel 
Arabes apeUent Menia, qui cil fur le bail 
du lac, oil nous paflames la nuitj ma’ 
parce que j’y vis quelques marques d’ami- 
quité 5 car je croi qu’elle eit une de ces Vil
les , dont iieltfait mention dans l’Evans- 
le, &c peut - erre Beth/àida, ou Caphe- 
naum y donc je ne pus m’éclaircir àcaufe à 
l’ignorance des habitans. Je me contents 
feulement d’y manger le loir de ces poi.^

^»e. 5‘ fons , fcmblables à ceux que S. Pion 
avoir pêché autrefois. Le lendemain nom 
fatigames beaucoup aux environs du lac, 
fur un chemin boueux, où nous enfoncioni 
étrangement, & d’autant plus qu’il pleu
voir un peu. A la fin pourtant, quirtawlii 
Mer de Tibériade, nous arrivâmesdansœl 
champ ,.où vis-à-vis une maifon ruinée, 
nous trouvâmes un puis ou citerne, mais 
couverte d’un petit dôme fort bien fait, 5: 
foutenu de quatre pilaires, avec quatre 
petites colonnes, d’une fort jultc architec
ture. Nous y trouvâmes piulieurs perfon-i 
nés de cette Caravane, qui alloicnc pari 
le même chemin ; & voiant qu’elles deew- 
doienc routes , & qu’elles buvoient de 
l’eau de certc petite citerne, je les voulu! 
imiter comme font les chèvres , &: y allai 
comme les autres, où j’en bus d’imporofr 

i-âcîter.cc. Ils méditent qu’elle étoit la memecî- 
se deje- teme, au fonds delaquelle Jofeph fut de- 
*'P^- ' cendu par fes freres, quand ils le vendi- 

Gentf. rent j ôc qu’en ce rems-là, par quelque ac- ' 
cident ,iln’y avoir point d'eau. L’hiftoiR
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en eít connue a tour le monde ; Ôc ceux du 
pais i’apeUent oedinairement la citerne de 
jolephj mais je doute encor ii le tout fc 
paila en cét endroit; je ni en raporte néa- 
moins à la Sainte Ecriture , fans laquelle 
je ne puis réfoudre cette dificulte, non plus 
que beaucoup d’autres.

Ce même jour-là nous arrivâmes fut le 
foir au Jourdain, au-deiîus de fon embou
chure dans le lac, & letraveriames fur un 
pont de pierre, qu’ils apeUent encor au
jourd’hui le Pont de Jacob, proche lequel 
on montre une maiion ruinée, que l’on 
atribue à Jacob, 5c dans laquelle on dit 
qu’il a demeure quelque-rems. Au-delà 
dufleuve, nous dreflames la tente , & y 
paflames la nuit. Le lendemain nous com
mençâmes à voïager par le Pais de Tra- 
chonite, qui ell toute pierreufe ; mais 
très-fertile ôc bien cultivée; & fur la fin 
du jour nous dreflames le pavillon, au pié 
des murailles d’un gros Bourg , qui s’apel- 
1e Conéin-a, d’où nous vîmes la montagne LeMont 
du Liban, toute couverte de nége, 5c fort i-ib»n. 
proche de nous, fur la main gauche. Le 
jour fuivant, nous continuâmes encor no
tre chemin par la même contrée ; & le 
foir,étant arrivez de bonne heure à une 
place forte, qui s’apelle Saafa, au pié de 
laquelle nous logeâmes fur le bord d’un 
petit fleuve , qui fe divifc en pluficurs 
branches, ôc qui paiFcnt par- devant : les 
ArabesI’apeUent Nehr-aug; c’eft-à-dire, 
fleuve qui fetpente. La montagne du Li
ban n’en eft pas éloignée,5c il en venoit un 
vent 11 furieux & fi froid,avec une telle 
abondance de nége, que quoique nous 

Tome ih F fui-
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111 VOYAGESDE ! 
fufiions comme cnfcvclis dans nos couver- * 
turcs piquées, toute la nuit ncamoinsi' 
nous fut très-feniibic &: très-incommode, 

Le lendemain, qui était le dernier jour ‘ 
d’Avril, nous partîmes de Saafa, & apra ' 
avoir chemine prefque tout le long du jour 
pat une grande plaine, nous arrivâmes 

la Ville la fin le loir à Damas. Cette Ville, quij 
mas. * tout-à-fait du raport à celle de Romc,eft 

environnée d’une fi grande quantité dejar- 
dins, que fans hipérbole ils s’étendent un 
mille ou deux hors les murailles; fibien 
qu’auparavant de les joindre nous firaesec 

. chemin, mais fort agréablement, ^onj 
logeâmes dans la Ville , environ au mi- 
lieu, dans un chan , qui eit dans une rut 
fort fréc^uentéc (qu’ils apellent Bazardeb 
lofe) ou premièrement fadreUèrai Tho- 
mas , que le mouvement, quoique Icnt.l 
& nullement précipité, avoir fatiguée 
un peuempiré. Je le fis métré aulif, avec ! 
ordre qu’on lui cherchât un Médecinj& 
qu’on ht toutes les choies néceffairespoia 
le rétablir parfaitement.

Le premier jour de Mai, qui étoit un 
Dimanche, je commençai à voir la Vide, 
& cherchai d’abord r£glife des Maroni 
tes, parce qu’il n’y a point de Catholiques ' 
Romains. Êlle me parut fort pauvre,& 
en fort mauvais ordre ; mais à caufe queje 
m y rendis.un peu tard, je n’y entendis pas 
la meflé. De-la je fus voir quelques autres 
tglifes des Grecs, Ôc plufeurs rues; mais 
comme une perfonne qui ne favoii ou 
elle alloic ; parce que n’aïant point de gui
de, je travaillois inutilement. Cependant 
«n certain Prêtre Maronite., qui favoii

que
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PíETRO DELLA VaLIe’. Tl^
que j avais été dans ion E^Üic me vînt Le fie 
trouver ; Ô: comme il parloir un peu Ita- delà ' 
lien ; c’eft-à- dire , cette langue batar- vaUé 
de, ne fe fervant que de l’infinitif, qu’ils ^’'‘ ’^”"’ 
apcUenc le ^etit Chrétien en ces contrées «'Îv^r 
d’Orient, j en reçus une joie & une con- un i r¿. 

■ folation extraordinaire j parce qu’outre ncGrce. 
qu’il me fit voir tout ce qu’il y avoir de 
plus remarquable •, il me tint compagnie 
durant mon féjour à Damas ; &: commede- 
puis le matin jufqu’au fair nous étions cn- 
fcmble , nous contrariâmes ure amitié 
très-étroite. En éfet, il avoir pour moi 
beaucoup d’inclination ■, &: parce que je le 
reconnus fort inllruit de.toutes les partj- 
cularirez du Pais 5 fort iagc, lavantcn Ara
be , & dans leur langue Syriaque ou Cal
dee , je m’y atachai audi réciproquement. 
Tout le rems donc que je demeurai à Da
mas, nous fûmes iniéparables, & je ne 
pouvais foufrir que ce bon homme , qui 
sapelle le Pere Michel Tarifa, m’aban
donnât que pour fe rendre le foir auprès 
de lafemme, qu’il poflédoitlégitimement, 
félon leur coutume. Il m’acompagna fort 
fouvent par la Ville, pour m’en faire voir 
toutes les curiofitez : & premièrement il 
®® ‘^^^a dans fon Eglife, que pavois déjà 
vue, que Paul V. avoir enrichie de piu- 
“®wsjndulgcnces, &: qui portait le nom 
de Notre-Dame de Nazareth. Le Pere Mi
chel y célébra la Méfié en Syriaque , fé
lon leur coutume , laquelle, excepté Ti- 
d^ome , ne difére prefque point de la

Nous allâmes enfuite vifitcr les lieux de 
dévotion,& premièrement lamaifon d’A-

F 1 nanias
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114 -Voyages DE 
^Leiicu nanias ejui batiía S. Paul, où demeutent 
¿uù fe aujourd'hui les Mores : les chambres qu’il 

ccupoit éfeaivement ie voïe-nr encor fous 
«fans UJ e terre comme descayes, 011 les Mores vont 
corbcii- en dévotion , & où ils lainént entrer les i 
îc» Chrétiens quand ils veulent. Après cela' 

nous l'or ci mes de U V illc , par la porte qui I 
regarde l’Orient, & côtoïant un peu ksi 
murailles à main droite , nous vîmes Îei 

'^‘'?« ?• lieu d’où S. Paul le iauva par le moïend’a. ■ 
ne corbeille, lorfque les Juifs fe vouloicn I 
tódir de lui pour le faire mourir , à cauiej 
<3u’il s’étoir fait Chrétien , ó¿ qu’il étoiti 
devenu difciple de Je/ùs-ChriJi. Etanrre- 
tournez ensuite dans la Ville, par la merae 
porte , nous fûmes par une grande tue, 
qui y eh en droite ligne; & ce meme war

, reclus, duquel l’Ecriture fait mention, où 
ion a?* ^* ^^^“^ étant devenu aveugle , dein.-ura 
jude"* ùansla maifon de ce Jude que nous vîmes 
donc il auâî, &; que les Turcs ocupent mainte-1 
eil fait nant : mais on nous laiiFa entrer dedans, 
dan ^Îe ^^^^ ^ Voir Un petit réduit au niveau delà 
><aes S®^’- ‘î^® ^'^’^ y ^ confervé , dans lequel 
d«Afô- s. Paul demeura trois jours en prières fans 
ires- boire ni manger , jufqu’à ce qu’Ananias 

l'eût bâtifé.
Eo ut- Nous vîmes au Ai là auprès dans le Bazar, 

?eau de ‘-^^^^ “^^ infinite d’autres endroits 
laquelle 4^ b Ville,une belle fonrainepleine d’eau, 
Ananias de laquelle Ananias fe fervit pour bâtifet' 
Je ierJK 5. Paul. Enfin il me conduifir en plufeursl 
fier *** , pour me faire voir les choies les, 
s. Paul. P^^^ remarquables ; entr’autres la prirci- 

paie Mofquée,qul croit du rems des Chré-t 
tiens PEglife de S. Zacharie, & oùl’onj 
,précendoit, à ce que dit ce bon Prêtre Ma-’ 

ronite,
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PlETRO DELLA V At L £’. fij 
ronite , que ce Saint fut encerré : mais 
pour moi je croi pUirôt, avec céc Auteur 
qui a commenté, il y a quelques centaines 
d’années, le petit livre des Lieux Saints 
de S. Jérôme, que c’étoit l’Eglifc de Saint 
Tean-Bàtifte. Il me fit voir audi le château-, 
la mailbn du Bacha, plulîeurs autres Mof- 
quées, & tous les Bazars, qui font les 
plus beaux endroits des Villes de Turquie. 
Ceux de Damas me femblércnt fort agréa
bles : mais principalement ceux qui font 
couverts , avec des dômes bien fermez, 
fort fpacieux, Ôô rousconftruics de pierres.

Les Bazars,comme je croi vous en avoir 
écrit autrefois, font des lieux où l’on vend 
toutes fortes de marchandifes , que nous 
apeilons des Marchezi &C chaque rue où l’on 
trafique s’apeUe Bazar i ils fe didinguenc 
les uns des autres, par les noms £< la qua
lité des chofesqui s’y vendent; comme le 
Bazar de la foïe, des draps ; ôc autres fem- 
blablcs.

La Ville de Damas eft grande à peu près 
comme Naples ; en beaucoup d’autres cho
fes je trouve qu’elle y a beaucoup de ra- 
port: comme dans le grand nombre de peu
ple , de Bourgs fort peuplez, de fort beaux 
jardins, de quantité de foie, & de plufeurs 
autres chofes: mais je vous avoue qu’on 
ny remarque pas cette fituation avanta- 
geufe , ni cette beauté de bâtimens & de 
rues, cette policefTe & civilité , non plus 
que cét éclat &: cette fplendcur Italienne. 
J eus tout le tems de voir & de conlidérer 
ws chofes; parce que l’indifpolition de pefcripj. 
1 hornas, qui s’augmenta dans Damas de-j'’ 
puis qu’il y fut arrivé, m’y arrêta plus Damas'

Fj long-
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31^ VOYAGESDE 
long-terns que je ne voulois ; & ce quife 
de plus fâcheux i c’eft que quoique ceiî: 
Ville foie des meilleures de Turquie,il 
nous fut impoïtible néamoins d’y trouve 
ni Médecin , ni médecine, non pas mcœ 
aucune douceur pour un malade, pen;, 
ecre a caufe du peu de commerce que nou 
avions en ces quartiers- là ; & comme vow 
favez que Thomas cil acoutumé à joui: 
d une fanté parfaire, & à ne pas foufe 
beaucoup , fe volant en cet état dansm 
tel heu, la crainte & la triftefle firentuœ 
h puiTante imprcHion fur Ton cfprit,i 
lui cauferent une li grande inquiétude, 
que ion mal en devenoit plus grand. Ilfo 
loir réflexion fur fa maifon, les parens,fe 
commoditez, & les douceurs d’Italie. Il 
fe défefpéroir j il s’afligeoit étrangemer:: 
le croioit déjà mort; & parce qu’il ne pot 
voit pofleder les chofes qui lui étoientuti- 
^^^x, * il s’ûbândonnoit à cello
<.]üi lui croient abfolument contraires. 1 
ne pouvoir foufrir la foif; il buvoir intef- 
famment j^faifoit des excès; le mal s’aug- 
mentoit, & les remedes lui manquoienï: 
enfin il fut réduit à ce point j qu’il fâlutfe 
confèfler du mieux qu’il put au Pere Mi
chel, qui n’entendoit que le petit Chté- 

n^Siqn'e "^^’ je vous ai dit. Ce bon Pert 
du fleur ^^ voulut aufli communier , & , fcionlJ 
délia _ coutume des Maronites, lui donner rii' 
Vallé ré. trême-Onôlion à meme-rems. Je vous 
mere- ^’^® à juger de la peine & de rembanas 
roe-One- ®H j® ^^^ trouvai : mais, par la graced: 
tion. Dieu, fon mal commença à diminuer quel

ques jours après; & heureufement nous 
rencontrâmes un juif, qui avoit été je croi 

en
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PíETRO DELLA V A L L E\ 117 
en nos quartiers, & qui lui fit un peu d’orge, 
dont il prit une partie, avec autant d’une 
autre qu’il avoir dittilcc de certaines her
bes, & qui croit excellente pour la fièvre, 
comme difent les Turcs : pour moi fai 
cru que c’étoit de l’eau , de quelque for
te de capilairc j quoiqu’il en foie, il Ht 
fl bien que peu à peu il le foulagca beau
coup. •

Cette ocafion fortifia merveilleufemenc 
mon opinion, que le Sieur André ne veut 
pas admette ^ favoir,que les hommes ne cef- 
ient de vivre feulement que quand il plaît 
à Dieu, & que l’heure qu’il en a ordonnée 
fur chaque individu ed venue, & non pas 
un excès de mifércs , & foute d’etre foUi- 
citez i tellement qu’il n’eft pas vrai de di
re,qu’un homme, par exemple, abfolu- 
mentparlant , foie mort de faim, ou de 
froid; & qu’au contraire, il ed coudant 
que , malgré les difgraccs de la nature, 
malgré les incommodicez & les dangers 
qui menacent la vie , on ne la peut perdre 
que,par un decret éternel qui en a réglé 
la durée. Thomas en fera ma caution /le
quel, fans avoir confuiré de Médecins, 
fansavoir pris de remedes, fans avoir été 

- foUicité; & Tans avoir goûté aucune dou- 
^ ceur, comme à la veille d’être encerré à 
Damas,fe voit aujourd’hui en état, par la Lajnïc 
grace de Dieu, & fans autres fecours que ^“ ^'«“' 
le lien , de paffer en Alep fain & gaillard , y^j'’. ^j^^ 
&-' fe vante meme d’aller au-delà des Indes rôabUi- 
s’ilcd néceflaire, quoique plufieurs fois, femenc 
pendant fa maladie, il ait dit d’une voix<*« i'’". 
languifiante, que H Dieu lui faifoit la gra- <iomdl'-î 
ce de revoir l’Italie, ôc fa patrie, qu’il ne

F4 vou-
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vouloir plus jamais j & le refte, que je pai 
fc fous iilcncc. Je me confolai en fort wn 
detems des inquiétudes que me caufacet- 
le indifpolîtion ; parceque le bon PereMi- 
chcl, & un Juif, mon ami & Truchement, 
me firent voir cependant hors de la Ville 
quelques maiibns qui font dansdes jardiné 
& qui apartiennent aux Juifs Samaritains; 
car outre le plaifir que je pris de me pro
mener dans ces jardins, 5< dans ces mai- 
ions , qui font fort jolies par - dedans, 
quoique de peu d’aparcnce par-dehorsjen 
cfet, elles font toutes enrichies dbr,& 
de peinture, avec leurs caractères Saman, 
tains, raillez ôc peints en plufieurs en- 
droits, comme auilî IcurSinaçoçue; j’eus 
grande íatisfaétion de voir dans la mai- 
ion d un de icürfi Chachàni, ou Doseurs, 
quatre livres de Sefer-Thota j c’eft-à-di- 
re , du Pentaceuque de Moïfc en carade- 

Jamaricains, que je cherchois avec tant 
de foin.

éS^B ■ ''‘'^'^^étoient très-anciens , & tous
cara ûé- S^’-’V .^P '^^tadlércs Samaritains fur de gran- 
res Sa. des feuilles de parchemin. J’y en trouvai 
mari, trois autres purement en Hébreu ; & un 

autre encor, auquel on avoir ajoüté certai
nes explications en Arabe, parce'qu’à pte- 
fent cette langue eft en ufage à Damas par
mi les Serari, ou Samaritains. J’en vis d’au
tres aulH j &d autre façon, entre les mains 
5^^ homme-ci, & de quelques autres per-

J^i, “donnes ; enfin, je fis tant, qu’avec un peu 
Valle en ^ "?<i?f?APar les foins de mon Truche- 
acheté îP^^^ juif jJcus du Chackàm deux Sefer- 
çuei. Thora de cet écriture; un de ceux qui font 
uns!’ ^'^ parchemin, avec le meilleur des trois,
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I PlETRO DELLA VaLLe’. Ilÿ 
paf. purement en Hébreu, & un autrequiapar- 
pea renoie à une Dame, écrit en papier, mais 
cet-i très-ancien ,& fort corred: , comme qua- 

:Mi. 1 treou cinq Chachamen font toi fur latín du 
lent. ( livreen termes Arabes,où ils apurent tous, 
/ille' en parnculicr & en divers tems , qu’ils 
dim ' l’ont lù d’un bouc à l’autre, &: qu’ils n’y 
lins; ont trouvé aucune faute. Je pris deux de 
pro- ^ CCS livres, parce que celui qui étoit en par
lai. • chemin , en carailércs Samaritains, je le Hender, 
nsj deftinois à Monfeigneur de Sanci Ambaf- tine «« 
¡en fadeur de Franecqui le detíroic de la forte, f «”?^ 
,^; auquel je l’ai déjà envoie : & l’autre en pa- fadSir ' 

un. pier,qui eft écrit, non-feulement en carac- de Fran- 
en. teres Samaritains, mais encor félon l’i- ce. 

l’eus diome particulier des Samaritains , qui 
mi- cil un mélange en langue Hébraïque, avec 
urs, là Caldaïque: & comme, à mon avis , il 
-di- i efl peut-être plus curieux & plus rare, je 
clé-1 niele fuis confervé, Se je le porteavec moi 
tant Si quoique jufqu’à prefent je ne l’entende 

las, il fervira néamoins d’ornement parmi 
tous es autres livres curieux de ma petite bi- 
ran- bliothéque. J’en ai bien de la joïc i parce 
irai que , comme dit M. l’AmbaiTadeur , une 

un chofe de cette conféquence efl toujoursef- 
nai- i timée, tant pour fon antiquité , que pour 
pre. fararcté, &r utilité que l’on en peut tirer ; 
par- outre que ceux qui entendent l’Hébreu, &: 
’an- qui ont quelque connoiflanee du Caldéen , 
airs audi-tôt qu’ilscnaurontaprisl’Alphabeth, 
per- qui eft très-facile , ils le liront & l’enten- 
peii • dronc, avec la même facilité que l’Hébreu 
•ne- ordinaire; outre que jc fuis alfuré qu’il 
fer- ne s’en trouvera point de femblable en 
"ont Italie , non pas même peut-être dans la 
Dis, BibU othéque du Vatican, où quelques-
H- Fi uns 
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ï?û Voyages de t 
uns de mes amis m’ont confcillé de lui don- 
lier place , comme une chofe rare •, hub 
d aurant plus qu’il eft curieux, je cruiqu'Î 
vaut mieux que je le conferve pendía 
ma yie j vii que dans la Bibliothèque à 
Vatican, qui n’cllouverte qu’à peu de pet. 
fonnes, parmi une h grande multitudedelk 
vrcs, il feroit comme enfeveli & inconnu; 
& qu’entre mes mains, non-feulementje 
le confacrerai inceiFamment aux favans, 

Sa loua- qui voudront s’en fervir & le lire, commet 
^.’^‘^l'' pretens faire detoutes les autres chofescu- 
«onte. rieufes, que j’ai trouvées & aquifes parm:! 

foins & mes travaux j mais je tâcherai encor 
de le faire imprimer, 15 jamais je rencontre 
quelqu’un qui le piiiiTc traduire fdèlemcm 
en latin ; fans quoi il feroit fort inutile,ce 
me femble, de le faire imprimer. Mainte
nant que l’ai ce livre , je voudrois avoirh 
monnoïe, marquée en Samaritain, pour 
en confronter les caractères j & il me fou- 
vient que lorfque j’étois en Jérufalem,' 
j’en trouvai une , comme je vous ai dit,* 
& que je pouvois avoir ; mais je ne ûi, 
pourquoi je la négligeai, li ce n’eit à carné 
que je n’avois pas le livre. J’y ai écrit en 
diligence, & mai pas manqued’y envoïet 
de l’argent pour l’avoir ; deforte que j’ct 
pére qu’on me l’envoïera à Conftantino- 
pie, où je la recevrai alFurcment, pourvû 
qu’une Juive, à qui elle aparcient, foit 
d’humeur à s’en défaire. Enfin il ne tien
dra pas à moi que nous ne poifcdions cet
te médaille.

Je vis une autre chofe afïez curieufe dans 
Jès maifons des Samaritains ; c’étoit un ma- 
■ielgs plié contre terre,dans le coin d’une 

chara’
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PlETRO DELLA V AL L e’. Ï^I 
chambre , auprès de la muraille , aiicour Circonî. 
duquel il y avoir plufieurs petites pierres, «"«eu* 
qu’on avoir rangées les unes fur les autres, chez^es 
en forme d’une petite haïe. Je demandai baman- 
d'abord ce que cela fignifioit j ils me di- tains, 
rent, que la coutume écoir telle parmi eux, 
que la femme , dans le rems de fes purga
tions , étoir obligée de demeurer fur ce ma
telas, fans jamais le quiter , & q^úe pen
dant ce rems-là , il leur croit détendu de 
la toucher de de s’aprochcr d’elle j que me
me ils tiennent pour fouillé roue ce qu’elle 
touche, & que pour cela elle demeure en 
cet endroit, féparéc des autres, d’où per- 
fonne ne s’aproche, que jufqu’à ces petites 
pierres qui environnent le matelas, com
me je vous ai dit, & fur lequel la femme 
demeure ordinairement l’cfpace de huit 
jours,au bout dcfquels , fi fes purgations 
continuent, elle ell obligée d’y rener en
cor huit autres jours j & ainfi , jufqu’à ce 
qu’elles celient. Cérémonie que les autres 
juifs originaires n’obfervenc pas, je croi, 
avec tant"de févérité. Mais retournons au 
volage.

Thomas étant donc guéri, & en état de 
pouvoir aller dans les paniers, nous par
tîmes de Damas le lundi vingt-troifiéme 
de Mai, pour ne pas perdre la compagnie 
d’une Caravane ; parce que les CamcIiers , 
pa^nottesÔc menteurs, commeintéreiTez 
qu ils font, difoient & vouloient perfua- 
der, que c’étoit une témérité d’oler aller 
feul fur cette route; tellement qu’à deux 
heures après-midi nous arrivâmes à un vil
lage apellé Co/fair, où, fous la tente que je 
fis dreifer, nous nous repofâmes juiguà

F6 fo-
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Íblcil couché i pour lors on Tonna le bon. 
te. lélle, afin de cheminer la nuit j parce 
que la chaleur s étant cxtraortlinaircmcni 
augmentée, il écoit imponible de marcher 
le jour i deforce que nous fumes con. 

le’infir Îi^’^^s ^® changer l’ordre du voïage; de 
ceifives M’-^*^ ^^ 1°“*^ la ^^j^ s ^ de la nuit le 
obligent jour. Nous cheminâmes donc jufqu’aprè 
le fleur minuit, que nous arrivâmes à un vilhçc 
Vallé d.. ^P^11^ Cutcjfa, où il y a encor un diaii 
changerf?‘^5 k^^ murailles, auprès d’un Château 
l’ordre bien fort , & dans lequel il y a bonne 
de fa gamifon ; nous demeurâmes dans ce chan, 
marche. & nous y repofâmes le relie de la nuit, 

avec la plus grande partie du jour fui- 
vaut.

Le mardi vingt -quatrième de Mai, 
nous partîmes de Cuteifa à deux heures 
après-midi , & cheminâmes de jour &de 
nuit au clair delà lune , au coucher de la
quelle nous campâmes au- dclfous du villa
ge de Trebe, d’où nous partîmes le lende- 
mam à trois heures de jour ; & fur leraidi 
nous nous repofâmes au-deffous d’unau- 
tte gros bour^ , apellé Caralar ^ dont les 
^^’i’^cs qui l environnenc , témoignent 
allez qu’il ctoit autrefois une grande Ville: 
mais ce nom moderne , inconnu à l’Au
teur de V^bregé Géographique, fait que 
je ne vous puis dire quelle Ville c’etoit en 
ce tems-ià. !

31 arrive Nous partîmes le jeudi de Caralar^ à 
aHams. la pointe du jour : & fur le midi, nous 

fîmes alte au-deflbus d'Haffia } qui cil un 
gros bourg, de nom Arabe moderne. Nous : 
y demeurâmes jufqu’â 5. ou 4. heures de 
iiUita que^nous coucinuâmes noue cheminj
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& Ie vendredi 3 trois heures du matin, nous 
arrivâmes à Hann ou /^amus i Ville iâ- 
meufe encor aujourd’hui, quoique beau
coup plus célebre autrefois fous le nom 
â'EmiJJa , au moins quelques-uns en par
lent de la forte, & je le croi bien. J’y vis 
tout ce qu’il y a de curieux , entr autres 
uneindnice d’ouvrages de marbre, & par 
tout des ruines de bâtimens fuperbes, 
quoiqu’à prefent ils foient prcfque tous 
par terre •, parce qu’elle n’eft habitée que 
de fort peu de monde, à caufe des vio
lences que les Arabes du defert exercent 
jufque-là, & qui exigent par force , de 
rems en rems de groifes fommes d’argent 
de ces pauvres gens. Je vis auilî, hors de Ses foins 
la Ville, ces belles &: fpacieufes plaines ,àremjr- 
où notre Empereur Aurelien donna la Ba- defies** 
taille, avec tant de fuccès, qu’il remporta choies, 
la Viftoire contre cette fàmsufe Reine 
Zenobia, j’y remarquai encor, proche de 
la Ville, ce Sépulcre ancien , duquel Be
lon fait mention, avec une infer i ption G r é- 
quede Caïus CAjar^ ace qu’il dit; mais 
après le foin que j’y ai donné à la bien lire 
é<à la copier toute , comme j’ai fait, j’y 
trouvai un r A in i 0 r a in^maisnonpas 
C&/ar, comme vous le verrez par la copie 
que je conierve.

Aïanc remarqùé toutes ces curioftez en 
un jour , le foir à demi-heure de nuit , 
après avoir foupé, nous continuâmes no
tre chemin, & deux heures devant le jour, 
nous paiTâmes le Fleuve Oronte, fur un 
fort beau pont de pierre. Les Arabes l’a- 
pellent AJt ', c’eit à-dire , rebelle. Belon 
doute h c’eft TOronte > mais on m’en don

na
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na coûtes les aflurances que je pouvoisdt- 

heures & demie de jour nou! 
arrivâmes à la Ville , que les Arabes awi. 
lent aujourd hui Hamah , ^ qui fe nom. 
mon anciennement, félon l'Abre^é 6^1 
giaphique 3 Apamée de Syrie, bclonr 

encor ici ; parce qu’il croit ae. 
cette V 111e d Haraan foit T arfe i que h ' 

Varrofe& qui la divifepariti , 
S^nær ’ '}^^ ^^^ ^o^s avions ] 
[aile lur le pont la nuit précédente ,& 1 
r Vf"? <14e c cit Cydnus, fur lequel U ; 
’^ '^lï ijtué j mais enfuite il dit qu’ils 1 
peut faire que ce foit. Apamée,cominee 1 
^pamec & Tarie étoient une même cbi î 
le. Avec tout le refpeét que je lui dois,il 1 < 
n a pas été bien informé de ces particula.' i

Il j«. rirez. Pour moi, fous la conduite de FL , 
tonem"' J’^®®? ’ ^ ^Li*^ l’inihuélion des habitans j 
menedes „ P^'s , je croi en pouvoir parler pius' i 
«hules, P^i’fincmment. Hamah eft Apameejlam 1 

contredit; & la preuve en eit évidente, i 
puisque le fleuve qui la divife eft celui-là 1 
meme que nous paifâmes furie pont aupa- ] 

5 QHÍ, neft autre qu’Oronte, qui 
divife la Syrie de la Province d’Antiochei j t 

perfonnc n’ignore qu’Oronte ne palle < 
E?'^ ,A^^ioche & par Apamée. De plus, j 
l arle eft une autre Villc, qui tire davan- j 
rage fur la mer, & qui eft arrofee du Heu- 1 
ve Cydnus, fort diférent de celui d’O- 1 

i^ '^’^0^ 9d’il s’apelle aujourd’hui r 
TetaJ/a, corrime le remarque fort bicnl’Au. / 
teur de 1 Epitome ; car pour moi je nelai c 
pasvû.

Cette Ville d’Apamée paroît fort belli r 
par-dehors j parce qu’elle eft fort gtandci i f
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PlETRO DELLA VALLe’. 15V 
fituée fur le penchant d’une vaice , & de Pefejp-! 
laquelle les maifons, qui font bâties l«¡¡,®v¡jjg 
unes au-dciTus des autres, avec allez de d'Apa- 
raport & de Itinctrie, font une perfpedive me,- de 
fort agréable^ mais dedans, il n’y a rien de ^y“^’ 
remarquable , non plus que dans toutes 
les autres Villes de Turquie, où il ne ref- 
te plus aucune genEilicile. Ty remarquai 
ces mêmes grandes roues de Dois, dontBe- 
lon fait mention, par le moïen dcfquelleson 
élevé l’eau du fleuve dans des canaux, qui 
la portent enfuite par toute la Ville. J’y 
trouvai auflî de bons Bazars, 8^ quelque 
peu de commerce pour les toiles qui vien
nent de-là 04 que l’on envoie à Tripoli, 
où les Chrétiens les achètent, êc dont ils 
chargent des vaifleaux pour en trafiquer 
dansla Chrétienté.

Nous demeurâmes près de trois jours tavii.- 
dans Hamah ; & le lundi, qui étoit le tren-1« ^’^®’' 
tiéme de Mai, nous en partîmes fur le foir, T ^", J"^ 
& traverfans le fleuve encor une fois fur le meuré. ^ 
pont, qui eft dans la Ville, proche les 
roues , nous cheminâmes toute la nuit. 
Après nôtre départ , on me dit que les 
Chrétiens du pais, parce qu’ily en a encor 
quelques-uns, qui confervent jufqu’à pre- 
fent & avec honneur, je ne fai fi c’eft dans 
Hams, ou dans Hamab, une certaine mé
moire de Job, où ils croient qu’il a de
meuré. Je ne l’ai point vue, parce que je 
n’en fus pas informé dans le tems ; mais- 
fans en porter de jugement, il me femble 
que cette contrée eft un peu trop fepten- 
triqnale, pour vouloir foûtenir qu’elle ait 
pû être la patrie de Tob. Il fe pourroit bien 
«ire néainoins que Job y aurait demeuré:

car?
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menUu Í^Oí^ue les Sabéens , beaucoup 
üe "r méridionaux, dans l’Arabic-heureufe fj 
Helia derent a épuifer les treibrj de Job, com. 
v.-,iic fur me le remarque rEcriturc-Saince d’où il 
7% v ¿“?r '^“e^ P-^5forteioignédeux, 

^PJ’^5^®^^ aflure>quc ces incines 
babcens avoienr acoutume de s’écarter bien 
loin de leur païs ,& de venir piller jufqu’en ' 
ôyrie,avant même que les Romainss’cnfùi ' 
^ic rendus les maîtres, & où les Villes de 
fíaman, & de Hams, font lîcuécs, & d’où 
les habitans croient, par tradition, que job 
y a demeuré. Le mardi ,à la pointe du 
jour, nous arrivâmes à une hôtellerie qui 1 
elt au milieu de la campagne, & qui s’a. 
'^cïïeSceichur-Chanit tout auprès du vil. 
âge Chiefifiabi où nous demeurâmes tout 
e |our ; &' fur le foir, vers les fept Leu- 

resinous continuâmes notre chemin ordi- ' 
naire. ' I

Le mécredi ,qui croit le premier jour de ’ 
J^i? 3 ^°^5 arrivâmes devant le jour à une 
yule que Belon apelle Marat ,ôc les Turcs 
Marra, où demeure un Sangiac Beghi, 
qui la poflede par fucceiïîon, quoiquevaf- 
fai pourtant, comme feudarairedu Grand- ¡ 
□eigneur. Nous y demeurâmes jufqu’au ( 
foir, & puis nous continuâmes notre chc- ; 
min. Le jeudi nous arrivâmes, deux lieu- ’ 
^5^^^'^æ^^ ^^ j?“^’ ^ ^^ village nommé 
yifi/,ou nous étans repofez juiqu’au foir, 
fions cheminâmes jufqu’à un logis , eue 
nous joignîmes environ fur la minuit. Il 
eit dans la campagne , & s’apeUe Chan-ri- 

* ^joig^ é d’Alep environ de douze 
'æs J y reliai feul, avec les miens, pour , 

me refaire un peu de la fatigue du chemin, •
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& abandonnai ia Caravane , qui continua 
fon voïage. Je voulus donc demeurer en 
ce lieu-fà; parce que , comme je devais 
féioumer pluficurs jours en Alcç, je crûs Sibcl- 
qu’il n’ctoit pas de bonne grace a aller de- le eón- 
cendre chez M. le Confuí de France, tant ^“‘^'’ 
à caufe que je ne le connoiifois pas, vu que 
javois entendu parler d’un changement, 
que parce que h feufle mis pié à terre chez 
lui,il m’auroit arrêté dans fa maifon tout le 
teins que faurois féjourné dans AIcpj &, 
félon moi, je lui aurois été trop incommo
de; c’eft pourquoi j’aimai mieux demeu
rer un peu de ceras dans Chan-iomàn, &C 
envoler devant mon Peintre avec la Cara
vane, comme je fis, afin qu’il me préparât 
quelques chambres dans Alep , où je pùifc 
decendre; & d’autant plus volontiers , que 
je favois que M. le Confuí ctoit fort étroi
tement logé.

Je reftaidonc là, & envoïai céc hom- 7^ ’,®’ 
me, avec ordre, après qu’il auroit arrêté* 
une maifon pour moi, d’aller faire la revé- XS**'* 
rence de ma part, à M. le Confuí, 8c de ¿’Aicp. 
lui dire que je le priois afeefueufement de 
n’envoïcr perfonneau devantde moi5 par- 
eeque, pour quelques confidérations, je ne 
defirois pr-s d’etre fi fort connu dans Alep : 
fur-tout, je lui commandai de ne parler de 
moi qu’avec M. le Conful ; & qu’aïant 
arrêté ma demeure, il fc rendît fur ia route 
que je tenois, pour me conduire à mon 
aparteraent, & m’informer de la perfonne 
deM. le Conful, qui il étoit, & de toutes 
chofes en particulier. Le Peintre partit 
avec cette commision •, ^ pour lui donner 
K* loifir, je demeurai à Chamo-màn > juf- 

qu’au
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viîdî:5?^“ vendredi à midi.^qni droit le troi. 
Vint de Juin. mais apres le dîné, je m'» 
quel- allai tout doucement vers Alep, où'em 
ques-unsrendis en trois heures de terns; je troun. 
d^Si. S®" P“““ 7“' m’atendoit hotsdeU J 
ques S^’5^^^ ““ homine de la part de M-k 
pour lui Monial, que j avois connu à Coiifbn[i[)j.j 
prénarer pie, OU j’apris que le Confuí n croit pW 
«« i^£>s. celui que favois vu auparavant j qulH 

en avoir un autre, qui s’apelloit M. Pi-r 
le hevre, que l’on avoir deitiné depuis pi 
r ^"^ 1^*??^?^’ ^ ^tS PÎus, qu’ilétoitcrà 
turc de M. 1 Amba/Tadeur de Conftantiio. 
pie , dont je reçus bien de la joie, &Guf 
m atendoit il y avoir long - rems : maii 
après que mon Peintre lui eut dit que: 
vcnois, il voulut abfokiment envoïer au.
K ?°^ ^0’-'^- Janation,avec lue 

Cavalcade > parce qu’il ed permis 
aux Chretiens d’Alep d’aller à cheval ait. 
5-0? ^", ?'^^ ^o^’s de fort beaux; mais il in 
diHuadé, par les ¡nuances du Peintre,au-' 
quel, après pluiîcurs conteftarions, ilaco> 
da que je pourrais décendre au logis qu’il i 
m avoir préparé. Ils me dirent aùflî que 
1 on m atendoit en Alep depuis long- tcniSj 
& que perfonne n’ignoroit mon atriv¿ci 
parce qu en éfet j’avois tardé beaucoup 
plus, que je ne croïois, & que plulicurs 
J^^''^q^'^^^» *1^^ étoienc arrivées avantmoi 

, r ^® Jérufalcm, en avoient don- 
fuU de’ P^^ /3^5 nouvelles ; & qu’en particulicrM. 
France ,. ÇonfuI de Venife, qui s’apeUe le Sieur 
& deVe. J^tome For/carini, Gentilhomme de bon* 
ri(e lui ne mine, 1 afane apris de Conñanrinople¡ 
Sûri" f*- l’Ambaflàdeur de France , & à

ai 
le 
h 
5 
lï 
ri 
q 
a'

à 
6 
?' 
cl 
ir 
n- 
ir 
d 
P 
ai 
11' 
Cl 
je 
O 
P 
d 
K 
t( 
n 
K 
3’ 
lI 
fl 
t(

rr
M. le Baile de Venife, tous deux mes inri-
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amis, m’atcndoit avec impatience, vou
loir abfolumencque faUaHe demeurer chez 
lui, & que pour céc eter on m’y avoir pré
paré un apartement, dans le deiîéin encor 
d’cnvoïcr toute la nation au - devant de 
moi j-aux premieres nouvelles de mon ar- 
rivécj mais qu’il ne le favoit pas; parce 
que , conformément à l’ordre que je lui 
avais preicrir, il ne lui en avoir rien dit.

Je fusbien ailé en partie de tous ces avis, 
à caillé de l’honneur que ces MeiTieurs me 
£iiloi:nr,& de l’amitié qu’ils me rémoi- 
gnoient ; d’un autre côté auili j’en fus fâ
ché, parce que faurois fort délire d’etre 
moins connu dans Alep : mais voïant que 
mes précautions avoienc été inutiles , je 
me rendis fecretement, & à petit bruit, 
dans la maifon qu’on m’avoir préparée, 
par de certains chemins détournez , où 
après avoir changé d’habit, je fus inconti
nent rendre vifire à M. le Confuí de Fran
ce, & enfuitc à celui de Venife, defqucls 
je reçùs des amitiez 5< des careflés extra
ordinaires; Si je vous aflure que ce ne fut luic fel
pas fans peine que je me défondis de pren- Heuent 
dre logement chez eux ; mais particulié- *"Î’«' 
rement chez celui de Venife, qui m’en fît JÏJvcrc 
toutes les initances imaginables; je distant de de- 
néamoins , & trouvai tant d’exeufes & inciter 
tant d’inventions, que je m’en difpenfai, 
avec promeflé pourtant d’etre inceflam- 
ment avec eux, comme je fois, & où je 
fuis fort fouvent régalé fupetbement, ôc 
toujoursen bonne compagnie.

Voilà de la façon que je palTe le tems 
maintenant, avecces McHîeurs, dans Alep; 
fc quoique pour une Ville de Turquie , 

clic
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plus grandes q 

plus fameufes, je ne la trouve pas m & 
moins fort confidérablej fon château fo 
i^'T^w^îf P^^? fit^é au mik d 
ne la Ville, fur une montagne allez à 
vee, qui_ doit fon exiftence, non à lam 
rure, mais à l’art qui a pu le rendre lot je 
tic , de lui donner une forme ronds V L 
e.galcjcnfin il eitcfcarpé & de dilicilea? n 
ces, comme une forrerefle le doit eut 
avec un grand folle qui l’environne, pi¿l d 
que tout rempli d’eau de pluie. Ünàn! Y 
^a ^ue par une feule porte,qJ P 
cit fur un fort beau pont qui craverfe l’cat.' 9 
ce 5U1 prend depuis le bas de la VUkiiii. n 

’® qu au fommet delà montagne. Au reflet
S- P plulieurs Bazars, pluficurs Mofquad q 
mfreede ^ F°“5«s les autres chofes que Ton v» e 
la Ville ordinairement dans les grandes VUloil n 
d’Aiep. mais je n’y^ airien remarqué de particulis ] 

qui méritât vôtre curiofté. Sur tou»’ li 
chofes , cette Ville eft célébré , pouti j< 
^,^^^j; ^^^^i 9“’ ^’y ^^’^ ‘de marchandifc. F 
ou, d un coté , fe rendent tous les Orio d 
taux , avec leurs pierreries, leurs foies, f 
leurs epiceries, & leurs toiles i Sede fa-i d 
ÎÎ^* ‘^i?®» tout l’Occident ;favoir, la Frane, ! « 
Vernie, hollande , & l’Angleterre,avec' ’ 
leurs yailTeaiix chargez de piaftres,dos! t 
11 y a ici une h grande quantité, comineà 
toute autre forte de monnoïe j que dansk 
négoce, &:_le trafic qui s’y fait, on ne le F 
compte point; on fc contente fculcnieiï '' 
den emplir des caiifes, & de les peferi&l <^ 
^® P^’^ 5^i^® tte s’y fait point denurq 
enez , foie que fon vende , ou que fos’ ® 
achète, qui ne foient de quarante,O ^

quM-
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quante, quatre-vingt, ou cent mille ecus i 
& il ferait honteux clé traiter avec eux au
trement. Leur plus grand commerce eft 
de foïe j qui vient de Pcrfe,& de qucl- 
qu’autres endroits, nonobdant la guerre.

Vous fautez que je pa^ai, le premier Le fiet» 
jour d’après mon arrivée, à AIcp à lire des *1«'^ 
Lettres, jufqu’au nombre de quarante- 
trois, que je trouvai entre les mains de M. nevo
le Conáil de Veni fc, parmi celles d’Itai’e & coup de 
deConftantinoplc,fans plufieurs autres quiUwes 
yfoñt redees, pour caufe. Je vous laide à*î“’“" ^“* 
penfer la fatisUdion & le contentement JJ^ce#, 
que m’a donné la leélure de ces lettres, 
n’en aïant reçu aucune depuis neuf mois. 
Celle que je trouvai, de vôtre part, avec 
quelqu’autres de la Caravane de Naples, 
en date du vingt-lîxiémc de-Septembre, 
me fut fort agréable > & me combla de joie. 
J’y fs réponfe, ce me fcmble, où même 
il me fouvientque je vous témoignais que 
je ne recevois point l’excufc, ôont vous 
prétendez juftiner vôtre négligence à me 
donner de vos nouvelles j parce que, 
félon moi, ce ne feroit pas grand chofe 
de fouhraireune fois lemois,& plus rare
ment encor, un quart-d’heure de rems à 
vosférieufes ocupations; de plus, que je 
reçois de bon cœur vôtre avis, que Mer
cure donna à Enée, & auquel je vous pro
mets de me forimérre aveuglément. J’ef- 
pére que vous en ferez penuadé, & que 
vous fautez bien-'tôt que j’ai juré un divor
ce éternel avec les plailîrs de la vie, pour 
m’engager de nouveau, & tout de bon, 
dans mes louables & ordinaires ocupa- 
tions. Sur-tout, je fuis bien fâché que M.

Dieg<î
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Diego d Urrea ait quicé Naples i pare 
que , comme je vous en ai déjà écrit,ê 

« lavois deitiné pour mon maître ; mais r 
Je T’ Çonfolcr. En cette vue'
Grec à ! J^ iau mon poiïîble pour engager le Pert 
pifler a- Maronite de Damas de pafler avecmoica 
vcc h» Italie ; je m’y fuis pris de ii bonne etacc. 
enkahe. qu iJ m en a donné iâ parole, & de fe ren

dre ici dans le rems que j’y ferai ; maisnù- 
moins il n’entend pas bien ritaiicn,&B 
croiqu’il y aura beaucoup de peincj quoi, 
qu il en foit pourtant, il ne nous fera pu 
inutile. Enfin je ferai mon poflîble pour 
mener avec moi des perfonnes favancesen 
1 une & en l’autre langue; parce que je fai, 
par ma propre experience , qu’on avance 
beaucoup fous la conduite d’un maître.

Sa eu- Je me fuis comme fouftrait à la rechep 
volité ches des fleurs & des plantes curieufesS: 
CeV jo^velies; en éfet, ce n’eit pas ma proB 

\’P"’ aflurement je n’y reuflirois pas; 
d ailleurs, comme je vous ai écrit, jecroi 
qu’elles fe rencontrent toutes en Italiejje ' 
ne nianquerai pas néamoins de porter de ¡ 
Conftantinopie quelque gentille/Te des 
plus rares. Pour des drogues, j’y ai donné 
tous les foins imaginables ici & au Caire. 
L’amome des anciens, ou la rofe de Jéru- 
falem, ne fc trouve plus. Parmi les Arabes, ■ 
les mêmes douces & dificultez y régnent 
encor , qui nai/fenc je croi de leur igno
rance, de ce qu’éfeftivement il n’y croît 
plus de Amples, & de la confufion des 
noms diferents, à caufe de la diverfîté d’i-1 
dioraes. Le cinamome, que les anciens | 
apeUent Dar Siniy n’eft autre choie,au . 
fenument d’un Médecin Flamand, excel- -
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lent homme, que fai vu ici, que la cand
le fine. Il s’en trouve, &: je croi même 
qu’il y en a en Italie. Pour le cofto, on n’en 
voit point, & les Arabes ne le connoiflent 
pas. Je vous ai déjà écrit du Caire, que 
fai trouve des Mumies , que j’en ai tiré 
moi-meme des plus anciennes des Sépul
cres d’Egypte, de qu’à mon retour vous les 
verrez. On ne traniportc plus de poivre 
blanc , ni de noir en Alcp, il a pris une 
autre route j les Flamands, qui le reçoi
vent des Indes , i’aportent ici de chez 
eux. lien arrive un peu au Caire j & iime 
fouvient que de-là j en ai envoie de blanc 
en Italie, avec quelques autres curioficez: 
jecroi aflurément qu’il n’effc pas cuit, par
ce qu’il cl! uni & poii,de même que le che- 
nevis ; mais plus gros, & de couleur dife
rente.

Je vous donne avis, & jene fai fi je vous II inform 
en ai écrit du Caire, qu’on m’a parlé d’un me fon 
Galien TêÇi ¿To/iiioi en Grec, qui eft en?!"£« 
Vaîachie , entre les mains d’un Gentil- choies 
homme. Je 1 ai apris d’une perfonne de ^’fèrciijj 
condition. Ily a là un Médecin Vénitien de '”* 
nies amis, Si je crois aflurément que par 
ion intrigue , ou celle de quelques autres 
w'^ u ^v^^^'^ ^ l’autorité de M onfeigneur 
1 AmbafTadeur, il fera ion posible pour l’a
voir j & qu’ainfi, ou l’original, ou la co
pie , ne nous manquera pas ; mais les lieux 
font écartez, & ily a peu de corefpondan- 
ce , enfin il n’en fera que ce qu’il plaira à 
IJieu, au moins il ne tiendra pas à moi que 
nous ne le pofTedions : & quand je ferai là, 
K promets de vous fcrvir auprès de 
Monfeigneur FAmbafladeur, pour fatis-

fai-
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l’il foire la paillon que vous avez de le prati. 

^'’“^ quer •, je m’aiÎure que vous en recevrez 
dSme æ'^^ ^^s témoignages d’amitié & d’cflime 
pour M. que vous en pourrez defirerj parce qu’c, 
de san- tédlivcmcntc’eft le Gentilhomme du mon- 
“• de que je connoiné, qui honore davantage. 

les perfonnes de mérite •, & comme par ua¡ 
éfet de la fimpatic , chaque choie aim:! 
fou femblgble, vous ne devez atendre au
ree choie de fa civilité, & du penchais, 
qu’il a à la pratique de ce proverhe-j &2n| 
cas que vous aïez deflein de métré au jour! 
quelque production de votre efprit alis 
louange, vous vous fouviendrez, s’il vousi 
plaît > comme je croi vous l’avoir écrâl 
autrefois, qu’il s’apelle Achille de Harki,1 
Baron de Sanci. Une fois même , je fi; 
ailuiîon fur ce nom fi célébré, avec ¡un:

11 fait

nom de 
M. de 
Sanci,

Epigramme , que j’ai négligée depuis,& 
ane Epi- qQe'’jc nc publierai jamais; parce qu’en efa 
Fur le"”' i® ^^^ qu’elle n’en vaut pas la peine, naian: 
" été ébauchée que la nuit, pendant qucR 

tois au lit, fans m’être foucié delà revoii 
& de l’achever jamais, v€i que je ne fuispü 
Poete, & que je ne le puis devenir ; ii b:^ 
que j’en demeure-là. Je vous avoue quei 
me fuis avifé trop tard de carelfer les W 
fes, &: que je mérité d’en être difgtacici 
après avoir négligé de leur rendre mesalli- 
duitez dans le tems : mais pour me vent 
voir à mon retour, il ne fera point néed- 
faire que vous preniez ni la route des wr- 

•tues, ni quelqu autre que ce foif,puifqw? 
vous donne ma parole, autant qu’on la peu 
fixer, fur une chofe contingente, queiepaj 
ferai à Naples avant que d'aller à Rome,! 
Dieu me fait la grace de revoir l’une &1^
ue*

nil 
de
F

nil 
l’a 
nn 
CO

fe: 
VO 
av 
ch 
tet 
in' 
ve 
n’a 
tei 
d’e 
«lu

i

j

1

Í

J

Ç 
dro 
cor

3

MCD 2022-L5



«ati- 
ívrez 
ftiiw 
qu’c- 
mon-, 
ntagf. 
lar UH) 
airac, 
:e au-i 
chaml 
& au 

i joui 
tan 
[ vous 
écà 

arhi| 
je Üî 

: ¡une 
lisjS 
în éto 
laïaE 
ue je- 
rcvoii 
aispîi 
fî bic 
queF 
s Mfr 
racici 
es ait 
: vs" 
nécef 
2S tôt- 
fquep 
lapes 
îjep^ 
•mCjl 
^ l’ait

PlETRO DELIA VaLLe\ 14V
Au refte, je vous remercie afedueufe- 

mène de la peineique vous voulez prendre 
de faire quelques devifes fur mes voïages ; 
je vous promets quelles me feront très- 
prccicufes, très-coniîdérables i & beaucoup 
plus, s’il fe fait allufion fur les figures de 
mes armes. J’en ai fait une autrefois , &: d<tù 
l’ai publiée fur le fujet d’une de mes ar- ^® ^‘‘' 
moiries; quoi qu’en éfet elle ne foit pas ’** “J* 
comme elle dévroit être. C’eft üne étoile, £ “ 
qui fait partie de mes armes, avec la devi- ddia 
fe, tirée de l’Evangile, /» Orientes d’où je 
voulois inférer, que l’Orient a vfi mes 
avantures telles qu’elles font, ou quelque 
chofe de fcmblable. Il m’en manque main
tenant fur le lion, & fur l’aigle, & les ai 
inventées toutes deuxj mais je ne puis trou
ver de devife à ma fantaifie 5 parce queje 
nai pas ici de livres pour m’en facili
ter les moïens. Sur le lion , je me fers 
dune penfée de l’Ariofte, en une Stance, 
qui dit;

On voit toujours en troupe Etourneaux

tties UainSi lesCerfi, tous animaux
timides t

Mais les Oiseaux hardis , les Aigles^ 
les Faucons i

Kolenrfèuls, J^nsRecours ¡/dns escorte * 
Cl,/ans guides s

Ours, Tigres, ¿f Lions marchent Jèuls, 
non peureux,

Sans/buppon d’en trouver quelques-uns 
plus forts queux.

Cette pcnicc me plaît fort, & je la vou
drais pour l’ame de mes armesj pour le 
corps, le lion, qui ert un de ceux qui vont 

^ome IL G fculsj
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le.ficur feuis j & pour la devife,*jc delirerois qu’en 
dd'*. peu de mots latins d’un Auteur autenti

que , s’il écoit poilible , elle expliquât la 
Ëenfée de fc confier en foi-même, après 

lieu, ôcde n’avoir .aucune efpéranecaa 

Vallé 
engage 
fon anu 
a faire 
.quelque 
«Icviie 
fur fus 
arn-cs.

fecours d’autrui : ou bien j que ce que 
l’homme feit, il le fait de lui-même , in» 
dcpcndâmmcnt,& fans etre aidé des au
tres. Touchant l’aigle, je voudrois pref- 
que celle-là même que vous me dîtes autre- 
lois, s’il vous eh fouvient, que les Aca
démiciens ipéculatifs avoient choili,oii 
vouloient choilîr*, lavoir , d’enviiagerle 
foleil, .avec cette difércnce pourtant de la 
leur , Se des autres que fen ai vues, para
que je ne voudrois pas avancer, que la 
contemplation du foleil fût une peuvedî 
mon loiiir , comme difent les gens oilifsi 

Bins mais tout le contraire , quelle lêtoir h 
cwwwu- plus grande, pour ainli dire, & la pliisfc 
nique ce rieufe de mes ocupations j voulant en cor- 
^enfZ” clure &: donner a penfer que je ne bure 

" * qu’au foleil de la vertu. C’eft pourqua 
je voudrois reprefenter l’aigle tout ídili 
fans le foleil, parce que deux corps ne K 
plaifcnt pass mais qu’il regardât en haut 
avec beaucoup d’atention, qu’il eût le 
ailes éploïées, comme font Ics.oiieauï) 
lorfque fur les branches des arbres, oufe 
la terre, ils fe récréent aux tarons du folcai 
& je voudrois que le foleil fût fpcciüéito 
la devife , pour expliquer ce qui ne fe voit 
pas fans l’énigme, comme qui diroit/f- 
lii intenta ratiti > ou quelque chofe ferotó' 
ble : mais jeia voudrois fubtile & touchan
te, de quelque Auteur, s’il ¿toit podiblci 

qu’elle marquât une aplication.cxtwM'
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dinaire. Celle-ci, avec celles que vous 
formerez pour les volages, fervironc après 
pour orner quelque frife de chambre ou 
des lambris j comme quelque choie de 
plus rare ôc de plus curieux que des armes 
& des éeuflons. ll eft terns ce me femble, 
de finir ici cette lettre, dans laquelle je 
vous ai fait beaucoup de difeours fuper- 
flus, & Dieu fait fi vous avez eu la patieri- 
ce de les lire. Faites-moi donc la grace, je 
vous prie, de me conferver dans Phon- 
ncur de votre fouvenir , & de celui de tous 
nos amis, aufqucls jebaife les mains avec 
afecHon ; cependant je fuplie Nôtre-Sci- 
gneur qu'il vous conferve, & qu’il reman
de fes benediftions fur vous & fur vôtre 
famille, l’ai commencé cette lettre à Da
mas 5 je lai continuée fur le chemin, & 
enfin je l’ai achevée en Alep, le quinzié
me de Juin mil fix cens feize.

Je fai bien, comme difent quelques-uns, 
qu’on pourroit opofer à l’emblème de l’é
toile, qu’on ne doit jamais tirer la penfée, 
la devife , & le corps du même endroit 
d’un Auteur : néamoins il s’en trouve un 
exemple contraire dans Jovio, fur le nom 
d’une DamoifeUe Julie, où il eft évident Dc7i*e 
que le corps & l’ame de l’emblème ont été d’une, 
retranchez d’un même lieu d’Horace, for4 fj’["°jJ 
niant une étoile, avec cette devifc : inter n¿' 
omnes, tirée de Áíicat inter omnes Julium 
fidus.

Je vous donne avis qu’il eft arrivé ici un 
Ermite Napolitain, qui part demain pour 
l'Italie. Je lui ai déjà donné une lettre 
pour le Seigneur André : mais je ne lui en 
ai pas voulu confier d’autres, parce qu’il

va
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va dans un petit vaiflèau qui ne l’afrai^. 
ra pas beaucoup des Coriaires j néamoins, 
s’il les peut éviter, il arrivera bien devis: 
celle-ci. J ai déjà congédié monCapigi, 
& l’ai renvoie à Conftantinople , parce 
qu’aiant voïagé long- rems avec lui, qui 
étoit connu.; j’ai réfolii, pour éprouver 
toutes choies en Turquie, de changer 1111 
peu ma façon d’aller ili bien que dotó» 
vant je veux voïager fcul, & voir cequt 
je fai faire. Mais auparavant que je patrt 
d’ici, je vous donnerai de mes nouvelles, 
éc vous informerai de mes rctbluiioœ; 
parce qu’à dire Je vrai, jufqu’à prefcnt,j: 

le fé- ne fai ce que je deviendrai. Je vous avow 
jour du pourtant que je delire fort de quiter bres- 
Îdia ’'^' ^^ païs-ci 5 parce qu’en éfet je m’ya 
Vallé nuïe, après avoir vu tout ce qui s’ypea 
dans te voir. hn6n, il n’y a point d’ocupatM 
vaire pour moi qui ne fuis pas Marchand;A- 

foire que je vis ici dans i’oiliveté,ô.'ait 
“¿i ' rément ce féjour commence à me déplaiii J 
dire en- 1-3 convetfation néamoins deoes McHieiR ' 
nuieux. les Confuís, qui eft la plus agréable à 

monde, m’y arrêtera peut-être encor que- 
ques jours. C’eft tout vous dire,quequaci 
je ne fuis pas avec eux, je n’ai point d’an
tre divertidement, que de demeurer alla 
fur le banc d’une boutique, dans une gli
de rue, à voir paifer une troupe de fe 
mes, qui vont, les unes fe baigner, lésai- 
très à d’autres araires; & en paflant, nos-, 
ne manquons pas de leur dite des doef 
ceurs, &: de leur conter fleurettes/f^ 
exemple ; la J;tti, ta ruhi, ia aini, wc^-j 
^i3 taali ; & fi elles font civiles, comiK, 
îl arrive fouventj» elles fe cachent
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fire 5 & font un peu lesniaifesavec nous; 
mais il quelquefois on en rencontre de mal 
faites & de mauvaife humeur, comme il 
s’en trouve par tout; elles fe metent en co
lère , elles nous menacent, elles nous mau- 
dilïent en leur langage, ê< font mille gri
maces enragées^extravagantes, qui font 
plaifentcsà voir , & ainfi nous payons le 
teins ; mais enfin on ne fait que devenir •, 
c’eft pourquoi je fouhaite fort d’en partir 
le plutôt que je pourrai: & auparavant, 
comme je vous ai dit, vous faurez quand 
& comment; cependant je vous baife les 
mains derechef Aujourd’hui le feiziéme 
du mois & an fufdits.

LETÏRE XIV.
D^ A L E P.

L'adre^ ^ le crédit du Jieur délia P'alté 
ne^rent pat inutiles , pour apaijer une 
querelle que fie dans Alep un de jes do- 
mejliques , ¿p qu’il deci-it Juccintemeni: 
en cette quatorzième lettre j de même que' 
l'entrée de quelques Bachas, & les im
pertinences dts A^ahométans, touchant 
une eclip/e de lune y & à l’égard de leury 
divertijfi;mens qui précédent leur Jeune 
Jolennel,

Monsieur,
Je ne doute point que vous n’aiez reçu 

Muincenant une autre de mes lettres afiez
G5 am-
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ample, dans laquelle je vous inibrmoisdp 
ci , juiqu’aux moindres circonftanccs de 
mon voïage du Caire en ]érufaicra,dc5 
ebofes que j’ai vues & que j’ai faites dans 
la Terre-Sainte , & des autres volages de 
Jérufalem en Damas, & de Damas en Alep, 
avec ce qui m’y cil arrivé, & ce que j’yai 
trouvé de plus remarquable : deibrreque 
comme il me icmbloic avoir déjà fatisbit 
pleinement, je ne penfois plus à vous écri
re que quand je ferois fur mon départdt 
cette Ville ; mais puifqu’il ell encor retar
dé pour plus de cems que je ne croïois, 
& que Vocafion fe prefente aujourd’hui 
d’un meifager qui paffe en Italie,je.n’ai 
pas voulu manquer de vous aflurer de mes 

Services par celle-ci ^ & afin qu’elle ne foi: 
pas dcftituéedeces curioiîtez,dont j’aiacou- 
turné de vous faire part, & que vous lui 
faniez un favorable acueil, je vous yen- 
tretiendrai de quelques choies qui fe font 
pa/fées, & que j’ai remarquées depuis k 
dernière fois que je vous écrivis. »

Je vous dirai donc que le matin du fep- 
tiéme de Juillet, un nouveau Sacha, qui 
fut envoyé de Conftantinople, en qualité 
de Gouverneur de cette Province, vintén 
Alep, où il fit publiquement fon entrée. 
Il s’apeUe Muftafa Bachaj il efe Euniique 
blanc âgé defoixanre- dixans, &quiaexa*'’ 
ce dans lc Sérail la charge de Chilergi-bafâ! 
c’eft-à-dire , de Maître d’Hôtel, ou éf 
grand Pourvoïeur du Grand Seigneur. 11 
entra avec une fort belle Cavalcade ,aü 
bruit de laquelle tout le monde acoumt 
de tous cotez de la Ville, hommes & icol- 
mes , pour la voir paiTct i ôc moi-nicrac
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j’en voulus être fpecUtcur comme les au
tres, en la compagnie du Sieur Jérôme Fof- 
carini Confuí des Vénitiens, avec qui je 
naife maintenant hr plus grande partie de 
la vie j le plus doucement ¿c le plus agréa
blement qu’il fe puilledirc. LcBachaétoit 
continuellement falué par les rues des com
pagnies nombreufes, qui d’efpace en cipa- 
ce s’étoient groflics, & qui s’étoient arrê
tées pour le voir ', & des femmes môme * 
avec leurs cris ordinaires d'honneur & de’ 
joïe de HeU, H U li U, dont je vous ai écrit 
une autre fois : mais ce hacha avoir peu de 
train, & encor en mauvais ordre» Nous 
concliimes,en un mot, que foa entrée en 
Alep n’avoit aucun raport avec celle que 
favois déjà vue du Comte de Lemos dans 
Naples en l’année mil lix cens dix, li je ne
me trompe.

Le foir de ce niême jour, je me trouvai peniéU 
un peu embaraflé, parce que mon Peintre ®’ 
aune eu quelque demclc avec les ferviceurs near 
d uneperfonne , à laquelle je n’aurois pastera 
voulu que mes gens enflent donnéle moin-vai’é 
dre fu;ct de mécontentement, en bleira*y«® 
un dangereufement, &: en maltraita un au- J^.^' ¿^ 
tre , tellemcntqu’il falut me fervir de mon ¡^ ville, 
aurorité pour le faire retirer-, dç d’autant 
plus , qu’ici en Alep la Judice eft en rou
ges façonsextréme ment iévéreôc rigour cu- 
feenvers nous autres Chrétiens, où fou-
vent cette canaille, félon leurs injuftes- 
pratiques, nous fait rcfponûblesdes de- 
fordres de nos valets ; au bout de huit jours 
neamoins, partie par prières & foUicita- 
tions, partie audi pour de l’argent, le di- 
krend fut apailé j U reconciliation fo iit,

G •<}. avec
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avec Ia faúsfaCtion«à qui elle ¿toit Jùë:Ij 
Juftice auifi quita Tes intérêts, pour quel, 
que fomme qu'on lui païa comptantjde- 
force qu’à prefent , mon Peintre va & 
vient par la 'Ville, avec la meme libéré 
qu’armaravanc, tant il eft vrai que l’argent 
a de force en Turquie.

Fntifc Deux jours après que le Bacha fut arri- 
ne Ba-* ^’^ ’ ^^ ^^ ^’^ ^^^^ ^^'’^‘'^ femWablc entrée dans 
chad.m Al^-'P , parce que le Bacha de Damas paiTa, 
Akp. avec fes troupes , qui alloit joindre le 

grand Vifir à la guerre de Perfe. 11 fut re
çu de la même b^n , avec une Cavalcade 
confdérable. Le Bacha d’Alep alla au-de
vant de lui hors de la Ville> dans laquel
le pourtant il ne s’arrêta points il fe con
tenta feulement d’entrer par une porte,& 
de forcir par l’autre, proche de laquelle il 
avoir fait dreiTer fes tentes dans la campa
gne. Je ne croi pas qu’il eût plus de fit 
cens hommes avec lui ; mais au refte ils 

l’ii'' payèrent tous, fans faire aucun defordre.Le 
efTfuje-^ ^' Aoiit, jour confacré à la folennirédeNo
te aux tre-Dame-des-neges, il y eût dans Alep uo 
tremble- tremblement de terre fl extraordinaire, 
»"sde que les gros murs, & tes voûtes du logis 

^*^’ où j’étois, trembloicnt toutes comme des 
ieüiHes d’arbres bacues des vents ; mais Ù 
durapeu. On dit que cette Ville y e® 
fort iujece, & qu’il y en arrive fouvenc. 1 

Il ya trois jours qu’il fe forma ici uns 
.Cavalcade, laquelle quoique volontaire 
& fans ordre de la Ville, ne laida pas d’etre 
confldérablc^ ce fut pour acompagner 
t’ancien Confuí des Anglois, qui s’en al
loit , êc quiÑifoit place à fon nouveau fuc- 
ce/reuri que nous autres Chrétiens,de 

toutss
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PlETRODELLA V ALLt’. ri5 
toutes les Nations, bien montez, félon la 
coutume' du pais, efeortàmes quatre' ou 
cinq mille hors de la Ville au nombre en
viron de trois cens ; & comme nous étions 
prefque tous vétusà la mode du païs, nous 
formions un corps de cavalerie allez plai- 
fanr, & qui méritoit d’etre vii.

Nous avons eu aujourd’hui , un peu de
vant le jour, une éclipfc de lune , fur le 
point de laquelle fai obfervé quelque cu- 
riolité alfez remarquable : parce que de la 
même façon que les anciens faifoienc avec 
leurs fiatéres, & leurs autres inftrumens de 
cuivre, comme il me fouvient de l’avoir là 
dans le Livre des Images des Dieifx, plu- Eciipre 
torque de l’autorité qu’rien cite. Ces lour- de lune, 
daux de Turcs, & même auiïi les-Chré
tiens du païs, s’éroienc rendus par Croupes 
fur les plates-formes des maiibns, parce 
que toutes celles d’Alep', comme celles de 
Naples, font couvertes de flare- formes au 
lieu de toit, & là, tant que l’éclipfe dura» 
ils cariUonnoienr de toutes leurs forces fut 
de certains baiîîns de cuivre , ccioient à 
gorge déploïée, faifoient raille autres tin
tamarres , & des bruits étranges. Les lim
pies & les idiots, alfurcnt qu ils ne font Ce- 
jaique pour epouventet un certain gros ani
mal qui fe tient je ne fai où à l’atiir, à ce' 
qu’ils difent, pour engloutir de dévorer 
la pauvre lune i enfin, qu’il quite la par
tie , & qu’il la laifle aller lans lui faire 
mal. Les plus raifonnables difent, queceia- 
ne fe fait que pour éveiller les hommes, 
& les rendre plus difpos par ces bruits ex
traordinaires , & les corps, les fens & les 
eiprits plus vigoureux ', parce que de cette

Gî façon*.
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façonna mauvaife influenecdc Tcclipfelcut 
eft moins nuiiiblc , que s’ils ctoient dans 
Poifiveté , ou dans un atibupiflcraent, & 
acablez de ibmmcil ; 6< par la même rai- 
ion de cette influence 3 ils ont acoutumé 
de couvrir les puis & les cîtetnes, aHn que 
les eaux n'en foient pas infeclccs: néa* 
moins, pour ce qui eft de la table de ce 

Stupidité gros animal, je croi qucleur idioiifiuc dl 
du peu- fondé fur une vérité originaire qui leuccÜ 
P’^y^'inconnue; favoir, que par le gros animal, 
iUje!" '^^ ^^5 veulent entendre le Dragon, dans late

te & la queue duquel les Aftrologues di- 
fent que les éclipfes fc font toujours ^quoi
qu’il en foit, peu s’en falot, Dieu merci 
à ces braves tambourineurs, que pendam 
un fl long volage , à la fin la pauvre lu
ne ne fut furprite ; mats fl fai eu fiijctde 
me divertir de cette flmplicité, vous pou
vez bien vous l’imaginer.

Nous aurons ce foir, ou plutôt cette 
nuit, de beaux feux par toute, la ville, 
avec de grandes réjoü flanees , & grand 
concours de peuple par Us rues j parce c’eft 

• la nuit de la pleine lune, ôc par conféquem 
de la moitié du mois Scioabanj que les Ma- 

Crîmkhomérans ont en vénération. IL atribuect 
Téjoüif. toujours les nuits au jour fuivant j & ainh 
fancc vous ne devez pas vous étonner s’ils celé- 
Mdv!- ”Î3i'<^ot cette pleine lune açrcsÎ’éclipfe, par- 
i«éi4«s. ce qu’ils commencent à compter leurs 

mois du jour que la lune commence à pa^ 
roître j c’eft-à-dire, un jour après la nou
velle lune ; & dc-là vient que la fête dî 
cette nuit folennelle de la moitié du mois 
Scioabán, échcoit, comme je vous ait dit, 
après réciipfe. Ils l’apeilcnt la nuit de h
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íémilfion &: de rinimunité, dans laquelle 
iis fe pcrfuadenc que Je gcaruls pardons 
leur font acordez , & que le Ciel répand 
fur eux plulicurs graces & faveurs.: ceUe- 
menc qu’en vue de tout cela,ils le rcjouif- 
fent plus à cette fête-là, qu’à quelqu’aucre 
que ce foit de l’année. A propos de ces fê
tes, je vous dirai que tout le long du mois 
du Ramadhan, qui précédé le Bairamo, ou 
la principale fete des Mahometans, ils 
jeûnent dans Conftantiuoplc, de ailleurs, 
?ar toutfEmpire du Turc, comme je vous 
•ai écrit autrefois ; iis font des. feux toute 
a nuit dans les rues, de pallent les nuits 
entières avec beaucoup de rcjotliflanccs , 
dans des bals ^ des danfes, que leurs jeu
nes gens rendent ialcivcs de honteufes > ils 
font auHi des jeux de marionnettes, à la 
lumière des chandelles', de la façon de nos 
Comédies , & d’autres icmblables for liés, 
félon leur coutume; néamoins ici en Alep, 
& par toute la Syrie , ces fêtes-là ne le font 
pas feulement dansée mois du R^madhan 
& du jeune; mais ils les commencent long- Jjy 
tems auparavant; lavoir, trois mois devant pj*”^^ 
le BairamOi au commencement de leur' 
mois Regeb i ainti leurs di vcrtiircmcns con
tinuans l’efpacede deux mois; félon moi, 
un Carnaval de cette étendue n’eil pas in
commode ; & quoique les lumières qui fe 
font toutes les nuits par les rues, foienc 
bien plus belles que celles de Confeanti- 
noplc, néamoins celles de la nuit prochai
ne , les jeux mêmes & les autres divertifle- 
mens, à caufe de la fete fufdite, feront in
comparablement plus beaux Sc plus écla- 
tans que tous les autres qui fe font faits

ci-
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ei-devanc : & il eft bien jufte qu’en'ceh 
même leur loi foit convaincue de fauxU 
puifqu’ils célèbrent la plus grande, la plus 
iérieufe & la plus dévote de leurs fêtes de 
la manière que je vous l’ai fpécifiée, & dans 
des débauches , des fenfualitez, & des* 
abominations que je pa/Te fous fiiencc/j 
pour ne ^ pas biefler les oreilles chaftes. ■ 
Mais il n’eft pas tems de faire ici le prédi- 
cateur j & parce que je n’ai point d’autres • 
nouvelles à vous donner, je fuis d’avis de 
les terminer ici,. en atendant que je vom 
fefle part de mesréfolutions touchant mon 
volage, quand & comment je l’entrepren
drai. Cependant, je vous prie, à mon ordi
naire , de faluer, de ma part j tous racs-amis 
de Naples 5 & de me conferver dans vos 
bonnes graces > aufquelles je me recom
mande de tout mon cœur, & d’agréer ea 
particulier mes humbles baife-mains.

Sy^lcp le 17.d'Août í^ií^

UT
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iiotre Voiageur infatígable,entretíene  fort 
agréablement Jon amt en cette quinzième 
lettre , de la réfolution qu’il a prife de 
paj/èr en BabUoneimait ilne/dit pas qu'il 
y perdra la liberté i (T qu'une jeune De^ 
moi/eUe de cette fameufe yUle le doit 
captiver le refte dejes jours.

Monsieur,
Je me fervirai dorénavant de ces belles fio 

lions poétiques, comme d’énigmes « pour 
vous donner de mes nouvelles^ parce, qu a 
mon avisj je ferois un mauvais politique 
de vous entretenir autrement, & dans des 
termes communs, de ce qui fe palïè j & de 
ce qui fe dit ici cbs beautez. de l’Aurore» 
dont j’ai entendu parler fi avantageufe- 
ment en ces quartiers » que dans l’extreme 
palTion où je fuis de la voir j & même la 
pofieder » fi je puis l’engager à m’aimer» 
& donner le change au foupçonneux vieil- Le iîew 
lard, qui veille inceflamment fur elle i ^'*{" 
j’ai réfolu un voïage ,auifi confidérable que 
celui que j’ai déjà fait, & fi j’y emploi fon g^ii 
moins de tems» je n’aurai pas moins de du def- 
chemin à ¿ire & de peine à foufrir : car few qu'il 
premièrement » traverfanc les campagnes ’^^^„8*^ 
ûéiiles des en&ns. d’Ammon.» j’irai: ou les 54005, 

eaux
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eaux du Paradis Terreare, lavoíent dan 
l’ancienne Babel , la Tour du fupcà 
Géant, & les hautes murailles de Sémia. 
mis, que je verrai en conlidérarion detfâ 
d’hiitoires qui en font mention,&0 
vous font plus connues qu’à moi ; mais 
avec toute fa joïe & le contentement qu’in 

' chacun peut penfer. Delà, aïant paffects 
deux fameux fleuves, l’Euphrate & le Ti
gre , & continuant toujours mon voï^ 
vers l’Empire de l’Aurore, j’irai à droit, 
lufqu’à ce que je la trouve dans fon Palais. 
Le chemin n’en fera pas entièrement âch 
le; parce qu’outre les dificultezordinaires 
des grands volages, comme de fe voirpar- 
mi des langues diferentes, des coutumes 
& façons de faire barbares & extraordi
naires , de parcourir des terres étrangè
res , defertesie plus fouvent, &: nuUement 
habitées j de traverfer des montagnestrâ- 
dificiles & très-rudes, de palfer des H 

nie ves,& peut-être des mers inconnuesje’d 
áccrit que le chemin qui conduit-là , eft garer 
agréa- par deux fiers & invincibles Géants, «lui 
Wenient. £e nomment, l’un Ottoman, & FautteJ» 

phi, lefquels enchantez par je ne fai quel
le vertu fecrete, combatent inccifaraœwt 
entr’eux, & par des batailles épouvenra- 
bles & continuelles qu’ils fe livrent, arnica 
de pefanscimeterres, longs ÔC tranchants 
extraordinairement j non-feulement ih 
fe biclTent, fans pitié réciproquement, mais 
même ils le menacent cruellement j & f® 
des coups mortels, ils terraflént & maifa- 
crent qui que ce foie d’entr’eux, qui oferou 
fè mettre, ou voudroit palfer fur ce che- 
iain,lequel, comme il dt estrêniemcnt 

étroit
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étroit, vu que la hauteur déméfutce de 
leurs grands corps, en eft entièrement rem
pli, ocupé , & inçeiTamment gardé avec 
un foin extraordinaire •, afin que l’Aurore, 
dont ils font jaloux à l’excès, ne fe laifle 
pas furprendre > par malheur aux carelTes de 
quelqu’étrangcr , qui perceroit géncrcu- 
fement jufques dans ion ingénieufe de
meure.

Sans doute la dificulté n’eft pas petite y 
un homme ne la peut facilement furmon- 
ter,s’il n’eft également intrépide &:adroit ; 
cela néamoins ne m’empêchera pas, par la 
confiance que j’ai premièrement en Dieu > 
& dans mon courage ordinaire, que l’heu
reux fort & la bonne fortune acompagnenc 
toujours, je ne me défifterai point de mon 
entreprife. Je marcherai donc j je ne crain
drai jamais la prefence de ces Géants j je les 
joindrai, quand même le combat feroit 
plus rude j je forcerai leurs armes, je bra
verai leur colère & leurs coups ; je paife- 
rai enfin, avec'l’aide du cicli &: peut-ctre 
qu’en paiîànt, je bleflerai celui des deux, 
qui me fembicra le plus ennemi de ma ré
putation, ou qui apuïera la plus injufle 
caufe. Après que je ferai paflè, & que je fe
rai arrivé où je prétens aller ; fi les beautés 
de l’Aurore font telles, que la renommée 
me les a reprefentées i que je fois afiêz heu
reux de lui plaire, & qu’elle ne me juge, 
pas indigne de lui ofrir mes refpeèts & mes 
fervices, comme je le delire de tour mon 
cœur i j’efpére que mes démarches n’auront 
pas été inutiles , & que cette divinité, 
pour récompenfer ma palTion, & les pei
nes que j’aurai furmontees à fa confidéra- 

tiona
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tion,ne permettra pointque jerctourncdaiB 
ma patrie fans m’honorer de quelque rare 
prelent ,deccux que les Dieux ont acoûto. 
me d’acorder aux mortels,qui révèrent par- 
ticuliéremenc. les Di-vinitez. Tellement 
qu’anin.é de cette efpérance,& de mille au- 
très géncrvuies prétentions, qu’il ne m’eft 
pas permis de vous expofer ici fut ce pa
pier , je me difpoic à partir dans peu. Ce
pendant, comme je fuis perfuadé que vous 
atendez mon retour avec impatience 4 
le féjour que j’y ferai vous devient cn- 
nuïeux, raifurance que je vous donne de 
vous revoir des premiers- vous doit con- 
idler.

Si Je revois les champs ,-arrofèz par k 
Tibre ,■

Er les mursacordez à notre peuple libre.
Puifque , comme je vous l’ai protefte 

{dufieurs fois par mes précédentes} que 
^arthénope (Naples) me verra plûtôtque 
le Tibre, Charmante & douce Partheno
pe , rnon unique penfée, retraite beureufe 
desNimphes Marines,païs fortunédema 
belle & divine Bélife ,en faveur de laquelle 
je prie les deftins de m’àcorder de la re
voir un jour, où à l’ombre des écueils de 
Klergilina ,ou de la Syréne, je raconterai de 
vive voixà mon intime ami MariOjOUi 
pour parler plus poétiquement , à mon 
cher Mafpano, en prefence des Nimphes, 
8c des pêcheurs qui nous écouteront, s’il 
l’agrée de la force, tout le fuccês & lesavan- 
tutes de mes volages, à l’honneur defqucls, 
comme j’efpérequ’ils ne feront pas inutiles

mhuétueux, votre ingémeuiê 8i lavante
Mufe»
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PlETRO DELLA V A L L e’. l6î 
Mufe»fi j’oie le prétendre , ne refufera 
Kut-etre pas quelques-uns de fes Vers 
Tofeans ou Latins, qui feront feuk la ré- 
compenfe de mes travaux ; mais l’heure du 
départ s’aproche •, la Caravane eft en or
dre; mes gens font à cheval, qui me follici- 
tent déjà'de marcher , tellement qu’il faut 
que je cefle de vous écrire. Faites-moi la 
crace, je vous prie , d’aflurer MelTieurs 
Spina de mes refpeds ; & de prefenter mil
le baife-mains de ma part à M. André mon 
compère, à M. Collcrta , à M. Arpiño ,.à 
M.le Doñeur , & à tous nos autres amis. 
Pour vous, Moniteur, & pour vôtre famil
le , je vous fouhaite , de la part de Dieu * 
une longue & heureufe vie.

D'Alep le i6,Septembre kSkS,

telle 
que 

: que 
éno 
■eufe 
e ma 
uelk
. re- 
s de 
iidfi
OU) 

mon 
heS) 
. s’il 
vau- 
uek) 
tiles 
ante 
ule»

Îefpére que vous me favoriferez de quel
qu'une de vos lettres dans Conftancinople, 
où je palîcrai en m’en retournant ; & lorf- 
quc vous voudrez vous en donner la peine» 
la fureté eft toute entière par l’ordinaire 
de Rome. Je prie M. Coletta de faire mes 
baife-mains au Sieur Jean-Dominique Ma
rano ; & raille recommandations de ma 
’artà fa Madame Catherine, Gréque ori- 
pnaite. Je dcfirerois fort qu’Horatio, Ô£ 
es autres qui font à Rome, & qui ont plus 
de liberté & de facilité d’écrire que moi, 
informaiîent mes amis de Naples de mes 
rèfolutions. Sidi Marior an à rath , hahi 
lel(èn Calbi amicum : at lebu men Allah , 
an nafeiaa haadhan, baadh an carib. Jc 
foumets ceci à votre cenfure» & s’il y a 
quelque faute, je vous prie de la corri

ger
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^cr Sí de l’cxcufcr en meme-rems apare
ce qu’en efer je fuis encor tout nouveau 
dans l’exercice de cecee langue Araû 
Adieu.

^^^.•^^^>‘^^,^.tS^' ‘̂i :fi?'^»li

LETTRE XVI.

Du Pavillon, dans le Defert.

Î-^^^/^iit ^^ ccnnoi^nce des ebofès , me 
fait Joutent méprifèr celles-là mnm 
^ue les fauans recherchent avec empreljf' 
rnent i le feur délia thalle le témoigu 
bien en cettefei^iéme lettre, (juilrca 
fUt de quelques ctrconflancesfirt curi» 
fes, pour engaj^er fon ami à revoir éxa- 
tementfes Relations,

Monsieur

reçus hier au foir un paquerdes mainsd’ia 
exprès, que M. le Confuí des Vénicien:

lefieut Enfin après avoir atendu pluficursmai 
fen*' avec impatience des lettres d’Italie,in
Î:oic des 
ettres 

de fnn 
ami flir 
ie che
min de
Eibüô-
nc.

eue la bonté de m’envoïcr , dans ces pan 
perdus & campagnes fteriies-, où noui 
avons aujourd’hui dreflé nos rentes, M 
les extrémirez de la Sourie &: de l’Arabie- 
deferte, dans le deflein de continuer moi
voïage de Babilônc, comme je vous en à 
déjà écrit dans mes précédentes ; mais F 
vous avoué que celle que j’y trouvai de 
vôtre part , en date du vingt-troifiénie 
4’Avril, me coniola excraor'dinaircmci’t

fl

n: 
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il 
a 
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fur routes les autres. Vous n’aurez pas de 
peine à le croire, fi vous confiderez que 
dans rempreflement où je fuis mainte
nant, je néglige de répondre à Horado, 
à Madcmoiîèllc Laura même, & aux au
tres , pour m’entretenir avec mon cher & 
intime ami Mario , auquel les liens d’une 
ancienne amitié ne m’atachent pas moins, 
que la fimpatie & la conformité de génie 
& d’humeurs; mais ce fera en peu de mots 
& fort fuccintement; parce que je n’ai pas 
à prefent le loilir de vous débiter tout ce 
que je penfc. Nous femmes dans un païs 
dangereux & fufpeft ; tellement que ce fe- 
roit s’expofer fur le chemin,fans une Ca
ravane conlîdérable , que je fuis obligé de 
fuivre de près : le corps d’armée marchera 
dans une heure au plus tard, fans cfpé- 
rance de le pouvoir faire diférer d’un mo
ment ; deforte qu’il faut que je me dépê
che. Je vous dirai donc ,en peu dé mots, 
que votre lettre m’a donné de la joie , &: 
que je fuis fâché en meme-tems que vous 
m’écriviez les chofes à contre-tems ; je 
veux dire , qu’il faloit me donner , avant 
que l’alIaiTe dans la Palcftinc, des noms 
& des marques des limpies , & des miné
raux que vous en déliriez. C’eft tour vous 
dire, que certe lettre cil venue trop tard ; 
parce que j’en ai déjà fait le voïage ; & 
quoique j’en aie vu fie remarqué plulicurs, 
comme une grande lettre que je vous ai 
écrite d’Alcp , touchant mes courfcs dans 
h Paleftine , en fera foi, & qu’aurretbis 
vous m’avez prié (^indiféremment pour
tant J d’en avoir foin; néanmoins parce 
que vous ne m’en aviez donné aucune corn- 

million
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minion particulière , ^ que je n’en fuis f 
pas fort inftruir, je ne m’en fuis pas ms c
en peine davantage, encor qu’un Herbe- i 
rifte,fort intelligent dans laconnoiifanci } 

Defcrip- des limpies, que j’avois avec moi, m’ait r 
ÏSqîi# montré la Panacée, le Didame, l’Ambroi- ^ 
impies, lie , &: plulîeurs autres limpies curieux; r 

mais enfin il n’y a plus de remede,&dc. 
formais je me fervirai du moïen quevous ¡ 
me preferivez d’en porter des feuilles dans , 
des livres ; Ôc fi jamais j’en rencontre je i 
ne manquerai pas de faire provifion de -< 
tout ce que je croirai qui en vaudra h ^ 
peine. Pour des plantes de baume, il y ^ 
en avoir ces jours paficz au Caire,qu’on ^ 
y avoir apoccées , par curiofiré, de l’A- ^ 
rabie-heureufe. l’ai vn-kbeuou ellesnaiP j 
font, duquel Befon fait mention ; mais j 
aujourd’hui il n’y en a plus;5< encepáis- i 
là , e’eft une plante étrangère; & dansa j 
Palcltinc même elle y cft inconnue. j

Je pouvais prendre du bitume du lac 1 
Alphaltite ; mais je n’en fis point d'érar, j 
parce que je ne croïois pas qu’il fit en <

quelque confideration. Il n’y a plus au
Mont de Calvaire de certe herbe,dont 
parle le Sieur Fabio Colonna ,ni de quel- - 
qu’autre que ce foit ; aujourd'hui tout y ( 
eft couvert de ruines au-dedans de la Vil- ^ 
le, comme ma fufdite lettre vous enin\ i 
formera. î

Touchant les trois chofes que vous m’ot- ] 
donnez, je vous affurc premièrement, que < 
fans aller à Lemnos, je fuis afiez inftruk ] 

tirerrede la qualité de la terre Sigillée; para i 
SigiUéer qu’on la tranfporte touteà ConHantinopfc ] 

oùj’en ai vu beaucoup, 5c d’où j’en en!-
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porterai. Il eft bien vrai que l’on deftineU 
meilleure partie pour le Sérail, S: que 
celle qui fe vend dans les boutiques, n’eft 
jamais fi pure, qu’elle ne foit mêléejla 
feçon de la ramaifer, félon la relation qu’on 
m’en a fait, eft très-conforme à celle que 
décrit Delon. Je n’ai point vu rifle de (Chy
pre , Sc fans efpérancc d’y aller,quoique 
jen aille toujours eu la volonté, je fai néa- 
moins qu’il y a quantité de cette pierre 
qu’on peut filer j & quoique je n’y aille 
pas, il importera peu , j’ai, Dieu merci, 

"des amis & dès correfpondances par tous 
ces païs-ci i & quand je ferai de retour, 
vous n’aurez qu’à me faire dire ce que 
vous defirerez; je vous promets de le faire 
venir du bout du monde, s’il eft nécef- 
ûires. Pour les livres que vous me de- Livret 
mandez, j’y ai penfé férieufement,.&en Arabes, 
partie j’ai exécuté cette commiflion i mais 
j’en ai befoin encor, parce qu’abfolument 
je veux continuer l’étude que j’ai déjà com
mencée en la langue Arabe. Je vous deftinc 
le Mircat, avec les autres Grammairiens 
que j’ai à Conitancinople. Je trouverai 
Avicenne, ou bien Abu Al ben-fina.

Quant à la prière que vous me faites, 
au fujet de la peine que vous voulez pren
dre de faire imprimer les Relations de mon 
Voiage , pour la perfection defquelies 
vous defireriez ma féconde lettre que vous 
avez perdue, j’ai à vous dire, que ce feroit 
le plus grand honneur Sc la plus belle ré- 
compenîc de mes travaux que je pourrois 
recevoir au monde , puifqu en éfet rien ne 
rn’y a engagé que l’amour de la vertu , de 
le defir d’aquérir de la gloire Si de la repu

tation
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tation’, c’eft pourquoi j’avois mêmerefolj 
de faire un discours à l’Académie des Hi. 
morilles, dans lequel j’aurois compriste 
avantures de mon voïage : mais après tout, 
j’ai cru que ce feroir une trop grande entte. 
prife , pour en parler dans l’Académie,! 
caufe de fimpoflibilité de pouvoir tout ré
duire dans un 5 ni dans plulieurs difeours: 
celui qui voudroit feulement éfleuret te 
matières, rravailleroit inutilementjtelte 
ment que ii vous vouliez vous donner)! 
peine d’en former un julle volume, avec 
la grace & la politeHê dont vous êtes i'eul 
capable, vous m’obligeriez infiniment,& 
me difpenferiez fort à propos du foin d'en 
chercher les moïens; puifoue, par ledü- 
cours que jeprétendois faire àPAcadémic, 
je n’avois d’autre deflein que d’inipircrii 
penfee à quelque bel efprit d’en écrire an? 

le fieur Piémont : & li vous le voulez entrepren- 
Vallé dte>_je ne connois perfonne qui s’enptiiP 
engage ^^ mieux ni plus agréablement aquiter que 
fon ami VOUS. Tc VOUS Ic dis tout de bon j carilya 
f ^?7'' deux ehofes en cerre afaire que je dciitc- 
Sons! ^' ^9Î v?’'* ’ ^ première, que le Livre futdé

dié ài’Acadèmiedes Humoriftes, eequife- 
roit très-à-propos, puifque vous, qui lui 
vouiez donner le bien être, en faites le 
plus bel ornement •, la fécondé, que juf- 
qu’à ce que je fois arrivé > vous ébauchiez 
feulement les matières fans rien mettre au 
net i parce que j’efpére y inférer beaucoup 
de circonftances fort particulières, qui ne 
contribueront pas peu à fon embellit' 
ment.

Vous devezfavoiraufii que tous les jours 
je marque dans mes tablettes, avec un 

loin
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foin extraordinaire , quoi qu’avec beau
coup de précipitation , toutcc que je vois 
&que je trouve, avec mille petites cir- 
conltances que je ne vous ai point parti- ni'eni 
culatiices dans les lettres que je vous ai y*"®*? I 
ccfites. De plus, pour bien faire, il faut „^60^ 
^ue j’y fois', & que j’y fupîée de vive voix*, ^ * 
parce que meme j’ai remarqué plufieurs 
diofes à la hâte dans mes cahiers feule
ment pour m’en fouvenir, fans l’agrément 
& la politeflé qu’il faloitj mais lorfque 
nous ferons enfcmble, & que j’aurai le loi- 
lir,je les emplificrai de moitié de belles 
deicriptions •, de mille circonhances 
particujaritez néceflaires en de certains 
endroits, dont il me fouvient fort bien: 
mais qui yerroit mes cahiers fans moi, n’y 
connoîtroit tien abfolument, & crouve- 
roit plulicurs chofes imparfaites) de ces 
petites obfervations faites à la hâte, en 
continuant toujours nôtre chemin, j’en ai 
rempli vingt-huit feuilles de mon écritu
re, deforce que vous pouvez juger que j’ai 
encor plus de chofes à vous communiquer 
^ue je ne vous en ai écrit dans mes lettres. 
De plus, je porterai plulicurs autres écri- 
wresj comme des relations de la Cour du 
Turc, & des çhofes femblables,crcs-cu- 
iicufes, qui contribueront fans doute à la 
perfeótion de mon Livre. J’en ai remar
que plufieurs dans mes cahiers i il m’en 
louvient de plufieurs autres, que je n’ai 
^t écrites : enfin, il faut que j’y fois 
PWent pour la perfeñion de cécouvrage , 
connue je voudrois déjà y être, pulique 
vous! avez déjà commencé. ‘

Je ne pourrai pas vous renvoïer la lettre 
de
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de la relation de Conilantinopkjparcc qy 
je ne l’ai pas, & que je ne conferve jamjii 
de copie de celles que je fais, la peic: 
étant trop grande de les écrire feulement 
une foiss mais il n’imporre, vû que s’il» 
s’agit que de la defeription de la Ville,noss 
en viendrons à bout très-facilement quaiÏ 
nous voudrons ; puifqu’il me fouvientfon! 
bien de fa iicuation , & de ce qui en dé. 
pend, dans toutes fes citconftances. Aïi 
refte 5. vous devez vous perfuader, qK 
comme je fai maintenant que vous êw 
dans laréfolution de me faire faveur;ou.i 
rre les obligations que je vous ai, je vivra 
très-content , & travaillerai deformá 
avec plus de courage, j’y ajouterai, com
me vous voïez, l’Arabie - deferte, Babi- 
lone, rEufratc, le Tigre ; peut-être les Par
thos, & quelques autres, j’obfcrveraiii 
remarquerai tour avec foin •, je n’y é^arga- 
rai rien j je métrai l’Orient fans-deflusdei 
fous j je ferai enfin tout ce qu’il me ira 
poffible, pour vous donner matière à 
travailler utilement, & ne pas me rendt! 
indigne d’un fi grand Homère, puifqueki 
Cieux me l’ont acordé, afin que je n’â 
pas fujet, comme Alexandre le Grand) 
duquel j’imite les avions en voïagcani& 
courant par le monde , quoique d’uneft- 
çonbien diferente, & pour une finpcui-j 
être plus relevée, de l’envier à Achille&;
Ulyne. Nonobftant tous ces autres nou- 

il lui veaux voïages que j’ai entrepris, vous de- 
fromet vcz Croire que nous nous reverrons o^s 
^^ ^$ peu ; parce que je le defire pallionnémenii 
5#nTpcu ^ j’elpére même que l’année mil fix cens 
d« ccœs dix-fept ne fe pafiéra pas a fi je puis, fans 

avoii'
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avoir cét honneur, au moins je ne difén- 
rai pas long-rems après. A mon retour, x 
nelcjoumerai pas à Conftantinoplc; je n e 
concenrerai feulement d’aller rendre mes 
devoirs à nos Mcificurs, y atendrai la pre
mière commodité d’un bon vaifîcau pour 
m’embarquer, de je n’y réitérai qu’autanc 
que les ordres de M. de Sanci m’y engatre- 
ront, ou Madame ma Comere, mon Eôtef- 
fc, fans parler de la Demoifelle ^^ifeé Ca~ 
dùn ; de laquelle,hier au foir, je reçus, 
avec les vôtres, une lettre fort galante , 
cnvelopced’une toile d’or à la i urque, de 
la façon qu’on en ufé parmi les Grands, 
avec les cachets d’ivoire , & autres cir- 
conftances curieufes, que vous icrezbicn 
aife de voir un jour. Faites-moi la grace, 
je vous prie, de dire au Sieur André Puli
ce, qu’il n’eft jamais arrive de peluche d’ar
gent à Conftantinople.j mais que j’ai apris 
que le Duc d’O/îbne l’a faitarreter en Sicile. 
Jene voudrois pas que ce bon Seigneur-là 
m’eut fait quelque afront, cependant je 
vous prie d’y faire vos diligences, de d’eni- 
ploïer ( s’il eft néceflaire ) le crédit de phi- 
heurs amis que j’ai à Meihne, parce qu’en 
efet, ma Comére & moi, devrons paf- 
honnément de cette étofe. Je n’ai pas le loi- $« cP 
ht maintenant de faire reponfe à M. Col- viiirei 
letra, ni à Madame Catherine i mais je 
conferve fes lettres; & lorfque je ferai ài®***"’** 
GonHantinople, je la fervirai dans fafaire

®ft queftion , avec tout le foin & la 
diligence qu’il me fera poïhble. Je fuis 
Contraint de finir; c’eft pourquoi obme- 
Wnt plulieurs autres chofes, permétez- 
mw feulement de vous baifer les mains 

Tome U. H très.
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trcs-afêélueufement. De mon Pavillon, 
près d’Achia , à la vue du Lac du Sel,où 

». /fi^?. quelques-uns difent que l’armée de David 
*. «î <> donnabataille &: triompha de fes ennemis; 

mais je ne crois pas que cette plaine foit 
celle des Salines, dans laquelle la Sainte 
Ecriture dit que cela fe pafla.

Du DeJÏ-rt le 27. Septembre i6ïS,

.^:fô3:f«3 &S&3 «H m:e53eii^KK:ç^;Eii

LET TR E XVII.

DE B A H G D A D.

Da naijpance des amours légitimes du Jîtar 
délia T'Huilé, pour Maaris Gioerida Da- 
moijelle Baconienne , qui font le plus 
bel endroit de^fts abantares 3 le fera auf- 
Ji de cette dix-Jèptién e lettre. En éfat 
Ja conduite en cette c^-f/onldurey eji ad
mirable ; <ÿ je puis aire ^ [ans exagéra
tion , qu après tant de editen & di 
preuves de fa générojité envers les pams 
defà MAne^, de laquelle il fait le por
trait le plus galamment & leplus_ agita- 
blement qu’ilje putjfe dires on lui aevoit 
cette charmante fille, qui a eu afie^ dt 
coui age pour Eacompagner dans fies wi^ 
ges 3 ^ ^{fiz de bonheur pour mourir 
dans la Communion de PEgUJè Romai* 
ne 3 au milieu defidcaurfè.

Monsieur,
La lettre que je vous écrivis d*Alcp,Ic 

jour même que i en partis,ientoit plutôt
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Fexpreflion poccique, que le véritable Ri
le epiítoUire; ncanioinsc’etoic par elle que 
je vous mandois mon départ, &le voïa- 
ge que fentreptenois vers Babilône , & 
quclqu’aucres lieux. Quatre ou cinq jours 
après, voyageant par les deferts d’Arabie , 
je reçus une lettre de votre part, avec 
quelques autres qui venoient ditalie, à la
quelle je lis reponfe auifi-tôt. Je croi que 
l'une & l’autre vous fera rendue en même- 
tcins avant celle-ci, parce que je les ai en
volées en Italie fous une adrede fort frire 
& fort fidèle. Mais comme j’étois alors un 
peu preflé, & n’aïant rien à vous mander 
touchant ce voiage nouveau , je ne vous 
en touchai pas la moindre circonîtance , 
ce qui me donne maintenant l’ocafion de 
reprendre ce fujet de plus haut, pour ne 
pas rompre le fil de mevReJatious; & puif- 
que fai ici le loifir & la commodité de 
vous rendre compte de mes avantures, de
puis ce ccms là jufqu’à cette heure, je m en 
aquitcrai fo- t volontiers. J’ai toujours eu 
un défit extraordinaire, & fur-tout étant 
dans Alep, de pafler bien avant dans ces 
païs çilus Orientaux , ta-t pour les récits 
que j en avois entendu faire , que pour les 
diverfes curiofitez que je me prométois d’y 
découvrir & d’y remarquer moi-même, 
pour enchérir au-deflus des autres.

Une confidération encor plus prenante 
m’y poulfoit, aîant defiré avec ardeur , 
dès l’Italie, de voir & connoître de pre- 
fence ce Roi valeureux, qui entre cous les dd!» 
Monarques du monde, elt fans doute au- va.K 
jourd’hui l’un des plus fameux, & dont la ultime 
léputaiion voie gloricufement par toutes ‘®

Hz lcs^‘'‘'-
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les Provinces du Levant:, ce qui ne peut 
pas être ignoré dans les nôtres. Je paflè 
l'on nom fouslilencc , pour de bonnes rau 
for.si mais avec peu d’indices, vouscom- 
prendrez facilement quel il clL je me 
trouvai alors fort empêché de pouvoir fa. 
risfaire mon envie, vu qu’il étoit défendu, 

tes fur peine de la vie, aux Chrétiens de l’Eu- 
chre- ropc, qu’ils.apellent Francs, de venir en 
'æ"®? ces quartiers', foit à caufc de la guerre, 
KsTu’rcsjqLU s’eft allumée entt’eux & le Roi de Per.
& les au-fe, avec lequel les Turcs foupçonnent que 
très ,fe ces mêmes-Francs ont quelques inteUigen-

CCS, foit pour certains intérêts du corn- 
ïrancs. fuetee , que fe ferois trop long-tcmsa 

vous expliquer. Comme je voulois,à 
quelque prix que ce fut,venir about de mon 
projet, je tentai premièrement les moïens 
d’y arriver , fans rae faire, connoîtrei, & 
comme à,la dérobée , avec une Caravane 
qui devoir aller par eau fur l’Eufrate, qui 
n’eft éloignée d’Alep que de. quatre jour
nées , & qui coule au-deflous d’une Ville, 
nommée en Arabe El-bir •, c’eft-à-dite,le 
puis*, qui eft, fi l’on en veut croire 1% 
hegé Géographique, l’ancienac Birtha de 
Syrie.

j’en communiquai avec un certain Mar- 
chand Chrétien, originaire ou de Syrie, 
ou d’Arménie, lequel, par le moïen d’un 
prefent que je luifs, & pour obliger auffi 
M. le Confuí des Vénitiens, qui,à mon 
infante prière ,. m’avoir recoramandé à 
lui de bonne forte , avoir envie d’entre
prendre de me conduire avec trois des 
miens, ainfi que des perfonnes dépendan
tes de lui, de du nombre de fes gensiça
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y tn avoic pluHcurs, pour diveries afaircs,' 
¿C preuoit ¿’ordinaire la charge de mener 
avec lui des Francs pour de pareils vola
ges. Néamoins, quand nous fûmes fur le i-eficur 
poinrdepartir, ce Marchand, qui fe nom- ÿ”? 
moit Jacube Tawil,fi je ne m- trompe, m«f.*, 
aïancmûrement penféacerte commiïîion, la con- 
&fe rcconnoilfanc incapable d’y réülfir,<1«»* 
fe comporta vers nous en homme dejuge- ¡¡i"** 
mentnous dit, avec ftànchile , qu’ilX«'d 
ne vouloir pas acendre qu’il nous fût arri- pourpaP 
vé quelque di/gracc , pour nous avertir '’•''■ 5'’ 
qu’il n’avoir pas allez de courage pour rif- ®®’’‘^°’- 
quer cette liipoiicion, qu’il ne pouvoit pas "** 
faire fans danger; ainü il donna i’exciu- 
fion pour cette fois, Ôù la Caravane prit fa 
route fins nous, donc j’eus allez de dépUi- 
iir; mais il faluc fe réfoudre à la pati-nce. 
Environ un mois après, l’ocafion s’ofric 
d’une autre Caravane par terre, tenant le 
chemin de rArabic-dcCrte, & traverfant 
tout le deferc à main droite, fans aprocher 
prefque jamais des lieux habitez. Moi, 
qui vcilloistoûjours, pour aprendre quel
ques nouveaux avis, m’étant cependant 
mieux informé de tout ce qui fe pouvoir 
faire pour cette cncrcprile , je convins ibrou* 
^«s main, tombai d’acord, avec un ** 
Commis de la Douane, incéreiTé dans ce jeTr" 
volage; ce que je Es, tant par l’entremife Boiiane 
du meme Sieur Confuí des Vénitiens, 
que par le moïen d’un prefent honnête ''’ 
que ce Commis reçût de moi ; car, comme moï'ns 
vous favcz, mojens.

Ongagne, par les dons, les hommes ^ les 
Dieux.

Ce: homme m’aflura, que non-feulement
Hj je
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je ne ferois point recherché en forçant d’A- 
içp-, mais de plus en me donnant un palis- 
port qui me iàifoit paflér pour un de fes 
domeiliques, il me promit qu’il m’exem- i 
lefoit de tousles afrons & de touteslcsdif- ; 
graces qui me pourroient être caufées dans ‘ 
Îe-chemin par qui que ce fût. Avec cette j 
aflurance > & cette heureufe adrefle, je me 1 
préparai au volage, en achetant diverfes j 
denrées qui m’éroient néceflaircs pour cet , 

ijfem^ ét¿f, je i-i:)0 fournis S entr’aucres choies, • 
*" ^¿^^*’ pour porter des vivres, & quelque atirail ' 
pour ce <^e cuilîne, de deux cailles, telles qu’on 
ioia^c. i:s fait ici pour cét ufage, Icfquclles font 

carees, & pas plus longues que larges; mais ; 
ailcz profondes & ailézampies,ç>ourrelief 
rer ùn grand équipage, que Ton charge 
néamoins facilement ^ commodément lut 
deschameaux que l’on y a façonnez. Elles 
font faites de bois, & afiéz légères pour la 
matière ;mais pour les rendre plus fortes,on 
les envelope d’une groflc toile,parcilleà cel
le des plus rudes f^cs ; & par- dcifus le tout, 
on les ferre fortement de diverfes cordes, 
entrelaifécs les unes dans les autres, ce qui 
ne les rend guéres plus pefantes; &,avcc 
f>eu de travail, on les met & on leslie fut 
es bacs de ces animaux, où elles demeu

rent fermes & aiTurécs. Jeme garnisaulfi 
tout d’un cems de certains vales de cuir 
de diverfes façons ; parce que , pour ces 
expéditions, on met pl€icôc en œuvre du 
cuir que du métail, pour faire de la vaif- 
felle, afin que durant ces volages elle ne 
foie pas fujétte à fe calTer en fe heurtant, 
lorfqu’on la charge & la décharge ; comme 
aulîi pour n être pas fi pefance. Quelques- 
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uns de CCS vafes font deftinez pour l’eau. Vafes Je 
ou pour la tirer, comme les féaux ; ou cuiraJi- 
pour la boire, comme les raíles; ou pour ¡"’¿'d¡ 
h tenir en réferve,comme les brocs,_lcs ®,,faen- 
bocaux, les perires aiguières; le tout fort tes fa- 
bien coufu, & façonne en diverfes formes pns. 
fenrafques & bizarres, avec des onemens 
de diverfes couleurs. Certainement ces 
vafes peuvent paiTer pour très-galants, & 
donnent à l’eau une odeur & un goût très- 
agréables; outre qu’ils ont certaine pro
priété, qui reurretient dans quelque force 
de fraîcheur. Quelques autres^ font lim- 
plement travaillez ,• plus gcolîiers d< plus 
ibüdes, comme pour y mettre du beurre, 
de l’huile & des liqueurs; mais m’aïanc 
fcmblé comme moulez fur une forme peut 
être au feu , avec fort peu ou point du • 
touede coutures, ils me firent fouvenir de 
CCS hautbois & de ces trompetees faites 
de cuir de bœuf non coroïé, dont jonoienc 
les Cérafunciens au Banquet des Scythes, 
au raport de Xenophon ; car ie croi que 
CCS indruments netoient guéres mieux 
façonnez les uns que les autres.

"Avec tous ces préparatifs, je prisfccret- 
tement congé de Mefiieurs les Confuís de 
France & de Venife feulement, ôc de quel
ques-uns de mes amis les plus intimes, fans 
en avoir communiqué , ni à Meilleurs les 
Confuís d’Angleterre ôc de Hollande, 
quoique je les honore fort, ni à plufieurs 
autres perfonnes, avec qui j’avois fait ami
tié, maisnon pas très-étroite, aïanc def- 
fein de garder le fccret, craignant^ que 
l’honneur qu’ils avoicnt envie de me faire, 
cnmacompagnant a mon départ d’Alep ,

H4 ne
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ne m’.ipoaac quelque prejudice ; à quoi 
javois pourvu quelque-rems devant,aùnt 
feme Je bruit que je devois partir au plutôt 
pour Conihncinoplc ; enfin , le même 
jour que je vous écrivis, qui ctoit le ven- 

Le fieur dredi feiziémc de Septembre, je me fis ta- 
Valí ic ^'^‘•' ^^ ’ P^'^^ ^^ turban , & je me travef. 
traveiiit ’^'^ ’ auHi-bien que mes gens, à la Syrien- 
en for- lie, pour n’etrepas reconnus. Je montaiâ 
tanrd’A-cheval, vers Ic foir, au logis de M. le

(JonfuI des Vénitiensj je m’allai rendrez 
la Caravane , qui meditoie fon départ,& 
quis’étoit aiîemblcc quelques jours devant 
dans une bourgarde nominee Gibrin , à fix 

See amis nuiles d’Alcp. Je ne pus pas empêcher le 
l’irnenc ^X‘*^ Jcan-Batiftc C.ani, non plus que 
aqliâ. V^’5 autres amis ; l’un Vénitien, l’autre 
euvi Flamand, & Tautre Sicilien , de m’acom- 
i''Vn‘^' P^J^^^"^ jufques-là , après s’ôtre habiUczà 
^ ''“**• la Morelquc , pour ne me pas faire connoî- 

tre j de cette façon, nous paffâmes joiciifc- 
ment enfemble toute la nuit fous ma tente 
en cette même bourgade; puis le matin 
étant venu, ils reprirent le chemin d’Alcp; 
mais cette réparation ne fc fit pas,fans 
quelques larmes de part & d’autre. La Ca
ravane ne partie pas néamoins de tout ce 
jour-là, pour atendrécerrainsMarchands, 
& pour donner le teins aux OHeiers de la 
Douane d’achever la revue de ce qui poui- 
roit être de contrebande en toutes les voi
tures, ce qui m’obligea de demeurer juf- 
qu’au lendemain à Gîbrin, avec mes gens, 
au nombre de cinq ; favoir, un Vénitien de 
bonne mine, nomme André Alexandri, 
queje pris dans Alep à mon fervice,comme 
un homme bien fondé en la connoiâance 

du
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dupais & de la langue j & l’aïanc reconnu il a cinq 
suili Hdèlcqu’expérimenté, je favois fait, *’« <»\ 
non feulement mon conduéteur, mais en- 
cor l’intendant de toutes mes afaires, & de J“eg ¡ai, 
tout mon bien. Les autres étoient Tho
mas , un Peintre , Laurent, & un certain 
Ibrahim Sciachera Chrétien d’Alcp, tous 
emploïez ^aux oñees les plus ordinaires. 
Nous partîmes donc de Gibrin tousenfem- 
blc, avec la Caravane, le dix-feptiéme de 
Septembre j mais nous n’allâmes ce jour-là 
qu à un village nommé Mcilulià; c’elt-à- 
dire , Salé, éloigné feulement de lix ou 
fept milles du lieu où nous avions couché j 
& nous y demeurâmes julques fur le midi 
du vingtième , pour atendré les gens d’un 
certain Emirnommé Feiad, Arabe de na
tion , & du nombre de ces vagabonds, qui 
campent,tantôt d .-çà , tantôtdelà, vivans 
fous des rentes noires. Celui-ci n'cil pas 
tout-à-fait fujet du Grand Seigneur, mais 
il en releve pourtant en quclq\ie façon, à 
peu près comme un Seigneur Feudataire 
fort pui/fant, par conféquenc adèz libre, 
& fon commandement s’étend en tous ces 
dcicrts d’Arable , depuis Alep, jufqu’en 
Babilône, & même en une partie de la Mé- 
fopotamle,au-delà de l’Eufratc. Seshom- contris 
mes, que nous atendions,devoient venir dupons 
pour recevoir un droit de péage qu’il leve ^¿‘’"¡cj 
fur chaque Caravane qui paiTc par fon pars j a^ï'eJ 
& pour en taire la recette , il a coutume ravancî, 
denyoïet à Melluhà un de fes plus fidèles 
Oficiers, pour empêcher que les Carava
nes fuient maltraitées autre part, plus 
avant dans,le defert, par quelques autres 
de fes fervitcursmoins gens de bien-, Icf-

Hs quels a
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quels > comme il arrive allez fouvent, ne 
le concentans pas de fe faire païer dutribut 
ordinaire pour leur Maure, en exigent 
beaucoup davantage pour eux - mêmes. 
Nous nous rendîmes lur Ie;foir du même 
jour vingtième auprès d’une bourgade, 
ruinée & démolie , nommée Achia, où je 
reçus vos lettres, aufquellcs je fis reponis 
la même nuit, quoique nous ne fullions 
pas preflez d’en lorcir, étant obligez d’y 
demeurer le jour fuivant, pour achever la 
revue ôde païcmentdes chofes contribua
bles à quoi i’efpace d’un feul jour ne fuá- 
foitpas.

Dans ce chemin de peu de jours, je ne 
vis rien que je pu ire remarquer, fi ce n’eft 
la vie & la manière de certains Turcomans 
dont plufieurs étoient fouvent venus à la 
Caravane, qui me fembla à peu près com
me celles que Bclon a dit qu’il trouva dans 
la Natolie. Ce font des hommes qui ne 
parient que le langage Turc, & qui font en 

tesTur- cf^t de véritables Turcs, qui roulent & vi- 
s’ont”' '^^^^^^^ campagne,fans avoir de féjour 
point de fixe, 313115 des pavillons faits d’etofès très- 
dcminrc gcoHiéres 3 Ôc non pas teintes en noir, com- 
«léwe. me celles des 7\rabcs. lis ont force belhaux, 

comme des brebis, des chèvres, & d’au- 
très femblables, & ne manquent pas de 
chameaux, de bons chevaux, de véteinens» 
de meubles, d’équipage, incomparable
ment au>-delà des Arabes, qui ne font que 
des gueux à leur égard, quoique ceux-là 
aillent, auiïî-bien qu’eux, d’une contrée 
èn une autre pour chercher des pâturages. 

Ceux de Natolie, que vit Belon, ne pal- 
■ ^entpasjufqu’en Arabic, & n’ont aucune
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corrcfpondance avec ceux que j’ai vus, Îcf- 
quels pendant l’hiver s’arrêtent dans les de
ferís, oii ils trouvent le climat plus chaud 
& le moins fujet aux pluies j car ils n’y 
manquent point d’herbes, principalemenc 
vers les bords de i’Eufrate ^ de durant l’été, 
ils fc retirent dans les montagnes, les plus 
proches de Caramanic, fans paitar plus 
outre. Ils ne lailiènt pas d'être > audi-bien 
que les Arabes , des vaflaux du même 
Emir Feiade, qui ed en poifelîîon, & tient 
en hommage & reconnoiflance du Grand 
Turc, une de leurs Villes dans le defert, 
laquelle,eft apellée Cahr,dont il a le ti
tre de Sangiaej mais ils ne font pas fes 
fu jets , comme ceux-là le font , quoi
qu’ils agiflent les uns comme les autres; 
car les Natoliens font gouvernez par d’au
tres chefs. Je n’ai apris ceci que d’une 
femme Turcomane , qui vint chez moi 
pour boire de l’eau fraîche dans ma ren
te. Je la pris d’abord pour une Arabe, civilité 
à caufe qu’elle marchoit le vifage décou- Î'',f*‘“ 
vert, bien que fon habit fut femblable à vaiwen- 
celui des païfans Turcs pour fa tfroÆére- vers une 
IC) néamoins comme je 1 eus faluce en lan- pauvre 
gue Arabe, & qu’elle m’eut témoignéÍ5'’’"’* 
qu’elle ne m’entendoir point, elle corn- ^“^^“®* 
inença de me parler Turc affez bien, & 
d’un ait qui n’étoit pas tant éloigné de la 
langue des Villes, que l’on m’avoit voulu 
faire croire.

Je commandai que l’on donnât quelques Sa cha- 
douceurs à manger à fa petite fille qu’elle r«é en- 
avoir amenée, de par ce moïen nous nousp'* ®^- 
entretînmes aiTcz long-terns,aprcnant d’d-^* 
le ce que je vous en écris, quelle me de-

Hi biia»
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bien , avec tant de diferécion & de civilité, 
pour une femme de la campagne , & dans 
un tel païs, que je m’en étonnai beaucoup, 
auflî-bien que quand elle me dît, qu’elle 
avoir en fa poileillon plus de cinq cens 
moutons & de bons meubles ? vit que fou 
habit, fort pauvre , fcmbloit dementit 
fes paroles, ik m’eut pii perfuader le con- 
traire. Pour continuer le votage , nous 
partîmes des ruines d’Achlalc jeudi vingt- 
deuxième de Septembre, & commençâmes 
d’entrer dans le defert, où l’on ne trouve 
plus ni villages ni maifons , ni terres labou
rées , mais feulement de valles plaines, 
qui fo^t autant d’images de la hérilité, 
quoique l’on y rencontre quelquefbisde la 
verdure , laquelle ne confifte qu’eu certai
nes herbes fauvagcs & piquantes, qui fer
vent néamoins de pâture aux cbamcauxle 
foir nous nous arrêtâmes où la nuit nous 
prit , en un lieu fans eau; mais nous nous 
feevîmes de celle que nous avions apor- 

SaCara- tée dans des outres. Et parce ^que ce fut 
vane fc la première fois que nous logeâmes en un 
récan- heu inhabité & fuipeft d’y pouvoir être 
«ontte ataquez par des voleurs Arabes, dont il y 
les Ara- 2 grande quantité, qui fe donnent le ren- 
bs* dez-vousences lieux ,où iis acourent de 

fort loinj pour piller les paflans, nous 
commençâmes dès ce même foir à faite 
bonne garde, en pofant à l’entour du cam- 
pementde la Caravane,où il y avoir bien 
quinze cens perfonnes, & environ quaran
te pavillons, des fentincUes en nombre 
fufifant, qui fe promenoient aux environs 
toute la nuit, & crioienc hautement à leur 
mode, aux amis, qu’ils ne fe laiflâto
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pasfurprendre i Sc aux ennemis, qu’ils s’e- 
loignaiîcnt delà, s’ils ne vouloient ecee 
battis.

Entre CCS voleurs Arabes, il s’en ren
contre pluiîeurs qui font des liijcc.s tic l’E
mir Feiad i mais des fujets deibbéïHans , 
& débandez , qui vivent comme les dan
dis d’Italie. Toutes ces fortes de gens 
ont acoucumé de faite fréquemment des 
partis , ^ de marcher par efeadeons , 
montez aflez fouvent deux à deux fur un 
Dromadaire , qui cib une efpece de cha
meau , mais plus vite , & qui fait plus 
de chemin j & fort bien armez de lan
cés, d’ares , de fléchés , & quelquefois 
d’arquebufes: ce qui nous donna lujet de 
faire aptes fouper, avant que d’aller dor
mir, une revue de tous les fuzeliers de la 
Caravane ; ^ parmi tant de gens , il nes’en 
trouva qu'environ quatre-vingt, neuf def- 
quels étoient des Francs i favoir, les cinq 
hommes que je menais, & quatre Mar
chands Vénitiens , qui venoient avec nous 
pour leur trafic. L’avant-garde fit donnée ây^J^nf' 
notre efeouade, compoicc de Francs, foit ""don- 
pour leur faire del’honneur, foit qu’on les. ée .t (a 
eitimât plus vaülans que les autres, foie Lo -pa- 
qu’ils euifenc promis que dans le befoin ils «”“• 
feroient les premiers à s’expofer aux perils,- 
quoiqu’il y eut là des janirtaircs & d’au
tres foldats Turcs aflez conliderabics. S’é
tant tous rangez en bon ordre , ils furent 
fiiivis des Archers, qui étoient en grand 
nombre, auffi-bien que des Efpadacins , 
qui n’étoient guércs moins. Ils firent de 
certaines cérémonies à la Morefque , en 
ûifant quelques tours aux environs dû-

camp
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camp de la Caravane j puis retournant vers 
le cote où l’ennemi étoit le plus à crain
dre , comme s’il y eut été déjà , ils fe mi
rent en bataille} pour inltruirc les autres 
de ce qu’il ûudroir faire dans l’ocafion} 
& a la vue des perfonnesfans armes,qui 
fervoient là de fpeftateurs , ils s’entrefirent 
plulieurs falves, avec les cris acoutumez, 
& des paroles d aiegredé , qui me piai- 
ioienc, quoique je n’en fullé pas bien le 
fens.

Quelque - terns après, & dans tout le 
refte du voiage, nous ne cheminâmes plus 
par journées réglées, parce que cela n’eut 

.rîcâ? ^.^5 P^ ñire j mais on ne s’étudioit qu’à 
ficile de f/'^^^^^’^f ‘^es licux ,où l’on pût trouver de 
traver. ^ cau pour s’y arrêter, de reprendre haiei- 
fer ïes ne , qui eü un avantage fort rare en ce 
deferts, mauvais païs, 011 l’on n’a creufé des puis 
euH-eau '^^^ ^^ longues diftances les uns des 
y eü ra- autres, lefquels ne fuffent qu’à peine aux 
xe, neceâitez des yoiageurs. Les Arabes ont 

cru par ce moïen mettre leur païs à cou
vert des guerres, afin que les Conquérans 
étrangers n’euiTenc pas la hardieiTe d’entre
prendre de les tourmenter en les allant corn- 

.^V^t* Ceft ce que remarque Diodore le 
Sicilien , quand il dit, qu’à caufe que ces 
Provinces font deferres & manquent d’eau, 
tant par le génie &: la nature du climat, 
que par l’artifice des hommes, les Arabes 
n ont jamais eu de Princes étrangers, qui 
„ 5^'^^^ fournis à leur obéillance, ni de 
1 erfans , ni Je Macédoniens ; ni même ; 
aujourd’hui des Turcs, non plus que nos 
Komains, & d’aucune autre nation, quel
que puisante qu’elle foie, ou qu’elle ait 

etc:
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cEC ; mais fciÜGmcnt, comme dit Strabon, 
leurs Philarqucs, qui font prefentemenc 
ces Emirs, cenoient le parti j les uns , des 
Romains; les autres, des Parthes; & de ia 
même manière en ce rems-ci, les uns cm- 
braflent les intérêts du Roi de Perfe, dont 
ils font voifins, & les autres ceux du grand 
Turc, comme fait cét Emir Fciad , dont 
j’ai parlé.

Je veux vous dire encor , à propos de ^«^ *- 
ces malicieux Arabes, que pour le même '*j *’ "“ 
dcHein de rendre leur région plus force & ebé piiv 
plus inaccesible,que là où il y a eu autre- fleurs 
lois des puis, ou des fources trop proches P«’*» 
les unes des autres, foit par un bienfait de 
la nature, foit par le travail humain, ils 
ont tout comblé & tout gâté, n’en aïant 
réfervé d’efpace en efpace qu’en fl petit 
nombre , qu’il nefe pouvoir pas moins; 
mais qu’eux favent fort bien retrouver 
journée par journée ; d’où il arrive que 
ceux qui ne favent pas bien le païs, s’ils 
vont fans de bons guides par les terres de 
ce defert, Icfqueltcs font toutes égales & 
uniformes, & prefquecomme une mer ou 
il ne paroît aucune trace de vaifléaux, ils 
ne fautoient manquer de périr : & bien 
qu’ils puflent remédier à la faim, en man
geant de ces mêmes herbes piquantes, 
dont fe peuvent nourrir les chameaux, 
ils fe verront réduits à mourir de foif, 
manque d’eau & d’autres breuvages dont 
ils feront privez ; accident déplorable, où Aco- 
tombenc alfoz fouvent des étrangers incon- ‘^'^j' *** 
fldérez, témoins deux hommes de nôtre 5u«'uns 
Caravane , lefquels étans demeurez der- de laca- 
riere, pour avoir dormi plus long-terns ravine.

qu’U
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qu’il ne falloir, n’ont point paru deouis 
parmi nous, qui n’en avons reçu non plus 
aucunes nouvelles, ce qui nous fait jitter 
qu’ils pourroient bien être mores aiufi 
malhcureufement. Nousallionsdonccou- 
jours plus avant, en cherchant de l’eau de 

x jour à autre , aïans pour guides de nôtre 
Caravane de certaines gens fort expérimen
tez, que l’on peut apeiler, & qu’on apelle 
en efer des Pilotes de terre-ferme, lelqucls 
font originaires de ces lieux. Ce nom de 
Pilote ne leur convient pas moins, qu’aux 
Patrons qui voguent fut la met, àcaufe 
que non-feulement c’eld leur métier de 
conduire des Caravanes entières, mais 
même des perfonnes particulières, s’il en 
eft befoin, ¿< de porter & de raporter des 
lettres deçà &: delà.

Adreffe Hs conhoifent tous ces lieux en perfec- 
àesguj tion;leseaux,lesdiverschemins,pluscouns 
«îes de &plQslongs,enobfervantdenuitcertaines 
«pais, étoiles, & de jour Icsdiférences du terrein, 

ou plus haut, ou plus basi comme la cou
leur des terres, les herbes qu’elles produi- 
fent, & la diverfite des odeurs j de quoi 
je m’étonne le plus, ils retrouvent fort 
bien tels chemins qu’ils veulent. Certai
nement je ne pouvois affez admirer lent 
expérience en cet exercice, parce que les 
puis que l’on cherchoit, pour y faire quel
que paufe & pour fe rafraîchir, ne font 
que de limpies fbfles à fleur de terre, fans 
parapet, ni contregarde, ce qui en rend 
de loin la découverte & ta connoilfancc 
inipoflible i & malgré ces dif cuirez, c« 
Pilotes les trouvent tous les jours comme 
à point nommé» &: fià propos, que quand
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ils jugent qu’il eft rems de s’arrêter, ils 
s’arrêtent prefque totijours , ou fur le bord 
même du puis, ou en un lieu d’où l’on le 
puliré voir facilement; ou bien fi l’on ne 
ne le voit pas bien, on le trouve bien-rôt,, 
en le cherchant peut-être en autant d’ef- 
pace, que la rue de l’Incoronatc de Na
ples a de longueur. Et fi fur la mer,on 
fait tant de cas de l’expérience de ces Pi
lotes, qui favent reconnoitre les païs éloi
gnez de la vue, quoiqu’ils aïent quantité 
île fignes &r de marques qui les peuvent 
rendre fort reconnoi/fablcs, comme de 
grandes Montagnes, des liles , des Gol- 
phes,des Promontoires, & tant d’autres; 
¿¿quand ils ne s’abufent que de dix,ou de 
vingt-milles, en parlant de la diftance des 
lieux, on compte cela comme rien; com- Leure»- 
bien doit-on davantage eilimer Padrefle de ç-^ience 
ces Pilotes terrefttes des defects d’Arabie, ¡“¡^çj 
qui font leurs remarques fur des chofes fi 
petites, fi peu perceptibles, Ôc qui, fans 
jamais fc tromper, marchent dans ces che
mins confus, avec tant d’afiiirancc, qu’ils 
arrivent toujours au lieu dcitiné î

Leur conduite ¿toit fi jullc, que nous ne 
manquions point de trouver de l’eau,du 
moins une fois chaque journée, que nous 
ùilîons quelquefois tout d’une traite, & 
quelquefois en deux, pour ne pas fatiguer 
exceffivement les animaux, à proportion 
des lieux, plus ou moins éloignez; mais il 
nefe paffa point de jour naturel, que des 
vingt-quatre heures qui le compofent, 
nous nen cmploiaffions du moins treize 
à cheminer en une ou deux traites, de q ucl- 
quefois jufqu’à feize heures; de ce qui ¿toit 

plus
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^lus fâcheux, l’on commençoit le plu? 
fouvenr la marche de nuit, l’ordre étant 
donné de fe lever en même-rems que Uh. 
ne ; c’cH-à-dire, quelques nuits plutôt r& 
quelques autres plus tard, ce qui déran- 
geoic étrangement les heures du nungeri 
du dormir; mais comme on ne pouvait 
pas faire autrement, c’étoit une néceflus 
de s’y acommoder.

Sources Le vendredi, qui fuivic la nuit de nôtre 
friches trouvai quelque chofe quiraéri-
& de ^^^1^ d’etre remarqué , qui eft que parmi 
chaudes, les fources d’eau fraîche, où l’on en prend 

pour boire , quoiqu’elle foi ta ¡Tez mauvai- 
fe j il s’en rencontre d’autres d’eau chau- 
de, IcfqueUes fortent de la même terre, 
que les Arabes apeUent Hammam , quili- 
gnifie bain.. Le famedi, je vis auprès de 
plulîcurs puis, donc l’eau eft fort bonne, 
les vertiges d’une Ville ancienne, qui api- 
rammenc doit avoir été grande, donc les 
fondemens ne paroiflent qu’à peine j mais 
on ne laiflé pas d’y rencontrer çà & là des 
marbres, des relies de colonnes, de bales 

Raines & de chapiteaux; quelques maires encor 
àeliati- entières de quelques bâtimens de pierre, 
Ïîu7îe ^ ^^ quelques grodés murailles, lefquel- 
nom de 1«, a.vec le circuit qui lé montre grand, 
Seria, témoignent que cette Ville fut autrefois 
que les confidérable ; mais depuis ruinée , comme 
tieiuont j® ^‘•°^ pour n’avoir pu long- tems fubliftcr 
autrefois tlans cette contrée trop ftérile. Les Arabes 
habitez, nomment aujourd’hui céc endroit Siria, 

ou Séria ; difent qu’il fut au commence
ment habité pat les Chrétiens, & qu’un 
tefte de fabrique , qui eft plus avant vers 
le milieu , écoit leur Egliû : mais pour
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nioi, je ne pus lamais, ni en repellant ma 
mémoire, ni enconfulrant l’Epitome Géo
graphique , tirer aucune conjeture bien 
fondée de ce que fe peut avoir été au teins 
paiTé.

te Dimanche rien ne fe prefenta à nos 
yeux que le defert ordinaire, mais encor 
plus ftérile que ce que nous en avions déjà 
pa^,y aïant beaucoup moins d’herbes & j^yj^ 
de verdure. Le lendemain , fur le midi ,igjg-j¿^ 
nous arrivâmes en un lieu habité, qui dans ba. 
le Roïaume de Naples ne pafleroit tout au 
plus que pour un petit hameau;mais dans 
l’Arabie, à caufe qu’il ell ceint de murs, & 
que l’habitation en cil liable, on lui don
ne le titre de Ville, avec le nom Taiba , 
qui lignifie bonne. Et véritablement ce 
nom ne lui convient pas mal *, parce qu’au 
milieu du defert, aulli chétif & dépourvu 
de toutes fortes de vivres , c’ell une chofe 
enéfet aficz bonne de fe rencontrer où l’on 
PuilTe trouver, pour de l’argent, des pou
lets, des œufs, de bons concombres , de 
l’aigre de cèdre , & d’autres délicatelfes, 
que nous n’avions point vües depuis Alep. 
Nous palfâmes tout le mardi fous nos ren
tes proche de Taiba; & moi cependant, 
aiant exaétement confidéré ce qui étoit 
dans fon enceinte, je remarquai plulieurs ^« Mo. 
indices qui la déelaroient afiéz ancienne, y^*^”” 
par la ftruétured’une Mofquée,qui fertaux ^«¿e/ *■ 
habitans pour faite leurs prières; favoir , 
un clocher, de bon ouvrage de brique, de 
grandeur raifonnable,qui fembleavoir été 
bâti par les Chrétiens ; quelques colonnes 
ajuftees depuis, par les Mores, à leur façon 
grolliére de bâtir, dont la matière n'eft

pour
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pour l’ordinaire que de terre dctrcwwcc' 
an-dedans de cecte Mofquee, ccs'mènics 
Mores ont enchairé, dans un coin de mur, 
une pierre ^carée fort ancienne, qu’ils ont 
en venérarion, fans favoir pourquoi, ¡a. 
quelle porte en haut une Infeription ¿ñe
que, & au bas deux lignes en ¿'’autres ca- 
radtércs étrangers , qui ont, félon moi, 
de la rdrcmblancc avec les lettres Hebraï- 
ques ¿^ Samaritaines, êc dont j’ai tiré uæ 
copie, que je garde.

Après en avoir fait entendre unecxpli- 
cation, telle quelle, à ces pauvres idiots, 
faquis panni eux la réputation d’un hom- 
me fort lavant, vu que jufqu’alors, à « 
qu ils difoient, aucun de tous ceux, qui, 
de mémoire d’homme , avoicnt palfé-par- 
là, né l’avoir pu, non-feulement compren
dre, mais même n’en avoir jamais fçù laite 
la Icdurc. La nuit de ce meme mardi', 
nous partîmes de Taiba , 6t après avoir 
cheminé plulicurs milles, nous trouvâmes 
une Ville, à la mode du pais; mais la iî- 
tuation en ctoit déplaçante, quoiqu’éle 
eût un Château allez fort, 5c des murail
les de groUes pierres fort bien faites, pour

Ville, la plupart ruinées & négligées. Les Anfe
nom de ^’^Î nommé Cette Ville EÏ-Her, & difent 
il ifcr. qu’elle étoit habitée par les Hébreux du 

rems de Salomon, qu’ils apcllcnt Sulti- 
man .• mais Dieu fait ce qui en edicar 
quelle aparenec y a-c’il de s’en raporter 
aux traditions & aux hidoires de ces fortes 
dé gens , qui Ibnc l’ignorance même: Ou 
quelleundruélion pé’ut-on tirer d’un chan
gement aufli groteique, depuis le rems pal
ié jufqu’aunôtre, é<moi particulièrement, 

qui
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qui n’ai point ici d’autre livre que VEpico- 
nie Géographique, & qui ne luis aidé d’au
cune autre lumière? Le mccredi nous vî- 
jnes, auprès de certains petits puis, quel
ques tombeaux modernes, que Ion dit être 
desTurcomans, & des Arabes, qui vivent 
les uns & les autres comme vagabonds 
parmi ces deferts , fans que nous fiflions 
rencontre de ces coureurs, à caufe que 
la faifon étant chaude , ils n’avoienc pas 
encor achevé de quiter les retraites qu’ils 
ont dans les montagnes. S’ils meurent pen
dant leurs courfes ,'’on les enterre au même 
lieu où la mort les a terraflèz ; &; quand 
ce font des petfonnes coniîdérables en- 
tr’eux, ils couvrent par honneur leurs fc- 
pulcres de. pierres , les plus propres qu’ils 
peuvent trouver dans ces campagnes, 

Aïant padé tout le jeudi fans rien-voir, 
nous découvrîmes de loin , fur le foir du 
vendredi june forterelfc nommée R achba, 
fut le rivage de l’Eufrate, là où l’on me 
fit entendre qu’il fc voit encor quelques 
beaux reftes d’antiques, dequoi je nem’é- 
tonnai pas, fachant bien que fur ce fleuve 
il y avoir autrefois pluficurs Villes ¿’im
portance : mais telle que puifle être Ra- 
chba, pour ne pas alonger nôtre chemin, 
nous ne voulûmes pas nous en aprocher 
davantage. Le famedi, qui fut le premier 
jour d’Oftobre, environ à une heure de 
wlcil,nous arrivâmes à des collines,au- ^^«w 
7,^9^’^ <lefqueUes,portant mes regards vers Î’Ü* 
!,^“®"^ ’ i’aperçûs le cours de Î’Eufrate, boh par 
! “” «es plus fameux fleuves du monde, & cunofité 
K bus de foil eau avec joie, la puifant avec 
la main fur fon rivage, & la portant à ma 1® ’’^“^
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bouche fans aucun vafe. Nous y plantâmes 
le piquet, y tendîmes nos pavillons, pour 
Î' faire fcjour & nous y repofer tout le 
ong de la journée , à caufc que nous avions 

cheminé toute ianuit précédente; & après 
avoir fommciUé tant foie peu, pour ne 
point perdre de terns, je m’en allai à mon 
ordinaire,courre ça Ôc là, pourremarquet 
le païfage, lequel, hormis ce peu de col
lines , èrt tout plat ôc tout uni, comme le 
reitc du defert ; mais par l’humidité que 
lui donne le voifinage de ce Heuve, il eft 
abondant en diverfes fortes d’herbes.

Il y a de certains guiniers fauvages,dcs 
ciprés aulïî fauvages, ou plutôt des geniè
vres > lefquels, quoique petits, font'peut- 
être la memechofe que lescédresdu Mont- 
Liban. j’y trouvai auiïî de cette herbe, 

Cendres dont la cendrefert à faire les fins crilhux, 
fakics” ‘^^ Venilé, & plufieurs autres efpeces de 
finscrif- plantes & d’aebrifreaux, que je n’avois ji- 
taux de mais vûes, dont j’ai fait un choix parricu- 
Veniie, lier, quoique je ne fois pas fortentenduà 

la connoiflanec des fimples ; mais pour 
exécuter ponétuellcment les ordres que 

le fleur vous m’avez donné, je les ai accommodées 
vÎiiéfe proprement en divers papiers, & Icscra- 
ren/foi- porte avec moi fort foigneufement. j’y ai 
gn-ux remarquéencor, que tant les collines, que 
des fim- la plaine , font remplies d’un certain mi- 
P*^®* néral blanc & luifant, que je ne fai fi c’eft 

du nitre , ou du talc, ou quelque chofe 
qui en aproche :j’cn ai pris un peu pour 
en montrer l’cchantillon. Mon journal eft 
chargé très-fidèlement, & par le menu, 
de toutes les citconifances, foit des fima* 
dons > foil de quantité de ciiofes pateieu*
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liércS) que j’ai jugées contribuer néccifai- 
rernent à la parfaite connoiflànec du païs, 
des fleuves, des minéraux, & des Amples, 
dont je me difpenferai de vous entretenir 
plus long - rems en cette lettre , à qui je 
donncrois trop d’étendue, me réfervantà 
vous communiquer le tout avec plus de 
commodité. .

La nuit fuivanre, au lever de la lune, 
nous nous remîmes en chemin, en conti
nuant nôtre route aux environs de l’Eufra- 
te, que nous cotoïions toujours, comme 
fi nous euflions pris ion cours pour guide , 
tantôt de fort près, tantôt un peu de loin, 
pour ne pas rendre nôtre chemin plus 
long, en luivant précifémenc les grands 
tours qu il ^it en quelques endroits. Le 
Dimanche il ne fe prefenta rien de nou
veau, fi ce n’eit que fur le foir il furvint 
vers la Caravane une Dame errance, fort 
noire, parce qu’elle étoit Morefque; elle 
fenommoit Eftobha-,&, à ce qu’elle di- 
loïc, elle étoit de la famille du fils de l’E
mir, Seigneur de cette contrée. Il fem- 5,^1«- 
Won que ce fut à moi, qui pafloit plus «ré en- 
quaucun de la troupe pour tres-paiîionré *^'5 une 
lerviteur des Dames, de recevoir celle-ci 
K de la loger pour cette nuit dans ma ten- X"* 
te, avec toutes les civiÍ!tez& lebon acueiP ’ 
qui le peuvent atendre d’un brave en tel
les ocalions. Cette Dame étoit venue en 
cepolte,d un lieu habité de l’autre côté 
ou rteuve^ ce que faifoienc aufli fouvenc 
Oeaucoup d autres gens , toutes les fois 
que nous nous arrêtions proche des eaux, 
fo’tqu lis vinlTent du côté de l’autre bord, 
ou bien de certaines petites mes habitées,

que
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que ce même fleuve faic en pluficurs en
droits i& de cette multitude ries uns s’y 
rendoient pour y aporter des denrées a 
vendre; les autres, pat une Amplecuriol® 
de voir, ou pour d’autres ai aires ; & toib, 

Adrefleautant les femmes que les hommes,paf- 
du '^S* fuient à la nage le trajet, par le moïende 
pourtra-Q*^iclqucs outrcs enflées de vent, qu’ilss’a- 
verfer juftoícnt fous la poitrine, ce qui n’erdî 

pas un fpcètacle dcfagrcablc. ]c conlide- 
rois, avec beaucoup de plailîr, la den- 
rité qu’ils avoient de fe iervir de ces ou
tres, fans les arachcr de quelques liens fur 
leurs corps, fe manians, & jouans Jî bien 
des pies & des mains, que malgré le fl de 
l’eau , qui eft aflez rapide pour emporac 
les plus torts dans fon courant, ils te tra- 
verfent gaiement, & favent aborder de tel 
côté qu’il leur plaît.

Quelques- uns, pour ne pas mouiller 
leurs vêtemens, les portent à fee empaque
tez fur leur tête, & palfcnt l’eau tous ntój 
mais d’autres, qui ne fe foucientguétes 
s’ils les mouillent, ou non, nagent fort 
bien fans fe dépouiller, aufli- bien^nen 
font-ils pasfort embaraflez ; car la plûpan 
n’ont pour tout habit qu’une Ampleche- 
mife de couleur; qui leur fert de veiled' 
de chemife tout enfcmble; ou bien furia 
chemife, ils portent un faion d’étofegrol- 
flére tout ouvert par-devant, & fans ma- 
ches,que lesArabes ont nommé Aba,& qw 
les fantafques jettent à la négligence W 
leurs épaules, en façon d’un manteau, h 
mardi, nous trouvâmes un côté du rivage 
bien laboure, & enfemencé de railler, dont 
les Arabes font du pain, qu’ils mangent le

les 
Arabes 
font du 
pain de 
millet.

MCD 2022-L5



PlETRO DÎILA VaILe’. 19) 
meilleur arctic que celui d’orge & de bic. 
la nuit fuivante, mus nous vîmes pref- 
gue dans i’ocalîon de combatre ; & l’on 
tonna l’alarme , ou parce que les i'cntinel- 
les avoienc entendu quelque bruit extraor
dinaire , ou qu’ils avoient découvert de 
loin la marche de quelques gens fufpcéts : 
mais l'oit que cette alarme fut fau^e , foie 
que les Arabes, aptes avoir reconnu , par 
le bruit que nous fîmes, que nous étions 
fur nos gardes, n’euHent pas eu l’audace de 
nous ataquer, cela le palla fort doucement. 
Le jour fuivant ne nous fit rien voir de 
nouveau j mais le lendemain, qui fut le 
cinquième d’Octobre, nous tendîmes nos 
pavillons près d’une bourgarde fans mu
railles , laquelle s’apcllc Mefged-Ali ; 
c’eft-à-dire, la Mofquee d’Ali, qui elt 
un nom commun à plulieurs bourgs de 
villages de l’Arabie-deferte , & emprunte 
de ce Faux- Pontife Ah , Mahometan de 
religion, & chef fouverain de la feele 
Perlienne,

Les Perfans difent, s’il en faut croire les 
idiots, qui me le racontoient, que quand 
cet Ali paflbit par ces Provinces, avec des 
troupes pour en faire la conquête, iHai/Toic 
de fes gens pour habiter chaque lieu, où 
« s’éton arrêté de tems en tems ; & qu’eux, 
par un motif de vénération qu’ils avoienc 
pour lui, l’etumans un laine perfonnage, 
apelloient leurs nouvelles habitations, les 
Mofquées d’Ali, pour donner à entendre 
quen chacun de ces portes, ce faint pré
tendu a fait fes prières, & les Mores mê
mes ont grand refpeél pour ces lieux. Nous 
arnvames iè^lixiérae dOc'tobre .à Anna, 

Tome lit I que
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la Vil que les Arabes tiennent aujourd’hui pour 

Je d’An, icm- Ville principale j mais je ne lauroii 
vt Î*' bien juffer comme on la nommoit ancien- 
«7 nemenu bile ell lituce fur l’Euftatei une 

partie dans le territoire de rArabic-defo* 
te, ^' l’autre moitié dans la Meioporaiiiie. 
Il n’y a point de ponts j mais on paflé d’un 
bord à l’autre ,' avec des barques qui s’y 
rencontrent en bon nombre, & toujours 
prêtes. Cette Ville n’a qu’une feule rue, 
tant au-deçà qu’au-deiàdu fleuve •, Selon 
ne peut pas dire pour cela qu elle foit pe
tite, pulique, fans exai^ération, elle a de 
longueur plus de cinq milles,. Les maifons 
quel’on y voit font, à l’ordinairedu pais, 
bâties de terre, manquent de chaux,doni 
on ignore Tufage', mais fortes, _& allsz 
bienVaices, autant que le peut etre une 
ilruéture de cette lorte, & elles ont tou
tes leurs jardins particuliers bien fournis 
d’arbres portans divers bons fruits, desda-

S^Üs tes de palmes, des oranges, des limons, 
folies de des figues 5 des olives, des grenades^ enfin 
CcHits. de plulieurs efpéces des plus exquiiesuly 

a aufli des mirthes, quoi qu un peu aura- 
ges, lefquels ont de grandes fçuilles;^ 
d’autres plantes agréables, pour la UtisBC- 
tlon des yeux 5< de Fodorat, ce qui fernblî 
certainement trop délicieux pour unddet. 

On voit dans ce fleuve, au milieu x 
cette même Ville» ^tii » comme jaidit» 
eft fort longue, plufieurs belles.petites liles 
remplies d^arbres fruitiers, lefquels, sm 
étoient bien gouvernez à notre manicKi 
pafleroient pour des objets, également v 
fupeueux & utiles. Entre ces petites UWi 
^ y en a une vers le milieu, qui aiantt^^-
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fituation plus âpre Óí plus rocaillcufe que 
les autres » a été réduite , à peu de frais ÔC 
d’artifices, en forme de Château > qui iert 
comme de ibrterefle à cette Ville : mais el
le ne ibroit pas fort confidérablc dans une 
fçuerre d’importance. Au lieu de muraj
es, dont la Ville eil dépourvue, il y a 

tout à l’entour, autant deçà que delà le 
fleuve , deux rangs continus de petites EüecH 
montagnes aflez rudes, dont les racines J^f'“«« 
abouciflent aux jardins, & leur fervent de, ® "ç^”' 
remparts naturels, ce qui acte caufe que aihicu* 
cette Ville n’a pu s’étendre en largeur, & de »i«* 
qu’elle n’a qu’une rue fur chaque rivage, *’»dlci. 
Ces montagnettes la renterment fi étroite
ment, de part & d’autre jufqu’aufleuve, 
qu’il fcmble que le génie de la nature les 
ait pofées là tout exprès pour lui tenir éter
nellement lieu de murailles : aufli empe- 
chent-eUes qu’on y entre, même à pied, fi 
ce n’eft par quelques petits fentiers très- 
étroits , qui fervent comme de po. tes, de 
pié en cap, fur les bords du fleuve.

Pour l’Emir Feiad, qui eft maître de 
cette Ville, aufli-bien que de tout le de
fert, il a une maifon des meilleures, & 
peut-être la plus noble de l’Arabie ; mais 
il y vient rarement, Sc y féjourne fort peu, 
cmploiant prefque toute l’année à faire des 
courfes avec fes tentes noires, fur les fron
tières du defert 011 il commande , pour 
être toujours prêt de les défendre de l’u- j,^*^*^’*^ 
furpation étrangère, & pour recevoir les décote 
droits & les contributions que lui paient vile 
fes fujets pour les terres qu’ils tiennent de (on' ^u- 
lui, qui ne font, pour la plupart, que fur j'’“ *‘*® 
les mêmes frontières ’, parce que dans les ç^nui?

11 licUXbuuunj.
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lieux plus enfoncez , au fort du dcictt,il 
n’y a que fort peu 5 ou point du tout,de 
demeures habitables: & cet Emir ne tire 1 
pas feulement tribut de fes lu jets •, mais auf- 
h de plutieuts autres païs , de la dépendan
ce du Turc , fous d'autres Gouverneurs, 
ce que ces pauvres gens lui paient volon
tiers, feulement pour s’afranchir des trou
bles de des miferes que fes coureurs leur
pourroient caufer.

Puifque cette digrellion fcmble nette 
pas ici hors de propose je puis encor ajou
ter que c’eft la raifon pourquoi cét Emir 
eit nommé Roi par quelques-uns, & Sei
gneur libre par d’autres, à caufe que nom 
Îculement il commande Ion Etat d une au
torité abfolue, de fans nulle forte d'appella
tion , ou de fupéiiorité,àqui il témoigne 
de la reconnoillancc : mais de plus, il le
ve des contributions jufques fur les terres 
les plus proches du Turc, & s’en fait paw 
quelquefois par force , quand il juge qu cl- 
leeft nécciraire pour cét éfet. Néamoms 
il cit certain qu’encor qu’ilfoitplcinemeiif 

Sent joÜiiîànt de fes droïtrdans fes pars delerts, 
dans les il rend quelque clpéce cl hommage au 
deferts errand Turc, OU pour les intérêts qui leur 
xî û»,t font communs fur les frontières,, ou pour 
srchiue témoigner de l’inclination àfonlervic^ou 
fouve- pour quelqu’autre raifon secretee. Ceia 
rains & fl vrai, que quand l’Emir eft apelle delà 
ÿ‘'"‘’""'part du Grand Seigneur , pour l’alhlteca 

la guerre, avec autant de gens qu ûen peut 
mener > il'y va lui-même; ou s il sen ex- 
eufe, il y envoie fes troupes, & fait, de 
tout fon pouvoir, ce qui lui eft ordonne 
4c la Porte &: de fes Généraux, Mais corn- i
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ine il eft haut Sc puilúnc Seigneur, &C 
dans un païs fort, où perfonne ne lui peut 
faire violence , il n’obéît que quand & 
comme bon lui feinble , plus par perfua- 
fons & par prières , que par force : & 
ion peut dire qu’il vit dans une fujétion 
libre, comme font à peu près en nos païs 
des cens de cette forte, Icfquels , quoique 
va/lanx & feudaraires, font néamoins fi 
puiiTans , qu’ils ne fe foumétent aux or
dres du gouvernement que de la manière 
qu’il leur plaît-» & même ils fcroicnr pour 
faire la guerre à leurs ^uverains, b leur 
caprice les y portoit, & s’ilsy trouvoienc 
quelqu’avantage, comme il eft arrivé afiez . 
fouvent.

C’eft ainfi que le gouvernent ces Emirs 
des Arabes fous le Turc j mais celui d’au- Celui 
jourd’iiui, nommé Feiad , étant homme ? 
de bien & rempli de civilité , vit dans une n,a'^je 
foumifiion , & rend unè obéiflance par- aujour- 
hire ; aïant nctoïé fon Etat de quanti- d'hui, 
té de perfonnes qui ne valoient rien , & 
châtiant rigoureufement jufqu’à fes pro-fancedu 
ches, quand Ia juftice le demande. Si bien Giand 
que les Caravanes vont & viennent avec ’ci- 
plus de fù-reté que jamais ; & les Villes, & gne», 
les Bourgades, iufqu’au frontières, goû
tent le repos, & joui fient d’une heureufe 
tranquilité , fans qu’on entende parler de 
courfes & de pillcries, comme du cems des 
autres Emirs fes Prédécefieurs , Icfquels 
faifoient paroître leurs mauvais deflèins, 
en fourageant eux-•nemes les Provinces; 
même les Villes principales de la domina
tion du Turc, les plus proches d’eux, com
ine Damas, Aiep, & d’autres, n’étoienc

1} pas
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fias quelquefois exemtes de leurs info- 
ences. Aïant déjà tarir parlé de ce peribn- 

taiir nage, il me femble qu’il ne fera pas hors 
pone le ¿¿propos que j’en dife encor quelque cho- 
ÎaS fi-'j f^voir, qu’il porte l’ancien furnom de 
fe. ‘ fa famille, yi/è«??/è ; c’eft-à-dire , l’hom

me au pennache: & quoique ce mot Ara
be compofé ^bu-rife, fignifie proprement, 
commevous favcz, le perc du pennache; 
toutefois ce mot de pere en Arabe,com
me celui de mere , qui cil Om , quand on 
parle des femmes, fe prennent fouvent 
dans un fens qui defigne quelque marque 
& quelque f gncparticulier en uneperfon- 
ne; comme qui diroit l’homme au penna
che , la femme aux cheveux ; & de fembh- 
bles.

Upr<; Déplus,cét Emir prétend prouver,par 
tend de- jjQ^^j tcmoignages,qu’il décend du Patriar- 
d^pZ che Noé, par une fucceíTion non inter- 
triarche rompue, cc quc i’ai peine à croire : mais 
^cc‘ ficela étoit véritable , il n’y auroit point 

de noblefie dans le monde qui égalât celle- 
là. Et certainement je me perfuade que fi 
quelque nation fe peut vanter d’une ancien- 
ne & d’une fincére noblefie, durant un tenis 
prefque imniémorial, c’cfl à bon droit la 
nation Aidbc, quelque fauvage que foitia 
vie que mènent ces gens dans les deienv 
premièrement parce qu’ils vivent libres 
qui cft un avantage particulier ; & celtia 
raifon pourquoi ils ne veulent pas fe capti
ver à demeurer dans les Villes, nisafluje- 
tir auxloix de la fociétéciyile : & en ic- 
cond lieu , parce que depuis le commen
cement du monde , ils ne fe font jamais 
toclcz par les liens du fang avec dautt s
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peuples >& ne contractent des Mariages 
qu’entr’eux ; & non-feulement entre leurs 
égaux, mais prefque toujours entre des 
perfonnes de même fang. Je veux vous di
re encor qu’un de nos Francs, Gentilhom
me Ecoflois , & Catholique j nommé le 
Sieur Georges Strachano, homme conüde- 
rable & favant, eft aujourd’hui en grand 
crédit auprès de cet Emir Feiad, aïant pris 
dès Alep réfolution de fe mettre à fon fer- 
vice pour bien aprendre la langue Arabei 
£c il demeura chez lui en qualité de Méde
cin, quoiqu’il ne fût rien moins j cfpérant, un Gêna 
commeperfonne d’efprit &: de l’avoir, de ''’^g^”p 
fe rendre fuôfament capable, pour exercer “Jy ^^ 
tellement qucllement la médecine parmi devenu 
ces peuples-grodlcrs. Si bien qu’aïant apris f”« Més 
quelques recetes d’un Médecin Flamand qui 
demeure à Alep, & avec lequel il avoir fait 
amitié, il entreprit cette profelEon', & 
tout au commencement il eut affez de bon
heur pour guérir FEmire de ie ne fai quel
le petite indifpoütion, d’où il aquît un© 
telle réputation auprès de lui , & s’infi- 
nua fi avant dans fes bonnes graces, que 
prefentement il commande, comme on 
dit, à baguette en fa Cour, & pa/Te pour 
fqn plus intime favori •, outre qu’il y a 
tæn gagné des richeiTes donc il avoir be- 
foin.

Il n’eft pas moins eftimé & chéri de la 
femme de cét Emir, aïant gagné fes bon
nes graces entièrement, en ordonnant à 
l’Emir de ne point toucher d’autre femme 
que la fienne, fur peine d’intéreflér fa fau
te ; defortc qu’il eft vû de fi bon œil, & 
rcfpeélé de tous, à tel point, que quand

I4 <^?

MCD 2022-L5



too Voyages DE 
en die dans le defert, cell le Sírachanoi 
e’eft tour d're. Je puis rendre témoignage 
que, depuis quelques mois, l’Emir retrou
vant à la campagne un peu loin d’AEp, 
où M. Strachano était allé pour des ali- 
res; celui-là, qui devoir partir, demeura 
iérme en un lieu pour atendré fon retour 
plus de quinze jours : & enfin l’autre, 
n’aïant pas encor expédié fes afairesen cet 
cfpace de terns, l’Emir fe mit en chemin; 
mais il iailfa au même endroit un de fes 
principaux Oficiers avec plus de cent che
vaux, pour y atendre Strachano, & pour 
lui fervit d’efeorte, afin qu’il ne marchât 
pas fans compagnie dans le defert, &: peut- 
être audi pour s’aflurer de lui, craignant 
qu’il lui prît quelque envie de fe retirer 
ailleurs, & de le quiter. 11 eft confiant 
qu’il lui veut beaucoup de bien, 6: qu’il 
lui en hic largement, qui eft le point d’im
portance : je m’imagine cependant que le 
defièin de ce Gentilhomme ert de choifir 
quclqu’aucre féjour, quand il aura fait 
un bon fonds ; car je ne faurois me perfiia- 
der que ce genre de vie puilie plaire pour 
lofijours actes hommes nez dans l’Europe.

Il fait parfaitement la langue Arabe; &: 
quand il marche par la Ville" d’Alcp, par
mi une multitude de perfonnes qui Facom- 
Î'’agncnt,& qui lui font plus la cour, que 
es Praticiens ¿k les Médecins de Naples 

ne la font aux Grands; l’on m’a dit, parce 
que je n’ai pas pu le voir, qu’à fon habit, 
& à fon parler, les Arabes mêmes ne le 
peuvent prendre que pour un véritable 
Beduint qui ell un terme Arabe, dérive de 
Bedeü, qui lignifie defert, pour dire un
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habitant du defert, ala diterence des au
tres Arabes, qui fonc furnommez autre
ment. Et pulique nous fouîmes là-dclfas, LesAra- 
il faut que vous fâchiez qu’il y a des Ara- bes ibnc 
bcs de quatre fortes, dont les plus nobles 'J« ■?'.”- 
font les Beduins , que nous nommerions "^® 
en Latin De/erticolii j les médiocres font 
les Moedtj; c’ei-t-à dire, des vagabonds, 
qui n’ont point de demeure fixe. Ce font 
eux qui podedent & qui nourrirent les 
bufics, qui vendent du lait, & qui font, 
tantôt au defert, tantôt à la Ville. Ceux 
qui fe téduifent dans les Villes font efti- 
mcz les plus vils, & font apeUez Hadhrii 
&:. ceux qui s’adonnent à cultiver la terre, 
fc nomment Fellabo ce font les quatre cf- 
pécesà quoife reduifent tous les Arabes. - 
j Cette difgrelfion ne m’a pas fait perdre 
ridée de la Ville d’Anna, dont fai déjà 
touché quelque chofe : je vous dirai que 
fes habitans, pour ce qui cft deshommes 
font plutôt Fel'ah , que d’autre efpéce/ 
mais tant pour la fituarion de cette place, 
qui elt au milieu du defert, que pour l’ha
bit & le parler des femmes, ils doivent 
pafler pour de véritables Beduins; mais 
au relie fort civils; & non-feulement ils véte- 
font honnêtement vetus, mais même avec menides 
quelque forte d’aféterie curieufe & galan- babuans 
te dans les, habits de foie qu’ils portent ° 
pour la plupart , avec une furveite, ou 
faion,qu’ilsapeUent un Aba, bizarement 
afibrti de bandes de deux couleurs , qui 
font pour l’ordinaire le noir & le blanc, ou 
le blanc & le tanné > avec mille galanteries 
capricieufes, comme difent les*^ Turcs, de 
ateuds entrclaliezj & de flocons volans de

li foie.
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foie, ou de lai ne i de ceintures, d’amies», 
d’habillcmens de tête; &s de cent autres 
.gentiHenês , dont la fancaihc de chacun 
invente la mode. Cette extravagance m’a 
plù, & m’ainipirc la peniee de m’habiller 
comme eux; ce que fai fait, & entre mes 
habits étrangers, je tiens celui-ci un des 
plus beaux à des plus chers,comme vous 
en pourrez juger quelque jour en Italie, 
quand, je le porterai en maléarade, ou en 
quelque iemblabie ocafion de divertifle»

le fleur Nous demeurâmes cinq jours à nousre- 
ddia pofer aux environs d’Anna , aïant drefle 
t'aiicdc-j^Qj tentes un peu loin de la Ville. Nous 
Vieilles no’Js trouvâmes comme obligez d’y hire 
jours féjour , à caufe que la plupart denos con- 
dansAn- duñeurs dc chameaux étoienc de cette mè- 
^"' me Ville ; de il fcmbloit raifonnable, pour 

leur laifler célébrer leur Beiram ,.Q\x leur 
Pâque, qui étoit fort proche, que l’on leur 
permît de le refaire, & de lé réjouit un 
peu dans leurs maifons, avec leurs parcos, 
leurs femmes,^ leurs amis,avcc Iciquelsils 
n’ont pas grand comracrcc>en étant ditteaits 
par les voïages qu’ils font prelque conti
nuellement. Pendant le tems. de cette Ra
tion , je m’informai de ceux du païs, m’inf- 
truilis dcdiverfes choies, à quoi ne contri
bua pas peu celui qui m’avoir loué fescha
meaux, lequel étant homme d’expérience, 
& adroit, me donna allez de fatisfachon 
par fes difeours. Entre les autres choies 
curieufes que j’apris dc lui, l’une fut tou
chant certains infidèles , natifs de cette 
même Ville, qui font me e¿ de vivent fo- 
Ciablementavec les autres; mais en fccrer, 

leur
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leur créance ell difércnce de celle des Ma- Etrange 
homecans, & font d’une fede fort extra- J'"^ 
vagante-, parce qu’il me fut dit qu’ils rie ^^^J j„; 
croient point d’autre monde que celui-ci, buansde 
ni d’autre vie que la prefente: & peut-être cette 
qu’ils doutent au Hide l’exiftcnce de Dieu, “JJJ® 
puiiqu’ils n’obfervent point de jeunes, 
qu’ils ne font nuiles prières, ni ne rendent 
aucunes preuves de ce qui regarde le cuite 
Divin; même fans aucun égard de la pa
renté, iis permettent que le fils embrafle 
iâ mere, & que le frere faite l’amour à la 
fœur, n’aïans aucun fcrupule de péché, ni 
en ce point,nien d’autres.

On croitqu’ilsadorentle foleil,& qu’ils ilíaco* 
lui rendent quelques honneurs divins;par- 1^'”^^^^® 
ce que dès le marin, audi-tôt qu’iIs voient ° ” * 
paroître fes raïons, ils le ûluent, par quel
ques inclinations de tète &C du corps, avec 
des paroles & des fignes de vénération. 
Néamoins ils font toutes ces chofes fort 
fecreetment -, parce que fi l’on pouvoir les 
découvrir, & les furprendre en faute, les 
véritables Mahometans les puniroienc 
avec beaucoup de rigueur, aïant en exé
cration certe feéte , comme impie; pour 
preuve dequoi, aïant un jour rencontré un 
Livre qui traitoit de ces matières, il fut, 
par commandement de l’Emir , brûlé pu
bliquement ,auHi-bien qu’un palmier,où 
ils l’avoicnr pendu comme à un gibet. Ces 
particularitcz d’adorer le foleil, de fc mê
ler avec leur fang, par des acouplemenS' 
ineeltueux , ôc le voifinage du climat, 
m'ont fait foupçonner qu’ils pourroient 
bien être des récitons de l’ancienne fecic 
des Mages, ou des Magiciens de la Perfe ,

16 de^

MCD 2022-L5



204 VOYAGESDE 
defquels Agathias, & quelqu’autres An. 
teurs qui font précédé, ont laifié par écrit 
que ce fut particulièrement Zoroaftre qui 
les infeda de telles erreurs, ou plutôt de 
l’athéïfme, bien plus qu’ils n’étoienc au- 
paravant. Les Manichéens ont tenu depuis 
Î|uclques-unes de leurs opinions, & ont 

Liivi leur mauvaife conduite , qui étoitde 
marier vilainement un fils avec une mere 
veuve, & de pratiquer d’autres maximes 
criminelles, telles qu’on dit que font celles 
dont quelques habitans d’Anna font fectc- 
tement profèiTion.

ilia”’' l^wra^t ces mêmes jours je ne man- 
Vaûén’a ^H^‘ point de divers entretiens. Je fis 
pas man* bien diverti par les jeunes hommes, &les 
«üc de petitsenfans de la Ville, lefquels, àcaufe 
icmcM^’ ^^ ^^ prochaine fête du Beicam, venoient 
en «ne Souvent par promenade à notre pavillon, 
ViJk.ia, en chantant, danfant, jouant même de 

quelques inftrumens, Ôc vécus comme des 
mafearades , ou comme des Aéteurs de 
Comédies, ou des PaRorales. Ils acou- 
roienc par troupes; & comme nous leur 
donnions quelques petits prefens , ils fai- 
foient mille tours de palfe-pafié , & mille 
jeux, en chantant fort joliment, ce que 
j’ai crvi digne d’etre obfervé dans mon Jour
nal, comme ce font des chofes véritable
ment étrangères.

Marques Le Dimanche, neuvième jour d’Oào- 
^’une bre , toute la Caravane pa/Ià le fleuve dans 
«traor' rlos barques ; parce que pour aller en Ba- 
«inairc. bilône, il le faut faire, ou là, ou ailleurs.

Je remarquai en ces barques de rEuftate, 
que le gouvemaii n’y ed pas acaché comme 
autre part, mais qu’il en cit éloigné d’en

viron
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virón douze piési ôc on le meuc & le gou
verne avec une grande pique, qui eft auflî 
longue ail-dedans de la barque, qu’elle 
Î’elt fur le derrière, depuis la poupe juf- 
qu’au gouvernail, je ne fai pas pourquoi 
ils fe font avifez de cerre machine ; mais 
comme il y a long-terns qu’ils s’en fervent, 
la longue experience leur doit avoir fait 
connoicre que cela leur eil commandé. 
Après notre trajet , nous nous posâmes 
encor fous la même Ville d’Anna; c’eft-à- 
dire, vers cette autre partie qui eft lîtuéecn 
la Méfopotamie , ou je trouvai le païs 
frès-fcmoîablc à celui de l’Arabie-deferte, 
que nous venions de quiter, aufti ftérile ôc 
audi plat, & qui produit les mêmes efpé- 
ces d’herbes. Après avoir fait là quelque 
fejour, nous en délogeâmes enfin le matin 
onzième Oftobre , par l’importunité de 
quelques Turcs, qui ne voulurent pas per
mettre à nos voituriers de faire le Beiram 
dans leurs maifons ; & nous pourfuivîmes 
notre voïage par la Méfopotamie , le long 
de TEufrate , comme nous avions lait dans 
l’Arabie.

Nous n’avions point encor eu de pluie 
en tous ces chemins ; & ce foir fut le pre
mier qui nous en donna ; avec un vent fi 
violent & fi furieux, qu’il renverfa toutes 
nos tentes •. mais cette bourafque dura peu, 
& fuc-apaifee en moins d’une heure. Le trei
zième du même mois, les Turcs qui croient 
avec nous célébrèrent leur Beiram; après 
qu’ils eurent feftiné folenncllemcnt, nous 
commençâmes d’aller par une autre route 
que celle que nous avions prife ;& en tour- 
Bântle dos au fleuve, nous tirâmes à droit

Yej;5
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vers la région plus orientale air-dedans du 
defert, Ôc traverfâmesla Mélbpotamiecn 

che- droite ligne» Cela ne le fit pas, tant pour 
Se ®'^o“f«’^ ^« chemin, que pour donner quel- 
ceuxMr AUC æ^te JÇ iatistàaion à pluiieuts Mar- 
la Mélo- chands , qui voulans changer &c troquer 
pocamie. des fommes de deniers , qu’ils portoiem 

en quantité , & itaudcr la Douane de 
Baghdad, prirent exprès cette route, bien 
que très-incommode pour la vie , & très- 
périlleufc à caufedes voleurs-, au lien de 
celle que l’on prend d’ordinaire aux envi
rons de l’Euhate, où l’on rencontre force 
lieux habitez , & des vivres à fufoance, 
ces gens n’aians point d’autre chofe à cœur 
que d’éviter les Commis de la Douane.

Ces üficiers publics n’aians pas bien le 
moïen de remédier aux contrebandesdela 
Ville de Baghdad ^ parce qu’elle eft, de ce 
côté-là , toute ouverte & fans murailles, 
comme je vous dirai enfuite j ils font des 
forties à la campagne , pour obferver foi- 
gneufement ces abus, & fouvent, quand 
lis font avertis de la marché de quelque 
Caravane , ils vont au- devant’à quelques 
journées, étans afiurez de rencontrer des 
perfonnes de trafic, & d’éxaminct à leur 
aife leurs marchandifes & tout leur baga- 

lis font S‘^ > fi bien que pour ne pas tomber entre 
dépolir- leurs mains, ces filous de Marchands de 
"Ÿf^** ^^^’■^ Caravane , nous aCns fait quiterk 
néccflli. ^^’^ chemin, fe firent mener par un autre) 
tes a la h defert & fi malheureux, qu ils nous obli

dit. gèrent plus de quatre fois à’ pefier contre 
leur avarice , & à maudire leur vie, vil 
que non-feulement on n’y trouvoit rien i 
■manger 5 mais ^ ce qui croît le pire, nous
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y fouftitons prefque les dernières extremi- 
tez, manque d’cau j ou íí nous en rencon
trions quelquefois, elle étoir amere com
me fiel, ou puante ; & bien loin d’.tre 
bonne à boire , elle n’etoie pas même fu- 
portable pour l’ufage de la cuiline, ni pour 
faire de ia foupc au ris >fi ncceiFaire à ceux 
qui cheminent dans ces contrées. Il ne fa- AjrciTÎs 
lut pas lai (Ter de continuer , en déférant <*« «1“«^^ 
aux volontcz de ces pendars j & de plus, J^” 
parce que le pats étoit crcs-fufpeôl, étant chanda 
éloigné de toute fréquentation, nous fii- po r fe 
mes contraints, pour fortir promtement i‘ou:yai- 
dcs dangers que nous avions fujet de crain- □¿nj 
dre, de faire des journées extraordinaire- * 
ment grandes, fans nous donner prefque 
le teins de refpirer tant foie peu ; & je vous 
alfure que ces corvées n’étoient pas pour 
nous de petits fuplices.

Nos voituriers perdolent patience , & 
tempetoienc dcfelpérément, voïant que 
leurs bêtes foufroient extrêmement , & 
même qu’il leur en mouroit quelques-unes 
par trop de fatigue : dans cét état, ils au- 
roient volontiers fuivi mes ordres^ mais 
il étoit trop tard, & par ncceiTité il faloit 
s’acommoder à la plus grande, & non pas 
à la plus faine partie de la troupe, ce qui 
fut caufe que nous leur donnâmes mille im
précations. Comme je ne pouvois pas fâi- 
le autrement, je tournai en raillerie tou
tes ces avanturcs, & je me confolois de 
mes travaux, en feifant des obferrations 
fut certaines herbes curieufes, que je n’a- 
vois pas encor vues, & fur es même miné- 
lal que j’avois déjà rencontré vers les bords 
de l’EuhatCx du côté de l’Arabie, de oui 

né-
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108 Voyages de 
n’écoit pas moins abondant en ces lieux. 
Dans cette marche extravagante, nous 
pourfuivions toujours , pouvions même 
plus avant dans le voïage avec vigueuri & 
la crainte de nous voir ataqucz des enne
mis, en ces lieux, qui étoient à leur avan
tage , fut telle, que quand on envoïoic les 
chameaux & d’autres montures pour paître 
l’herbe, parce que les Arabes ne portoient 
point de provifons pour ces animaux,on 
étoit obligé de les faire garder par des gens 
armez. Avec toutes ces précautions, peu 
s’en falut qu’un jour on ne nous enlevât un 
quartier, & qu’on ne nous emmenât quan
tité de bêtes. Nous-mêmes, quand nous 
fortions de nos tentes fur le foir, pour al
ler à nos néceflxtez naturelles, nous n’é
tions pas en aflurance, fi nous ne portions 
l’épée & le fufil, avec réfolution de coin- 
barre , le haut-de-chauflé en main , s’il en 
eût été befoin, pour ne pas laiflér enlever 
nos habits &; nos turbans; dequoi j’ai ri 
plus de quatre fois en moi-même, quand 
je penfois qu’il pouvoir arriver que nous 
nous vidions aux prifes en cette pofture.

Après quenous eûmes fait plufieurs jour
nées , extraordinairement pénibles, & de 
cette épouventablc manière que je vous 
décris; enfin un mecredi, qui étoitle dix- 
neuvième jour d’Oftobre, nous nous trou
vâmes fur le rivage de ce fleuve fi fameux, 
qu’on a nommé le Tigre, qui eft fans dou
te plus grand que TEufrate ; mais où nous 
l’abordâmes, il n’eft pas fi rapide que l’on 
le décrit; & foferois aflurer que l’Eufrate, 
au'lieu où nous le traverfames, coule d’un 
cours plus précipité. Je vousdirai, ce que
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faUois prefqu-e oublier, qu’à mon juge
ment, ou bien autant que l’œil le peut dif- 
cernet, l’Eufrate eic plus large d’une cm- 
quicme partie que le Tybre-, & queleTi- ^-’^“^ 
grefeft auiTi d’une cinquième partie da- {¡’"p^ 
vantage que l’Eufrate , que les Arabes fe jo?.* 
nomment Fiai , & le Tigre , DegiUa’ôc gnenc 
vers FaJrai où ils fe joignent & unifient f?^*?*’ 
leurs cauxcnfcmble,îlsapelient le confluent J'¿¿ 
compofe des deux , Sciât el Arab ; c’ert-à- 
dire, la Rivière des Arabes. Nous côtoïâ- 
mes quelque terns le Tigre en fa partie oc
cidentale , & en fuivant l'on cours, corn- . 
me nous avions fait celui de l’Eufrate. 
Nous y vîmes le long de fus bords, au/îî- 
bien que fur les rivages de cét autre fleu
ve, des veftiges de pactes de lions en di
vers endroits ', parce que dans ces deferts 
il le trouve quantité de ces animaux , & 
les mêmes fortes d’herbes que la terre pro
duit dans la Méfopotamie Ôc dans l’A- ' 
rabie.

Un peu après midi, nous arrivâmes à ymage 
un village nommé imam Mu/a , ‘^*^®TOTérde 
certain Mufà, qui cit en opinion de faine Bagdad* 
parmi les Mores,, lefquels rendent devont en 
grands témoignages de vénération à iâpèienna- 
memoire: Sc parce que fon fépulcre efl enS'- 
ce village, on y va en pèlerinage par dé
votion ; non-feulement de BagJad ,' qui 
n’en dt éloigné que d’environ une heure 
de chemin , "d’où les femmes particulié
rement partent prefque tous les vendredis 
pour s’y rendre , ^ pour y faire leurs 
priéres} de non-feulement elles, mais aulïï 
des peuples bien plus reculez •, fur-tout 
du côté de la Perle., ce Mufà aïant été

l’un
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l’un des plug üluftres de leur fede. Nouj 
nous arrêtâmes , & rendîmes nos pavik 
Ions au-dciFous de ce même, village ,pour 
y paflêr auifi la nuir, quoique nousfiif. 
lions très-proches delà Ville de Baghdad^ 
mais c’etoit pour atendré que les Ûficieis 
de la Douane y vinflentà l’ordinaire,pour 

le» ofi. faire leurs dil igences. Ils y vinrent, & tout 
îa Dou^'^*^ jour-là ne fut emploie qu’à cette vifi. 
ne 57^' te, comme cell leur coutume ; mais ils 
rendent Y trouvèrent fort peu de chofes, & en 
ordinai. tirèrent des droits fort médiocres, à caufe 
jcmehc. que les Marchands rufez avaient la nuit 

d’avant fait échange de tous leurs, de
niers , & troqué ia plus grande partiecies 
marchand!fes contribuables à la Douane, 
en aïant envoie dé’a beaucoup dans h 
Ville , dans des feifléaux d’herbes & de 
rofeaux , & par plulieurs autres manières 
de fourberie •, enforte que les Commis ne 
trouvèrent qu’une très- petite partie ries 
denrées , que ces Marchands avoient rc- 
fervez exprès par forme de montre,» 
j-}ouvanr pas cacher le tour, parce qu’ils 
Îonr connus pour des gens riches.

On nous ht cette nuit-là une plaifante 
ntehej ce fut que comme.nous nousefti- 
mions poftez en un lieu rvès-aHiité , au
près d’un village bien habité, & li pro» 
che d’une bonne Ville , même y étant fut- 
venu bon nombre de foldats de la Dow- 
ne , Icfquels faifoienr garde à l’entourdc 
là Caravane, pour obferver les contreban
des; comme , 'dis-je, nous dormions fans 
foin & fans crainte dans nos pavillons, 
ouverts de tous les cotez , certains larrcns 
làomcftiques fort adroits, aïaus trouvé ro 

. caúca
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cafion propre, voulurent faire en notre en
droit, ce que les ennemis n’avoicut pas 
fait dans les deferts les plus dangereux. Ils i-e fied» 
viliterent donc la Caravane en divers lieux, J^‘^ 
& prirent par tout quelque choie : & «¿ io^ 
dans mon pavillon , ils fe failîrent d’un 
gros paquet que j’avois fait faire le foir , 
où croit prefque tout mon linge, & quel
ques autres petites ñipes, queje voulois 
cacher aux Commis de la Douane •, parce 
que Ton m’avoir dit, que s’ilsles eulfenr 
tranfporcées jufqu’à leur Bureau , elles y 
fuflent' demeurées quelque-rems ; & je 
m’en voulois iervir : mais ce qui fut en
cor pire , pour les pouvoir emporter fans 
faire de bruit , ils levèrent deux chevil
les qui tenoient le pavillon fixe contre 
terre', fi bien que pas un de nous n’en en
tendit rien. Enfin le vent, qui nous fou- 
floit par derrière , nous aianc réveillez, 
nous nous levâmes pour aller fermer cet
te ouverture, que nous croïions que le 
meme vent avoir faite ; & le marin, quand 
nous nous en fûmes aperçus, je fus fâché 
de ma fotife, ôf encor plus d’avoir per
du mon linge à l’Italienne’, parce que le 
linge à la Turque n’eil pas fi commode, 
ni li propre à plufieurs ufages.

Toutefois je me confolai un peu, lorf- VP ^®“ 
que j’apris que l’on avoir enlevé à un des p"'j\n 
Veritiens fon fufil de deflbus fa tête, fans fuñí, 
qu’il en eût tien fenti, & fusbien joïeux. 
devoir échapée de cette piUcric la caifié- 
où font mes livres ^ mes papiers, que 
j’eftime un petit trefor, qui courait néa- 
moins aparemment plus de rifque que le 
paquet qu’ils prirent, parce qu’il étoit en
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la même placé ,• & fcmbloir erre l’objet 
d’un plus riche butin ; parce quetanraf. 
fez petite, Ôc fort bien fermée, il n’ya 
perfonne qui ne juge quelle a été faite 
pour y ferrer de l’or & de l’argenr ; mais 
enfin , il plût au Ciel de mc'la con¿¿ 
ver, afin de ne me pas réduire au defei. 
poir j car s’ils l’euflcnt prife, faurois per
du patience. La journée fuivante,quiétoit 
le vingtième d’Octobre , environ furie 
midi, nousquitâmes le lieu apellé Imau 
Aîusà , & aïanr achevé le peu qui reçoit 

le Peur de chemin, jufqu’à Baghdad, nous y en- 
JûJa trames, & je m’en allai, avec mon mon- 
sive ^^^ ^^^ maifon que l’on avoir eu le 
Babilô- ^^’n. ^^ ^"^2 tenir préparée, non pas de ce 
Dç, coté de la Méfoporamie , d’où nous ve

nions i mais de l’autre, qui eff au-delà du 
Tigre, qui eft la plus grande & la prin- 
cipale partie de cette meme Ville ; & nous 
nous y reposâmes à loifr, pour nous re
faire de la fatigue d’un fi pénible volase. 

Pour commencer à vous parler de cette 
Ville de Baghdad, que fai très-bien con- 
fidérée, en obfevrant diligemment, non- 
feulement tour ce qui eh dans fon encein
te, mais encor tout ce qui fe peut voit! 
plufieurs milles à la rondes aïanceu tant de 
tems pour m’en inftruire, je vous dirai 
premièrement que ceuxqui prenncntfii^ 
dad pour l’ancienne Babilône, comme le 
vulgaire le croit, la nommant ainfi, s’a- 
bufenc grandement, comme il eft aiféde 
le prouver par deux raifons plaufblcs. La 
première , parce qu’il eft conftart, X 
avoué de tous, que l’ancienneBabilônea 
toujours été décrite fur i’£uñate, &003 

pas
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pas fur le Tigre, où dt celle-ci ; & la fe- Safitua¿ 
conde raifon ell, que l’on connoh évidem-''®'‘‘ 
cient à la manière d’architedure obier- 
vce en fes bâtimens', aux Infcriptions Ara
bes, ou gravées à creux , ou fculptées en 
bas relict, ou faites de liuc en divers en
droits , Si à routes les autres circonftan- 
ces reconnues des curieux , que c’eft un 
ouvrage moderne, & dont les Mahomé- 
lans font fans doute les auteurs, comme 
on m’a fait entendre qu’il fc trouve écrit 
dans leurs hiiloires , que je verrai , s’il 
plaît à Dieu , quelque jour, fi jamais je 
puis aquetir quelque fufifance dans les 
langues.

Il eli bien vrai que cette Ville., & les 
bourgades voifines, font bâties de vieilles 
briques, encor fort bonnes, des relies de 
la première Babilône, & des autres bâti- 
mensqui croient fur pié, du tems.qu’elle 
paffoit pour une des merveilles du monde, 
quoique l’on n’y voie plus jien d’entier 
dans les veiliges de l’antiquité , ni même 
aucunes murailles, excepté ce peu, donc 
je vous dirai bien-rôt quelq ue enofe : mais 
en quelque lieu que l’on veuille fouiller 
fous la terre, à plulieurs journées de che
min au-delà, on rencontre prefque par 
tout quantité de bonnes briques, & des 
fondemens de vieilles murailles •, d’où l’on Son 
a pris fu jer de forger un conte qui a cours étendus, 
aujourd’hui parmi les Mores, lefquels af-^ 
furent que ce pais a été autrefois tellement 
habité , qu’un jour un coq s’étant perdu à 
Baghdad , il fut retrouvé à BaJia , qui 
dt une Ville fur la mer dans le Golphe 
ferlique, & loin de Baghdad d’environ

dou-
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douze journées de chemin , jufqu’où ik 
difent qu’alla ce coq , en voicigeant cou. 
jours de roir en toic. Cette quantité con. 
tinuë de ces mafurcs iouterraines en toute 
la Province de Babilône, tant deçà & delà, 
•<ju’au milieu des deux grands fleuves^ coin, 
me aufli un petit bras, ou canal tiré de 
J’tufrate, de qui fe vient jeter dans leTi. 
^re proche Baghdad, ont donné lieu aui 
conjectures de quelques-uns, que la licua- 
rion de cette Vilie poucroit bien avoirété 
celle de Seleude, ou de CteJiphonte ; mais 
ces gens-là fe trompent, auili-bien que les 
autres, parce que Seleucie &c CteJîphonii, 
à mon jugement, fondé fur de bonnes rai. 
fons ,étoient en un autre endroit, que je di. 
rai par après, où l’on voit audi plulicursno. 
tables ruines, que je vous décrirai plus bas.

Aïant fait dans mon Journal toutes les 
remarques néceifaircs fur ces matièresdou- 
teufes, je palTe par-deflus,& merefervi 
le defléin de m’en éclaircir mieux en Italie, 
par le moïen de divers livres, ^ desper- 
lonnes intelligentes, comme vous,queje 
confulterai à mon aife. Parlons donc l'eu, 
lement de Baghdads

Cette Ville eh ainfi nommée des Turcs,
eUc eft des Arabes, & desPerfans, & quelquefois 

¿iverfe- auffi B:igdf[>p&r les plus groliîers d’en- 
«H'"' tr’eux i comme par les moins capables d’en-
«X'' ^<^’^s, elle en apellée Babilône : & Ans 

doute elle eft la meme que Marc PolVcni- 
ticn , & Haytone Arménien, nonnnenti 
avec un peu de corruption , Bai^hiii 
notre Pétrarque , un peu plus pôliinenc, 
BaldaccOi qui étoit anciennement la ViUc 
de réiidence des Califes Sarazins» EUeelt, 

corn;
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comme fai dit, ailifc fur le fleuve du Ti- Wk effi 
gre, vers U partie Occidentale^ d’où néa- ^"“” 
moins, c’eltà-dire du côté de la Méfopo- Tigre, 
lamic , elle paroît feuiement comme un 
grand bourg fans murailles, & tout ou
vert : mais ce que l’on peut véritablement 
nommer une bonne Ville, avec des mu
railles tout à l’entour, c’eft ce qui s’en 
voicà main droite, à l’Orient de ce fleu
ve. L’une de l’autre partie efl bâtie entic- 
icmcnt de vieilles briques, & fort bonnes, 
àcequ’ils difent, mais fans chaux ni ci
ment , & -feulement avec de la terre dé
trempée à la Turque, d’où il s’enfuit que 
leurs bâtimens font beaucoup moins forts 
& moins durables que les nôtres.

Le plan de la plupart de leurs maifons 
eftereufé beaucoup plusôas que les rues j 
ce qui fe fait à caufe des chaleurs qui y 
font extrêmes durant l’été : & pour la mê
me raifon, toutes leurs chambres font ob- 
fcures, ou pour être touc-à-fait fans fenê
tres, ou pour n’avoir que quelque petit 
trou : mais ils ont des cours, des Divans, 
ou des falles, qui font de grands logemens, 
& tout couverts d’un côte, de même à peu 
près que ceux des T urcs à Conftantinople ; 
& c’cft-là qu’ils fe mettent, quand ils veu
lent refpircr un air plus libre. Les maifons Deferí?^ 
n’ont que le premier étage d’en bas, ou ^'”" 
bien quelque peu de degrez plus élevez f^oi^’ 
que le plan de la cour j &: s’il y a quelque * 
étage plus haut, ils ne s’en fervent point 
pour y habiter. Ils prennent plaifir à fe re
tirer dans des réduits foùcerrains, comme 
des caves, qui font en chaque maifon, & 
¿y tiennent une bonne partie du jour, 

dans
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dans les plus gandes chaleurs. Les Moi. 
quées y fom rai ces à la manière ordinaire 
de celles de Turquie ; il y en a grand nom
bre, & fort peu de Palais. Le Baclu, qui 
a le gouvernement de cette Province 
eft loge dans le chateau , qui cli afez 
grand , âtué au bout de la Ville fur le 
plupart, &fur la rivière, vers ion bord 
Cn^entaL

Cette place eft aiTez force pour le pais 
mais je ne croi pas quelle pût erre àrépreu. 
vedu canon, dans une guerre bien opiniâ. 
tree. Les Bazars, ou les rues marchandes 
s y voient en quantité, & toutes couver
tes, comme celles de Turquie, quelques- 
unes, aulTi belles que bonnes, & bien tout- 

Les mes nies de diverfes matchandifes à vendre, 
chendes particulièrement d’ouvrages de foie,qui 
y font f^ i'-^tic dans le pais; mais ce ne font quedes 
couver- pièces d’ufage , Ôc non pas de curiofité. 
'«» Dans l’enceinte allez fpacieufc de murail

les, il fe rencontre force terres négligées, 
beaucoup de lieux inhabitez : & dans ce 
qui eft habité ^ il y a, non pas au milieu, 
mais aux environs, plu/ieurs vergers par
mi les mailbns, leiquels ils apellent des 
jardins, & qui ne conliftent pour la plu
part qu’en palmiers , qu’en grenadiers, 
dont le fruit eft fort gros & fort bon, qu’en 
limons, qu’en raves, & en peu d’autres 
plantes. J’ai vu quelques gens, qui repi
quent ici de curiofté, touchant la con- 
noiflancc, & l’éducation des limpies jwais 
en vérité ils n’ont rien de conédcrable, & 
tiennent chères des choies dont nous ne 
faifons point de cas; & fur toutes leurs 
plantes, ils eftimem l’Opium, & le Sola- 

tie
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Kc fomniferc, done il y acependant gran
de abondance.

Tout le terroir eft uni & plat; & là où 
il n’eft ni cultivé, ni arrofé, il produit de 
loi-même ces mêmes herbes & plantes fau- 
vages, que j’avois remarquées en paftanc 
dans les delerts. Ils tirent, avec beaucoup 
oc travail & de peine, de l’eau de cette 
grande rivière, pour arrofer ; parce ou’ils 
ne lavent pas l’invention de fe fervir de ces 
prudes roues., qui font li communes dans 
1 Egypte; mais ils ont une autre forte de 
machine, où il faut cmploïer davantage 
danimaux, & que Ton iàtisue extréme- 

. mempour en venir a bout, C’ait veft par- Defcrip» 
■ laitemcnt bon , mais tres-échaufe"; & vous Sæ" 

pouvez bien en tirer une conféquenec, de «V"' 
ce que maintenant, quoique nous foions 
au mois tie Décembre, plulieurs dorment 
dans les Divans, les grandes falles toutes 
ouvertes, & prefque en plain air ; la fal
lón étant ici en ce même mois, audi douce 

tenmercc', qu’elle l’cft à Naples vers la 
linde deptembre; avec un avantage parti
culier pour ceux de ce pais ci, que Ton y 
P^^^c encor des melons très-excellens, 
raqaejs ne fe trouvent plus, ce me fcmble, 
aAaplesau mois de Septembre. Ces me
ans , dont je vous parle , ne croiftent pas 

inV ^^^^_\ærii^^nt deMoufùl3 qui eft où
Ninive ,• & i’on les Ûit dé- Inven- 

cendre par eau , le long du Tigre , aulîi- 
oien que d’autres marchandifes beaucoup

1 L?^ priantes ; non fur des barques ordi- ^mf. 
Jp K • arbres, ou plutôt fur porter 

es chevrons, joints les uns les autres des des mar- 
■ te cutez; car le fonds n'en eft pas de ¿*?fc 

^'^•^^¡l' K boisi'iX
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bois i mais ce neft autre chofe qu’une quan
tité de peaux de bouc remplies de vent, 
qui font artiftement unies & ferrées en- 
iemblc en forme carée, d’une manière fort 
induftricufc. llscnufcnc ainlî ,parccqu’cn 
pLu/ieurs endroits où les eaux font bailes, 
ces outres s’élèvent plus aifément au-def 
fus 5 &: ne fe brifent pas avec tant de faci
lité que le bois, quand les ocafions fe ren
contrent de heurter contre des pierres, 
ou d’autres matières dures, ce qui arrive
allez fouvent.

Cette forte de navigation fur des outres, 
eft tellement en ufage lut le Tigre,de 
Baghdad en haut, que quelquefois il arn- 
ve'^ici de pareils vaifleaux, nommez K/^ 
l^k.f Q^i portent des marchandifes pour 
plus de cent mille écus chacun^, fans con- 
ter les paflagers. Ils voguent même aveela 
voile J & de toutes les autres manieresne- 
cefiaires : mais ils ne peuvent pas aller con

on s’y tre le fil de l’eau •, deforte que leur voiage 
en voit étant achevé} en quelque lieu que ce loiti 
preiqu® ils defunilfent les chévrons de leurs vai - 
5°JuÎr« feaux i ils defenflept leurs outres, quik 

* vendent pour fervir a d autres ufages,o 
les remenent en leurs maifons, en les chai- 
géant fur des animaux de fomme.

DesEm- Xénophon raportc qu’un ioldat de 
percurs des propofa cette invention a larmee, 
s’en font il avoir la conduite ¿c c croît aïoK 
^“rV^nis une chofe fort nouvelle, pourpalfet fw^ 

ment le Tigre, en le voulant être 
Urferce fer à fes gens fur quantité de femb» , 
fleuve, outres enflées de veut,& bien bees^ 

fcmble •, même avec force terre par-OTO 
& des gazons preiFez & foulez; ^®^“^

a 
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a/Tezau Général i mais quelques empêchc- 
mens furent caufe que ce de/fein ne put pas 
être exécuté : néamoins cela fc pratique 
tous les jours, tant ici qu’aillcuts, fur le 
Tigres 5¿ ce n’ell pas d’aujourd’hui, par
ce que 3 h je ne me trompes Pierre Bizar
ro , qui a ramalfé , comme dans un grand 
lieu commun, toutes les antiquitez de la 
Perie, avec beaucoup de foin & de dili- 
gpncedans le livre qu’il en a fait, n’a pas 
manqué d’y remarquer a entr’autres cho
ies, ( étant même d’un Auteur fort an
cien , dont j’ai oublié le nom, ) que les fol- 
dats de l’Empereur Jovian , au retour de 
l’expédition entreprife contre les Perfes 
par fon prcdéceifeur Julien , fe fervirenc 
aulTi, pour traverfer ce fleuve , de radeaux 
coinpofez de pareilles outres^ mais on le Onie 
pallé maintenant à Baghdad, par un feul paire à 
pont, qui fert de ligne de communica- preicne 
non d’une partie de la Ville à l’autre, étant f¿®Í®¿* 
tout au milieu, & conftruit débarqués plus un pont 
larges que des felouques ; mais pas fl ion- de bâ. 
gués, & faites à peu prés comme celles qui «’“■»• 
portent la chaux à Naples : elles font en tout 
vingt-neuf ou trente; mais quand les eaux 
font trop groflés , on y en ajoute d’autres.

Cesbarques font éloignées l’une de l’au
tre de plus de diitance, que chacune d’el
les n’a de largeur, & font atachées enfem- 
ble avec une grofle chaïnede fer. Le pont 
qu’elles portent demeure ferme, par quan
tité de gros clous, de boulons, de de liens 
de fer : mais en deux ou trois endroits, ce 
pont fe trouve defuni & mobile ; ce qu’on 
a feit exprès, pour en lever la nuit quelque 
partie, afin de pourvoir au trajet que pour-

Ki foienc
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roienc faire des perfonnes lufpeftes, quand 
il y a quelque bruit > ou quelque a^arence 
de guerre ^ d’un côté avec les Perfans, & 
de Vautre avec les Arabes , vers la Méfo- 
potande ; & parce que la nuit il furvient 
pluiîcurs incidens furprenans, particuliè
rement en cette partie de la Ville, quiett 
fans murailles, du cote de la Méiopota- 
mie , ils lèvent le pont tout-à-fait aux en
droits où il cil briie par artifice, fur-tout 
la nuit, pour dormir en plus grande aflu- 
rance. 11 a auâî une grande ouverture au 
milieu, laquelle fert pour le lever entiè
rement i de pour cét efer , il eft divifé en 
deux grandes parties principales, deçà & 
delà Calais ce n’eft que quand le venteft 
trop furieux, ou quand le fleuve s’eft grof 
fl cxccifivcment, jufqua tel point, que 
toute la machine foit en péril d’etre fou- 
daine ment ruinée de emportéepar les flots.

* En continuant le propos de ces eaux, je 
vous dirai qu’en ce païs, aufli-bien qu’eu 
Egypte, ils favent l’art de làigner, com
me on dit, les rivières par diverfes tren- 
chées, qu’ils alongcnt en autant de canaux 
qui diftribuent de l'eau de tous cotez; 
car fi l’on ne fe fervoit ainfi du fecours de 
ces eaux , dont le cours efl perpétuel, 
pour arrofer les campagnes, elles demeu- 
reroient dans une flérilité prefque éternel
le, à caufe qu’il y pleut rarement durant 1 é- 

^^® té. Il s’y fait un débordement une fois l’an* 
en«^*' ^æ- » ^ ^^‘^^s ^^ d’Août, comme en 
fans l’es Egypte. La raifon en efl, que dans cette 
debar- fanon les neges fe fondent, iie roulent en 
¿¿meus, toffcnj du haut des montagnes', d’où il 
I^Xs. arrive que la trop grande abondance de es
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eaux enfle ces rivières à une telle hauteur, 
quelles s’élèvent beaucoup au-deflus de 
leurs rivages.

Aííatarcide , que cite Diodote Sicilien j 
£c Ñcarque J qui l’a auiïi apris de Strabon, 
Icfquels, entre les Auteurs anciens, en ont 
été les mieux informez ^ ce premier, dis-je, 
tient que ces innondations Ôc ces débordc- 
niens font caufez en Egypte par les gran
des pluies, qui tombent en été vers la zone 
torride, où l’on demeure d’acord que le 
Nil prendnailfancc, & y fait une longue 
traite; ce qui arrive par une providence- 
particulière de Dieu , afin de rendre habi
tables ces païs, en donnant ce tempérament 
à la chaleur cxccilivc qui defleche toute 
l’humeur de la terre : & les témoignages de 
ces Auteurs ont été confirmez par l’expé
rience des modernes, qui, par de nouvel
les navigations plus hardies, ont fréquen
té & pratiqué tous ces lieux. De-ià vient ¿-^^5*"’ 
que le cours de ces eaux extraordinaires ar- ^¿b„“. 
rivait en Egypte, non pas que cette innon- dement 
dation foit celle qui fc foie gardée un an de- du nX 
vaut,comme lepenfent mal quelques-uns; 
mais celle de l’année meme , l’innondation 
fc trouve à fon plus haut point, quand le fo- 
leil eh dans les lignes du Lion & de la Vier
ge,aux mois de Juillet &d’Aoür,que le Nil 
a déjà commencé de croître de jour en jour, 
comme l’ont écric les anciens, 6c comme 
je vous en ai déjà fait mention une autre
fois. Que ces innondations Ibienr deséfets 
des pluies de la même année ; c’en l’opinion 
de Strabon , & qui eft la plus vrai-fcmbla- 
We, à caufe de la vîtefic donc ces eaux rou- 
knt, & du droit fil que garde le Nil en fa

K 3 cour-
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courfe J depuis l’Ethiopie en bas & de l’cf. 
pace des lieux, qui ne font pas capables d’un 
plus long retardement.

On ne Je croî que ccd pour la conf deration de 
conf- ‘^^^ grandes crues d eaux, que l’on n’a point 
«niireJe voulu bâtir de ponts de pierre fur le Tigre 
ponts de & fur TEuEare en quelque endroit que 
^{•’erre ce foit, parce qu’ils ne ferviroient derien 
fteuvcj. ^^ ^°^^ ^^^^^ pareilles faifons, & les eaux 

pallèroicnt bien haut par-deflus ; même 
leur grande roideur les renverferoit juf- 
qu’aux fondemens: de manière qu’oned 
contraint de les faire avec des barques, 
tant à Baghdad, qu’en d’autres lieux, corn, 
me je vous en ai fait déjà la defcriptioni& 
je pourrai vous en toucher encor quelque 

On fait chofe. L’on fait ici profeiïîon publiquede 
profef- la Loi de Mahomet 5 mais dans le particu. 
biiq«cde^^®VP^^^æ“'^5 vivent fecrettemenc, félon 
la i.(.i de 1^ f««c «le la Religion Perfane, qui, pour 
Maho. avoir le même fondement, ne laifle pas 
5’7-*.«"’ d’avoir des maxime 5¿ des pratiquesfort 
^abUü- diferentes, bien qi par des refpefts hu

mains , Ôc par des -aifons d’Etat, ils té
moignent en public qu’ils font entière
ment atachez à la Religion des Turcs. Les 
Bachas, qui n’ignorent pas l’inchnationde 
ce peuple, Sc qui le confiderent fi proche 
voiün de la Perfe, donc cette Ville elt la 
plus importanteffontiére, fe comportent 
avec autant d’adrefle que de prudence dans 
leur manière de gouverner , & font mar
cher la foldatefque du païs, plùtôt en h 
priant, qu’en lui commandant d’autorité 
abfoluë. Mais prefentement je ne puiséra- 
Icr fur le papier ces matières , félon toute 
la connoiflancc que j’en ai: je vous en fe

rai
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rai quelque jour des récits de vive voix 
avec moins de rifque, c’eft pourquoi je 
n’en parlerai que fort legeremcnc dans mes 
Jertres,ne prenant pour iùjet d’entretien 
que des choies générales , dont les rela
tions ne foient ni fuipeftes, ni défendues. Il 
n’y aici aucun bâtiment qui foit conlidé- 
rabie pour le deflein : & enfin , par cet
te deicription, quoique confufe, je croi 
vous avoir dit tout ce qui le peut dire de 
Baghdad. Ne prenez pas de fi près garde 
à Cordre de mon difeours, qui fans doute 
n’eft pas dans la jullefle, que vous n’excu- 
ficz la promtitude avec laquelle je vous 
écris > qui ne me permet de ranger les ma
tières, que comme elles fe reprefenten; à 
mon efprir, fans les avoir prévues.

Je fuis maintenant contraint ici, pour 
ne pas interrompre l’ordre du rems, de 
fufpendr’e de de retarder la fatistaétion 
que vous preniez peut-être à lire tout de 
fuite mes relations pour y mêler celle d’un 
accident , auili étrange que funeile , qui 
a troublé mon repos. Votre afeftion pour 
mo^, de la part que vous prenez à mes in
térêts , ne peuvent nullement permettre 
que je vous le cache. Sachez donc que QiéreW 
ronziéme de Novembre, à Baghdad, ce ’^®"^® 
fripon de Thomas Granate , qui étoK» meftt-' 
comme vous favez, à mon fervice, entre- ques du 
prit de me faire très-mal padèr laS. Martin, Heur 
& encor pis au pauvre Laurenc/ans confide- ÿ**Jl 
reren quel païs nous étions, ni les dangers, ** * 
ni les peines oti il s’expofoit, auflî-bien que 
moi, de tous mes autres domeftiquesj en
fin, fans aucun refpeél de ma perfonne, de 
uns avoir égard à plufieurs autres circonf-

K 4 un-
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lances, qui devoient faire quelque impref 
iion fur fon cipric, fur-tout apees avoir re
çu de moi tant de preuves de bienveillance, 
& de fi favorables craitemens j que plu- 
fieurs le prenoient plutôt pour mon frère, 
que pour mon ferviteur. Sans faire aucu. 
ne reflexion fur toutes ces chofcs>il prit 
ocafion de témoigner ce jour-là fa haine 
contre Laurent, aïant rapeilé en fa mé
moire je ne fai qu’elles paroles qu’il lui 
avoir entendu dire deux ou trois foirs de
vant, qui étoient des termes plutôt dédai
gneux, qu’outrageux. Il eft bien vrai 
qu’avant de partir d’Italie , ils avoient eu 
nos difputcs,qui ne confirtoient qu’en quel- 
ques prééminences prétendues,foie à ta
ble , foie ailleurs, & en de femblabîes ému- 
lations vaincs, que Thomas s’écoit mifes 
dans la cervelle, fans aucun fondement 
raifonnablc.

Je le croïois trop lionncte homme, pour 
vouloir fc rcflentir atulî cruellement défi 
peu de chofe ; néamoins il prit mon chan- 
giar , & le cacha fous fon jiiftc-au-corps, 
fans que je m’en apcrçûlfc. C’eft une arnica 
i’ufagede ce pars, diferente d’un poignard; 
mais peut-être plus dangereufe ; aficzcour
te,ôc courbée comme une faulx. Sur le foir, 
& affez tard , tout nôtre monde étant dans 
le logis, & ce même Thomas ne faifant 
qued’arriver de la Ville avec moi, il trou- 
vaLaurent, qui n’etoit point forti ce jour- 
là , de qui témoignant une humeur en
jouée, chantoit gaiement, un peu penché, 
pour préparer les faladcs,ôc les autres mets 
de nôtre foupé : cependant ce méchant 
homme l’ataqua en traître par derrière

avec
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avecicchangiar, ie perçant de deux coups L’un 
mortels,qui n’empêchèrent pas pourtant bjeffe 
l’autre de courir audî-tôt après lui ; de lui j’'''^* 
ôter l’arme de la main , & de le réduire a* po’Jf* 
aux termes d’une fraïeur extrême, qui Je gnard, 
lit crier au fecours. Je croi certainement 
que li le blcflc n’eut perdu fon fang en fi 
grande abondance , il auroit fans doute 
donné la mort à fon meurtrier. La fin de Leblcf- 
cette cpouvcntable catailrophe fut, que enisles 
Thomas s’en étant fui, le malheureux tau-bras du 
rent me vint à la rencontre, comme ceOur 
bruit m’avoir fait fottir en furie de la¿'’l* 
chambre où j’étois, & tomba .mort entré.**”** 
mes bras,

Vous pouvez juger de quelle forte cét 
accident me toucha j premiétemenr, pour 
l’énormité du crime en foi; pour une mort 
fi tragiquement eau fée , pour rien, à ce 
pauvre homme; pour voir uneperfonne, 
qui m’avoirn long-rems rendu de bons 
feiviccs , afiadinée en ma maifon, pref- 
qu’entre mes bras ; & de plus, pour la crain
te des fuites dangereufes qui en pouvoienc 
aparemment arriver. Nous étions dans 
un pais fujct au Turc, où il n’y avoir ni 
Ambafiadeurs, ni Confuís, ni lieu d’efpc- 
rcr aucune adldance de perfonne; loin de 
la Cour, & oii l’on ne s’étudie pas à rendre 
la juftice; mais plutôt à maltraiter Ôc à fai
re tort, particuliérement aux Chrétiens. 
Trouver dans une maifon un homme afiaf- 
finé de cette forte, qui eft une chofe dont 
on n’entend jamais parler parmi les Turcs,fi 
ce n’eft par un ordre fouverain ; imaginez- 
vous qu’elle ocafion ce pouvoir être à ces 
brutaux de nous inquiéter, & de nous fai-
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Ses in- re de la peine. Premièrement, ils euflèntpS 

Î«»«M- imputer ce crime à tous ceux qui étoicni, 
cciujcr. ^^^^^ ^^ logis, les cmprifonner, les dc.| 

^ 'poüiller entièrement déroutes choies,1«| 
tourmenter, pour leur faire, ou avouer le 
forfait, ou remettre le criminel entre leurs : 
mains , pour être condanné, s’il le ttoa- 
voit, à être empalé, ou du moins à fevoir 
contraint de renier fa foi ; & pour nous: 
autres, ils pouvoient nousafliger en diver- 
fes manières, afin d’en tirer le plus d’ar
gent qu’il leur eût été pofïible j en difant & ; 
nipofant que tou t nôtre équipage eût apar- 
tenu, au mort , & en ufanc de mille autres 
inventions, en quoi leur malice eftinge- 
nieufe, pt r lefquelies, le fait étant notoi
re, l’on m eût chicané & travcrfé,avcc quel- ' 
que aparence de juftice j & aflürémeni je ! 
n’en ferois forti que par le moïen de quel-’ 
qucs milliers d’écus, dans l’opinion avanu- 
geufequ’ils ont de mes richeflès,qucleur¡ 
imagination multiplie beaucoup an-délai 
de ce qui en eft, à caufe qu’ils me voient 
faire mes volages avec quelques corarao- 
ditez , qui, dans nos pais, ne paiferoient 
que pour médiocres, quoiqu ici on les 
eftime égales à celles des Princes, &au- 
delà.

Par toutes ces confidérations, je fentois 
mon efprit agité & gêné, plus qu’qu rie 
iàuroit croire : & parce que je m’imaginai) 
comme c’etoit la vérité, que Thomass’é- 
toit fauvé chez un Turc qui nous étoit arni, 
foldat conlidéré,qui avoir quelque autorité 
dans ces quartiers, quoique ce ne foit qu’un 
renégat Maltois, mais fort peu zèle pour 
fa nouvelle loi > peut - être toujours, 

L s Chre-
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Chrétien dans le cœur i au relie fort oH- 
cieux &: fidèle à l’égard des Francs, je crus 
qu’il croit à propos de lui taire confidence 
d: cette afaire, & de m’y gouverner abfo- 
luinent par fon confeil. Je l’envoiai donc sapru- 
apelier •, audi-tôt il le rendit chez moi,dence 
quoique ce fut de nuit, & nous nous en- «" «“« 
tretînmes là-dcfius quelques heures. Pre- oc^iw». 
nuétement, étant fort adurez^que, par la 
grace de Dieu, qui que ce fut, hormis 
ceux de la maifon, n’en avoient rien vu ni 
entendu, nousréfolûmcs d’en cacher foi- 
gneufement la connoifiance à tout le mon
de,en leur commandant férieufement le 
fecret & le filcncc ; parce que fi cela eût été 
fù, il ne nous en pouvoir arriver à tous 
que du malheur. Ñous délibérâmes après n «léU- 
fur divers moïens pour y bien rculfir, nous ^J^f^j. 
propofant, avant toutes choies, qu’il fai- veniet’ 
loit enterrer le mort en quelque coin du rer le 
logis, avec d’autant plus de raifon > qu’en mon 
toute la Ville il n’y avoir point d’Eglife un 
pour le mettre : &la ou il y ena, les 1 urcs logij, 
ne permettent pas qu’ony enterre les morts, 
ni même en aucun lieu que ce foir dans 
l’enceinte des Villes, fi ce n’cll par privi
lege fpéciaf, mais feulement dans les Ci
metières, qui font an-dehors à la campa
gne en deslieux afcClcz pour cela, où les 
Mahometans ont leur quartier à part, &: 
les Chrenens au Si les leurs féparez, con
formément aux coutumes des fciles de 
chaque nation.

D’ailleurs étant dificile d’enterrer ce 
corps en nôtre maifon, nous référâmes cet
te penfée j parce qu’il n’y avoir point non 
plus de terrain commode, tout y étant pa-

K (i YCj
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vc, &C cela eût pu ib reconnoitre, en ôtant 
Se remettant les carcaux y tellement que 
pour le mieux, nous conclûmes & délibé
râmes qu'il iàlloit le faire tranfporter de
hors ? en convenant du lieuj 6<: de la ma
nière. Il fut enfin arrêté que nous le fc- 
rions cnvcloper dans de certaines comer- 
tures , garnies de coton , comme des lo- 
diers, à caufe de la quantité de fan^ qui 
couloir encor de fes plaies, & qu on le 
meteroit dans une grande caille, ferrée de 
bonnes cordes entrcÎalVécs : de cette nuit U 
même, aïant fait laver & nétoïer tout le 
làng qui eût pu paroître, je fis venir lut 
le matin une porte-faix ordinaire, & pat 
fon moïen j’envoïai publiquement la caif- 
fc, comme fi ellccût été pleine de hardes, 
juiqu’au logis de ce Turc notre ami, ^ui 
demeure proche la rivière, afin qu’ilia- 
drefiat par eau en quelque lieu , le mieux 

Hehan- qu’il lui ferait impoiliblc. Lui-même, 
ff? ^*" comme j’ai apris, fit tenir prete pour la 
bon & ^'^^ barque , qui lui apartenoit, où 
le feu il entra, avec quelquesdomeiliques & bâ- 
jetwr reliersafidez, prit ce fardeau, le condui- 
dans le ^¡^ ^J^ allez bon efpace, baiflanc fur le fil de 
^*¿f*’ la rivière, dans une diftauce raifonnable 

loin de la Ville-, & là il tira ce corps delà 
barque , embalé comme il étoit ,lui don
nant fépulture au milieu du cours du

Je ne croi pas que le pauvre Laurent eût 
jamais pu s’imaginer de finir de la forte jô^ 
je fens mon amê percée de douleur, de ce 
qu’il ne m’a pas été permis de lui rendre 
les honneurs funèbres, comme il meriroir, 

de même que j’eufie deliré faire; mais
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tel eft le deftin des choies du monde, au
quel il faut s’acommoder, fans prétendre 
faire autrement. Pour ce qui eft de Tho- ii ren- 
mas 5 après qu’il eut demeuré trois ou qua- ’‘’« en 
tre jours caché dans la maifon de ce Turc, ¿¡j’^j®' 
je le renvoïal en Alep par le plus droit che- ?«’'jo- 
min 3 S: lui donnai pour le conduire 3 un mefti- 
de ces pilotes des deierts > dont j’ai déjà questu» 
fait mention , avec des lettres que j’adref- J’¿i\^^ 
fois àM. le Confuí & ànos autres amis > par ¿n¿ 
lefquciies je les priois de le faire au plutôt 
retourner, ou de fon bon gré, ou par la 
force,s’il ne le vouloir pas autrement, 
dans quelque païs de Chrétiens , n’étant 
pas à propos , tant pour lui, que pour 
d’autres, qu’après Un h méchant coup, il 
demeurât davantage en Turquie: & je lui 
fis dire , fans le voir, qu’il fît état de ne 
paroître jamais devant mes yeux, Ôc qu’il 
fe fouvint que je ne l’avois pas peu obligé’ 
de l’avoir fauve des mains des Turcs, qui 
raurpicric fait mourir cruellement j ce qui 
croit enéfet, de ma part, un bien fait trop 
grand, pour les déplaifirs qu’il m’avoir 
caufez.

Avant que de l’éloigner ainf, je fis cou- Sa eon* 
rir le bruit que j’envoïois un exprès en ‘^“'‘® 
Alep avec des lettres, acompagné de quel- Jj “èn * 
ques-uns des miens s & je le fis favoir juf- ^de 
qu’aux Marchands Mores, qui me donné- ocafio»* 
rent des lettres, & me trouvérc -'t un hom
me pour lui fervir de guide j parce que 
c’eft la coutume en fembiables ocaiions, 
que quand on dépêche quelqu’un de ces 
côtcz-là 3 on le doit faire lavoir à pluficurs 
perfonnes, afin que chacun fe piiilïc fervir 
de cette commodité, j’en ufai de la forte,

poüf
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pour rendre publique cette action, afin 
que ces Marchands puflent témoigner,en 
cas de befoin, que j avois fait partir mes 
^ens^: enfuite je publiai par toute la Ville, 
q ue j’en avois dépêche deux en voï ige pour 
des ataircs , où. ils me devoient rendre fer- 
vice. Par le raoïen de toutes ces precau
tions, ce fâcheux démêlé s’ePr pallé fi fe- 
cretrement, que, par la grace de Dieu, 
qui a voulu protéger les innocens, il n’en 
elt rien venu aux oreilles du Bacha ,ni à 
d’autres^ui nous ptiifent faire du torc:en- 
fin cela n a été fçù que des gens de ma mai- 
ion , du Turc & de fa femme , qui nous 
font cgalcment'afecHonnez , 6: de deux de 
leurs Tbldats , qui leur font tres-aquis, 
audi-bien que ceux qui conduifoienc la 
barque; li bien qu’il n’y a nul fujet decrain- 

5a re- drc que l’on nous en parle ïamais. Je les ai 
fancc*"* Reconnus & régalez honnêtement, 
envers Comme ils le niérUoicnt en étet ; quoique 
ceux qui ûns cela je furte fort alfùré de leur fidéli- 
roatier. té. Il eit tems que je fafle trêve de ces en- 
füi«^ ’^^ tretiens afligeans , pour retourner à mes 

^ ’ volages, Si que je forte un peu de Bagh
dad, pour patiner des lieux cicconvoifins.

Il y avoir alfez long-terns que favoisen- 
vic de me promener le long de l’Euftarc, 
qui en eft éloigné de deux journées, dans 
le delfcin de voir Babel, qui cil la vérita
ble Babilône, & le lieu où fut autrefois la 
Tour de Nembrot, de laquelle on m’avoit 
dit qu’il fe- trouvoit encor des ruines con- 
f décables j mais que l’on n’y aîloit prefque 
point; parce que c’étoic le bruit commun 
qu’en tous ces quartiers-là , on ne voioit 
que voleries de que meurtres, à caufe des 

cour-
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courfes qu’y faifoienc pluficurs Arabes, 
vaifaux, ou lu jets d’un certain nommé Mu- 
barcKsqui commande abfolumcnc dans les 
deferts de Babilône & de l’Arabie, aux 
lieux les plus proches de la mer, iur le Gol- 
phe Pcrlique. Ce M ubarex n’a rien de com- 
munavec le Turc, & s’acache entièrement 
aux intérêts du Koi de Perfe, comme à un 
homme qui peut caufer de grands dom
mages dans la région où il commande, lui 
pouvant Ibuftraire , quand il veut , ics- 
eaux d’une rivière, qui prend la foiircc ô£ 
qui paflê dans l’Etat Perlien , pour pren- 
dre par après une courfe plus étendue par 
le domaine de celui - ci, à faute de quoi 
tout y feroitftcrile. C’cltpourquoi,quoi- Çç'^' 
que Mubarex fe nomme Sultan , & qu’il P”J?”' 
le foit en éfet j c’eft à-dire , Prinec libre 5 
enfin, pour cette feule raifon, il reconnoit envers 
tellement le Roi de Perfe pc u: fon Sel- le Roi 
gneur, que dans les monnous qu’il fait oderim 
battre, il fait mettre l’image de ce Prince 
avec la lienne, à ce que I on m’a dit5 ce 
qu’il fait, je croi, plutôt par complaifan- 
ce Si par flâterie , que par quelque motif 
d’obligation.

Ce même perfonnagefait maintenant du ii efi 
pis qu’il peut contre les Turcs, foit à eau- toujours 
fe de la guerre déclarée entr’eux & le Per- ^"^“çç 
fan, foit pour quelqu’auttes démêlez qu il j„ Oou- 
a avec le Bacha de Baghdad 5 Si tous les verneur 
jours on n’entend parler d’autre chofe en 4« 'abj’. 
tous ces lieux , que de courfcs, de pilla- 
ges, d’efcarraouches, & de combats de 
part & d’autre. Même on ne fait pas fi ce 
Bacha, qui cil tout prêt de fe mettre en 
campagne, avec environ fepe mille hom-
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mes, ira fourager les frontières de l’Etat 
de Perie , ou s’il tournera fes armes contre 
MubarcK, qui défit, il y a quelques mois, 
un des fils de ce Hacha, qu’il avoir en
voie en qualité de Gouverneur de Bafrà, 
les Turcs y aïant été fort maltraitez. A 
caufede ces bruits, j’avois toujours diféré 
d’aller voir Babel ; parce que chacun s’i- 
maginoit de rencontrer fur les chemins les 
coureurs Arabes par centaines, 5c je n’y 
voulois pas mener une compagnie de Ja- 
niiTaircs, pour me fervir d'efeotte à mes 
dépens : mais enfin , aïant apris que les 
troubles y étoient un peu moins frequens, 
je pris téfolution d’y aller, é¿ j’en pris le 
chemin le dix-neuvième de Novembre, 
menant avec moi, non fans fujet, cinq 
bons Soldats , qui étoient Aléxandre le 
Vénitien , & mon Peintre, les feuls de 
nos Francs qui m’avoient tenu compagnie; 
Ibrahimd’Alep, Ôc deux foldats Turcs, 
qui dépendoient de ce renégat nôtre ami.

Je ne voulus pas aller par le chemin le 
plus court du de fert, qui cil celui que l’on 
fuit à^main droite ; mais, pour plus gran- 
deaflurance, je pris celui du côté de’l’tu- 
frace, par^ï il avoifine Baghdad de plus 
près , avec deflein de le côtoïer par une 
traite un peu plus longue, afin de ne mar
cher qu’en des lieux où l’on trouve de teins 
en rems des métairies & des villages habi
tez. J’avois mené', outre les chcvàux&lcs 
mulets, trois chameaux, qui fervoienc à 
porter les tentes, les lits, la batètie de 
cuilinc, les provilîons,les mânes, Sc plu- 
heurs autres chofes, dont on peut avoir 
befoin dans un voïage : mais ce q¿ic j’avois

avec
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avec moi de plus précieux , étoir une Da- n reçoit 
me fort noble, dont je vous parlerai plus i®'®"* 
amplement , laquelle voulut m’acompa- ¡4'” '* 
gner, fans avoir égard à tout ce quon pagnî” 
pouvoir exagérer des périls éiééliis qu’il une Oa- 
y avoir à craindre p*ar ces chemins : &: *"«• 
pour ne la pas laifler, par quelque cfpéce 
de poltronnerie, fachant le deHéin que fa 
curiofité lui avoir infpiré de faire cette pro
menade , je, voulus lui donner cette fatis- 
fadion, & je marchai torijours à ces cotez. 
Les conduétcurs de nos chameaux étoienc 
bien armez j nous avions encor avec eux 
trois archets, adroits & réfolus ; & avec 
cette efeorre, il me fembla que je pouvois 
marcher fans crainte.

La première nuit, nous frîmes loger dans 
une métairie , qui aparcenoie à ce Turc 
mon ami, où nous fûmes bien récris par 
fcs gens : & nous nous arrêtâmes Ïa nuit 
fuivante, après avoir paffé durant le jour 
parle village de Ku/uania jdans une bour
gade fort grande, qui pour n’etre pas fer
mée de murailles, & ne contenir que des 
nuifons j épariès deçà & delà, à peu près 
comme Nocera , près de Naples, pourroit 
meritet auíli-bien, pour fa grandeur, le 
nom de Ville, que l’on donne à celle-là: 
niais fur les terres du Turc , tout ce qui 
neft pas Ville bien elofe, ne porte que le 
nom de bourgade , ou de village; ce que 
K vous'dis, afin que quand j’en nomme 
amli quantité , vous ne vous imaginiez; 
pas que ce ibienc des lieux habitez de peu 
de perfonnes •, parce que quelquefois en de 
femblables villages , ou bourgardes, ilfe 
trouve beaucoup de peuple ,. auifr-bien

que
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que de marchandifes de diverfes qualitcz, 
quoique les maifons y foiencfort chétives, 
n’étant faites que de terre, & n’y paroif- 
fent que comme des miférables ilutes,ea 
comparaifon de celles de nos quartiers, 
Le Seigneur de cette grande bourgade, où 
nous prîmes logement la fécondé nuit,eft 
Mahmùd Baclia , qui l’a été deux fois de 
Baghdad5 6c dans ces ocafions ils’cftaquis 
de grands biens dans cette Province. On le 

te a- furnomme Cigal OgHi c’eft-à-dire, fils de 
«Sat ^^‘^^^^ > P^î^ce que ion pere étoit Cicala, 
eic-u. c® fàiTicux renégat, qui fut fi long-tcms

Capitaine de la mer, & comme Amiral du 
Grand Seigneur fur toutes les mers du 
Levant.

Du nom de ce Seigneur, on a pris fujet 
de donner à cette place celui de Mahmu^ 
dieiSc d’autres rapeUent audi Gedida,<\'i\ 
fignifida nouvelle , ou la neuve , à caufe 
qu’il n’y a pas long-tcms qu’elle ell bâtie. 
Le troifiéme jour , aïanc laifle derrière 
nous Zeohia, village ruiné, nous arrivâ
mes après -midi au bord de rÉutfate; & en 
fuivant fon cours, nous commençâmes à 
marcher,en tournant à main gauche vers 
le Midi, aïanc jufqu’alors fuivi notre che
min, vers le Couchant. Nous crûmes,un 
peu après, que l’heure étoit venue de met
tre la main aux armes , aïant découvert de 
loin huit ou dix hommes à cheval, ar
mez d’arquebufes, d’arcs & de flèches:& 
nous les vouons venir droit à nous, dans 
une pofturc fort réfolue. Nous ne perdî
mes point de terns j & parce qu’en ce fâ
cheux pais, il ne faut pas s’amufer à re
garder , chacun décendit promtement de
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cheval, pour fe tenir prêt à recevoir les }« ®<« 
ennemis; & ceux qui avoienc des arque-«»» 
bufes à rouet, abaifférent le chien , apres ^ç^ ’¿g 
que nous eûmes donné nos cafaques', nos fa coin- 
grands turbans, & toutes les liardesembar- pagnie, 
rayantes, à garder à la Dame qui étoit en ¡'^7^0 
notre compagnie. Elle, d’un courage guer- ¿jf^nfe. 
rier, fans s’étonner le moins du monde, 
ce qui me plaifoit fort, ne fit aucune pop j^^j'J ¿ 
turc timide, donc peut-être les plus gé-cette 
néreufesdes nôtres ne fe feroient pas exem- Dame 
tées ; au contraire , elle regardoie d’un quietos 
œil hardi de deflus les grands brancards®’'^^“^ 
d’olier, où on l’avoir placée , tout ce que 
nous ñifions , & gardoit foigneufement 
tout le bagage qu’on lui avoir commis.

On rallia'dertiére nous ; l’on fit mar
cher ferrement tous les animaux de fom- 
me Ôc de voiture, & chacun tenant fes 
armes prêtes, nous allions de front à ces 
cavaliers, qui venoient auHi droit à nous. 
Les aïant aprochez un peu de plus près, ôC 
l’ordre étant donneentre nous de tirer l’un 
après l’autre, pour ne nous point confon
dre , nos acquebufiers couchèrent en joue ; 
& nos archers, crûs Arabes, un genouiià 
terre, bandèrent & encochèrent leurs arcs', 
ce qu’il faifoit beau voir;tellement qu’il 
n’y avoir plus qu’à tirer : & fans doute 
nous euflions tiré, fi ces cavaliers nous 
aïant vus en cette réfolution , n’euflènt 
fait alte, Ôc ne fe fuirent arrêtez tout court, 
pour ne pas efluïer notre premiere dè- ' 
charge ; ce qu’ils firent, ou par crainte , 
ou parce qu’ils le jugèrent plus à propos, 
ou par quelqu’autre raifon que je ne fai 
pas, Comme nous les vîmes arrêtez,nous

ne
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ne biffions pas toujours de tirer fur eux; 
mais à mclure que nous nous aprochÎDnsj 

leficur on fe parla 5 & enfin les Turcs, qui étoient 
Vaik &^'^^^ nous, les reconnurent pour ¿es fol
ies a’u- ^^’^^ ^^ Bagdad i fi bien , que notre colé, 
très, fe rc s’étant changée en civilité, nous nous 
'®""' parlâmes plus franchement ,& nous nous 
pour ”^ ^^^^^^^^^-'nes les uns aux autres des nou- 
^¡5, ' '’■elles des cheminsJis nous dirent, qu’aiant 

vû l’habit de mon Peintre, Se nos cha
meaux , ils nous avolent pris pour des 
Arabes de la foldateiquc de Muharex, à 
caufe qu’ils mènent fouvent des chameaux 
avec eux, quand ils marchent en campa
gne, & qu’ils croient aflutement qu’ils 
auroient à cfcarmourcher avec nous.

Notre guerre s’étanr terminée, comme 
je vous dis, par des falutations & des té
moignages d’amitié,nous pafiamesoutre, 
& fur le foir, nous arrivâmes, pour la 
couchée , près de l’Eufrate , en un chan, 
ou un hôtellerie publique, qu’ils ont nom
mée Mufeijeb , Sc qui a été bâtie en un 
lieu defert, pour la commodité des voïa- 
feurs ; aïanc de bonnes murailles tout à 

entour, en forme de château, pour y le- 
joumer en afiurancc. Tecroi vous avoitdé- 
ja écrit , qu’en ces chans de Turquie, il 
n’y a autre chofe que des chambres, tou
tes vides Sc toutes nues ; encor n’y a-t’il 
point de chambre dans la piùpartj mais 
feulement quelques portiques , pour s’y 

^^‘*y?*pouvoir mettre à couvert. Par les che- 
mins, en tous les lieux de palîâge de la 

dépens campagne , on ne paie aucune chofe pour 
dcsPrin-leJogeraent ; parce que ces,hôtelleries font 
««• bâtiès,ou aux dépens du Prince,pour le fou-

iagemenç
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lagcmcnc des paifans, ou par Mes particu
liers, qui les dcftincntàcét uiàgc , par for
me d’aumône. Et dans les Villes, qui font 
fort rares en ces quartiers-là, on ne païe 
en pluiieurs endroits, pour y avoir logé, 
que fort peu de chofe, par manière de gra
tification , qu’on apelle pour la clef de la 
chambre, à celui qui a le foin de l’ouvrir 
& de la former : & en quelques autres 
maifons particulières , Ton païe au/E le 
louage , mais à peu de frais. Ncamoinsil Provi-’ 
faut porter en tous lieux de quoi manger, 
& de quoi coucher •, parce qu’en éfet, j^’ecur 
quand vous off iriez plus d’argent qu’il n’en quivoù- 
nuc, vous ne pourriez pas en avoir da- genc en 
vantage ■, & vous éprouveriez , malgré cescuarr 
vous, que ce n’eft pas de même qu’en nos"'"* 
hôtelleries.

De vous dire pourquoi ils fe gouvernent 
ainfi, il n’y a pour toute raifon que la 
coutume ordinaire du paisj maispour moi 
peroi que c’en à eau le que les Turcs font 
élevez dans une mauvaife nourriture, & 
vivent de peu : ainfi tout le mondey trou
ve fon conten parce que lî les voïageurs 
.ont pauvres, ils fe contentent de porter, 
pour vivre, quelques bifeuits & quelques 
dattes, ou quelques autres denrées de peu 
de valeur, fans chercher d’autre lit que la 
jette, & autre couverture, ni linceuls que 
leurs propres vétemens : s’ils font riches, 
ils ne font guères mieux, n’aïant que la 
foupe de ris , avec un peu de chair aflez 
défagrcablc i encor ce n’eft que quand U 
s’en peut trouver i faute de quoi, ils y 
jnettent du beurre, ôc portent pour leur 
breuvage un peu de calmé, de du tabac,

pou
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pour prendre en fumée par manière d’en- 

^'“.5®"5 tretien i comme pour repofer, une cou- 
T aff ” P^^ ‘•^^ groflés couvertures bien garnies & 
roient' renforcées j & pour mettre fous la tète, 
mal leur üs ont quelque Oreiller. Toutes ces cho 
*“*• Tes, avec les uftcncilcsde cuiiîne, & les 

tentes, font enfemblc des fardeaux d’im
portance , que les gens d’honneur font corn- 
me obligez honnêtement de faire marcher 
avec eux , conformément aux voitures, 
qui fe trouvent en changeant de païs:& 
un hôcellier auroit grande raifon de ne 
pas s’aiTujétir à tenir toute l’année une hô
tellerie , pour II peu de chofes qu’il déhi- 
teroit aux paflans.

Pour ce qui eft de nous autres Francs, 
qui voulons avoir des lits commodes, 
avec un bagage fufifant, tant de linge, que 
d’autres hardes, & manger , comme en 
nos quartiers, de bonnes poules, des œu^ 
frais , des fruits excellens , felon la fai* 
fon , & mille autres friandifes , il hi: 
que nous falTions état de porter , & de 
dépenfer beaucoup plus d argent qu’eux j 

te fieur pour cét éfot, a chaque logement que l’on 
^'’^ , doit faire, on envoie un nomme, quel- 

'^u/ ^ï^e-tems avant que l’on y arrive, lequel 
Sonnoie va chercher des vivres une lieue ou deux 
de 1» à la ronde, quand il en eft befoin, dont 
to”^® on fe trouve fort bien : de cette façon on 

y eft traité honnêtement, Sc à prix raifon-
* nable, j’oie même vous dire certainement, 

& fans faire le vain , que je me fuis de 
telle forte acoutumé à vivre à l’ombre du 
pavillon, Ôc au fervice que me rendent 
mes gens, qu’hormis certaines inconltan- 
«es de journées^ tantôt trop chaudes,»
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tantôt froides par excès, je fuisfervi avec 
plus de fatisfacUon & de politeiTe qu’on 
ne le fauroit être dans nos cabarets d’Ira- 
]ie,où l’on ne voit que des valets, aufll 
fales dans leurs habits, que peu gracieux 
enleurs humeurs, qui fervent en fripons 
ces vilains pots pourris qui fententle vieux 
oint, & font mal au cœur, quand on les 
regarde feulement : outre que la cuifine & 
les lies font en fi mauvais ordre, qu’ils font 
horreur-, & il eft prefque impoflible d’y 
dormir tant foit peu , à cauie du bruit 
qu’y font à tout heure les muletiers, ¿ 
leurs mulets, les voïageurs & d’autres paf- 
fans, avec la miférable fujetion qu’il y a 
de coucher & de partir , non pas à votre 
commodité, &: comme il vous plaît ; mais 
fuivant le caprice d’autrui ; encor la dé- 
penfe y eft -elle fouvent beaucoup plus 
grande.

Pour ne me pas éloigner davantage de 
norre derniere couchée, du lieu nommé le 
chan de M ufeijeb i j’y retourne feulement, 
pour vous dire que nous en partîmes le 
lendemain au point du jour j & .proche de 
midi nous vîmes d’aflez loin, & laiflames 
a main gauche un bourg , dans lequel il 
ya une Mofquée qui eft en vénération 
parmi les Turcs, & les autres feftateuts de 
Mahomet , à caufe qu’un certain perfon- 
We, nommé Abùl Casùm , parent de 
leur Ali, dont le lieu retient même le nom, 
dt enterré dans cette Mofquée. Nous ar
rivâmes le foir, d’aflez bonne heure, pour 
trouver logis dans un chan ou hôtellerie , 

. près d’un château defert & abandonné , 
ÎM l’on apelle Biifer-chan j d’où étans
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parcis du grand marin Is vingt-tcoiiicms

H arrive de Novembre, nous nous trouvâmes juf. 
aux rui- tement une bonne heure devant midi, fur 
Panden- ^^^ vertiges •& les ruinés de l’ancienne Ba- 
aeVabeb bel, où nous plantâmes le pavillon, afin 

d’avoir la commodité de dîner , à notre 
aile, &: de nous y arrêter autant deteras 
qu’il en faudroit pour bien voir & obier- 
ver toutes chofes. Je fis k tour de ces 
ruines de tous les cotez : je montai au 
plus haut', je cheminai par tourau-dedans; 
fy fis une revue fort exacte j & enfin vous 
iaurcz tout ce que j’y remarquai, par le 
récit que je vais vous en faire.

Au milieu d’une plaine, fort vafte Sc 
toute unie, environ en un bon quart de 
lieue de rEufrate, qui la traverfe en cet 
endroit vers le Couchant, fc voit encor au
jourd’hui , allez élevée- une malTeconfo
fc debâcimens ruinez, qui font un tas pro
digieux du mélange de diversmatcrcaux> 
foie que cela ait été fait de la forte dès Iccora- 
mencement,comme c’ert mon opinion,foit 
que le débrisait confondu toutes ces ruines, 
& les ait pêle-mêle réduits à la forme d’u
ne groflê montagne, de quoi il ne paroît 
aucunes marques où l’on puiflèartêtet fon 

Sa fima- jugement. Elle eft de figure caréc, en for- 
Mon. me de tour, ou de pirámide, avec quatre 

faces, qui répondent aux quatre parties du 
monde ; mais, fi je neme trompe, & fi 
ce n’eft par le defordre des ruines, coran^ 
il peut arriver, il fembie qu’elle paroît 
avoir plus de longueur du Septentrión au 
Midi, que du Levant au Couchant. Elle 
peut avoir de circuit, ainfi que je l’ai me-j 
furée, teUeipent queUement, environ mil-
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k cent trente-quatre pas des miens, qui 
font bien , à mon avis , un bon quart de 
iieuë. Sa mefurc , ion aiïîecte, & fa for- ,?« HefJ 
me, ont du raportavec cette pirámide, que cripiioi4
Strabon apelle le tombeau de Beius : & ce 
doit être aparemment celle dont la Sain
te Ecriture fait mention, la nommant la 
lourde Nembrot en Babilône, ou Babel, 
comme ce lieu s’apelie encor aujourd’hui.

Hérodote j qui ell un auteur très - an
cien , décrit de point en point l’état ôc 
l’ordre de ce grand ouvrage, où il y avoir, 
dit-il, huit tours l’une fur l’autre, d’une 
ftrufture fort mafîivc, dont chacune avoir 
fes efcaliers au dehors pour y monter, &: 
plulicurs autres particulatitez qu’on peut 
lire dans fes Livres. Strabon ne parle point 
ni des efcaliers, ni des autres omemens qui 
embelliflbient chaque partie de l’ouvrage $ 
parce que, comme il dit, Xerxes en avoir 
déjà ruiné la plus grande partie : &: le grand 
Alexandre, qui avoit deflein d’en foire 
une magnifique réparation, fut prévenu 
de la mort, qui rendit fes bonnes volontez 
fans éfet. Il eft à remarquer, que depuis Le c*- 
1e pié de cette montagne en avant, on ne '“P®’' 
voit nen, outre ces ruines, qui puine 1er- fe 
vit de marque aflùréc,pour convaincre l’ef- délia 
prit qu’il y ait eu là autrefois une aulfi gran- ''■»U¿ 
de Ville que cette fameufe Babilône j puli
que tout ce qui s’y peut découvrir, à cin
quante au foixance pas.plus loin que cette 
maflê, c’eft feulement le refte de quelques 
fondemens çà& là, lefquels fans douce ont 
eu, au tems paiTé, une jufte élévation d’ar- 
chicefture. Pour ce qui eft du terrein d’a
lentour , hors de ces veftiges qui paroif-

Tvme ÍL L font.
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Îcnt,c’eft un pais très-plat,où il fembk 
impoiïîblc qu i! y ait eu jamais des bâti, 
mens notables : car certainement, aprù 
.cette groiTe malle de démolitions, tout cc 
qui fe rencontre ailleurs eft iî uni, que l'on 
a penje à croire que l’on ait eu le defleinde 
bâtit en ces lieux cette grande & fupetbe 
Ville de Babilone , dont les bâtimens 
étoient ii bien fondez , fi forts, & fi conli. 
dérables.

D’ailleurs aum, il faut foire réflexion 
fur un fi long-reins, qui peut entièrement 
changer & renverfer tous les ouvrages des 
mortels, vû qu’il n’y a guércs moins que 
quatre mille ans que cetre Ville fût bâtie: 
& quant à moi, je m’étonne comme ony 
peut voir encor fubliller fi peuqu’il en refte, 
aïant égard à cc qu’en dit Diodore Sicilien, 
qui n’eft pas des moins anciens auteurs, 
que de fon tenis tout cela étoit déjà réduit 

•L'an- au petit pié. La hauteur de cette efpécede 
^’C""® montagne, faite de ruines, n’eft paséga- 
n’eftplus ^ P^*^ ^*^‘^^> P’^*5 ^^^ P^LIS & du moins 611 
t^u'une divers endroits i néamoinsle plushantpi- 
confli, gnon du Palais deNaplcs a beaucoup moins 
£«"» d’élévation : cette mafle , confidétée de 

tous fescôtez , ne peut pas reprefenteràla 
vue des figures bien régulières, & ne hit 
qu’un compole diforme^ ce qui eft ordi
naire à toutes forces d’ouvrages ruinez, 
ou par le cems, ou par les hommes. On 
y voit des endroits plus hauts & plus bas; 
ici efearpez, raboteux & inaccemblesjli 
plus adoucis, de d’une pence plus tacilci 
monter : il y a auftides veftiges de torrens, 
caufez par les pluies, de haut en basiii 
même quand on eft dedans, &: au-dclfc>
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on voit des endroits-, les uns plus creux, les 
autres plus relevez j & enfin ce n’eft qu’u
ne montagne de confufion. Il n’en pas pof. 
¿ble de reconnoitre s’il y a jamais eu de 
degrez pour y monter , & quelques portes 
pour y entrer j d’où il eft aifé de juger que 
les efcalicrs étoient tout à l’entour fur les 
dehors de la place j &; que., comme les 
parties les moins folides, ils ont etc les pre
miers démolis & renverfez, enforte que 
l’on n’en aperçoit pas la moindre marque.

Au-dedans, quand on fe promène en la 
partiefupeneure, on trouve quelques gro- 
tes i mais tellement ruinées, qu’on ne peut 
pas difeernet ce que c’a été : & Ton doute 
de quelques-unes, fi elles ont été feites en 
meme-temsque fut bâti cét ouvrage, ou 
•creufées depuis par les païfans, pour s’y 
mettre à couvert, en quoi je trouve davan
tage de vraifemblance :ncamoins les Ma- Super- 
hométans s’imaginent, même avec quel- ftinon 
que forte de foi, que ces cavernes font def. ^^ "l"^* 
tinees, de la part de Dieu , pour fervir ho”¿.*' 
comme de lieux de fupliccs à Harùr, & à tan?, 
Marùt, qui font, à ce qu’ils feignent, deux 
Anges que Dieu avoir envoïez du Ciel, 
pour obferver, ou pour faire jultice des 
crimes des hommes, & qui ne s’aquitérent 
pas fidèlement dcccttecomraiiïîon : même ' 
Belon le raporceaufli, comme une des fo
lies contenue dans 1*Alcorán, & fes glofes; 
& plufieurs de leurs Dofteurs me l’ont ici 
confirmé de vive voix. Ils diferir donc que Circoni 
ces malheureux Anges , au lieu de faire '’"^^ ‘1® 
leur devoit ici-bas, devinrent amoureux /cries,*" 
d’une belle femme, qui aïanc eu recours à 
eux, pour leur demander jultice contre

Lz fon
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fon mari, fut follicitée pâteux de conten
ter leur ardeur par un adultéré;à quoi elle 
leur promit de confentir, pourvu qu’iklui 
onfcignaiÎent une certaine oraifonjparla 
vertu de laquelle les Anges montent aa 
Ciel, & en décendent comme il leur plan; 
que l’aïanc -bien aptife , elle la récita & fût 
aulÎi-tôt tranfporrée dans le Ciel, lai fiant 
fur la terre ces pauvres Anges qu’elle avoit 
dupez j Icfqucls, pour avoit voulu com
mettre un tel péché, ne purent plus s’éle. 
ver en haut : & que même aïant refolo d’ex
pier volontairement ce projet d’adultère, 
ilsauroient prié Dieu qu’il leur en fit plû- 
tôt foufrir la peine en ce monde qu’en Tau- 
tre i enfuite de quoi, il les avoit condan- 
nczà demeurer en une de ces grotes, dont 
j’ai parlé, pendus, jufqu’au jour du Juge
ment , par les paupières, ou par les foureils. 
Ne nous arrêtons pas davantage à ces gali
matias de rêveries & d’extravagances, & 
revoïons les ruines de cette fameufeTour, 

Cette mafle, en toutes fes parties, fait 
voir afléz que la Tour ne fut bâtie pa 
Nembrot, que de grandes & groifes bri
ques ; ce que je remarquai foigneuiement, 
comme une chofe fort curiculc,enûil^J 

Mzte- creuiérquelquesendroitsavecdespics.lly 
reaux de a aparence que ces briques n’etoient que 
i? '^o"' decerrccrué, fans palier par le feu, &ic- 
^®j®*' chées feulement au foleil, qui en tres-ar- 
' ^’ dent en ces quartiers-là, peut-être delà 

même manière que le font ces motes de 
terre, que les Efpagnols apeUent Taopiesi 
& pour faire la liaildn des unes avec les au- 
très, il n’y fut emploie ni chaux, ni fablii 
priais feulement de la terre, détrempée*
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pétries & dans les lieux, qui fervoient com-- 
me de planchers, on avoir entremêlé avec 
cette terre, qui ferc de chaux, des rofeaux 
triiez 5 ou des pailles dures, ccllesque font 
ecllés dont on lait les grofles nares, afin de 
rendre l’ouvrage plusfort. Après, on voir 
d’eipace en eipace en divers endroits, fur- 
toutou il faut de plus forts apuis, plufieurs 
autres briques de la même grandeur & 
groiTeur , mais plus folides , cuites au 
fourneau , & malïbnnées avec de bonne 
chaux, ou du bitume : néamoins il eft cer
tain que le nombre eit beaucoup plus grand- 
dé celles qui font feulement fechées au fo- 
Icil. Lacurioficé m’a porte à prendre quel
ques morceaux de ces briques crues & cui
tes , aulfi-bien que du bitume, & de ces ro
feaux qu’ils mettent entre deux, j’en por
terai eu Italie, pour les montrer aux An
tiquaires curieux ; parce qu’il fembie que 
de telles pièces d’antiques font à eftimer. 
Ce n’eft pas d’aujourd’hui que l’on fait 
mention de la manière de bâtir en ce p^is 
avec le bitume , au lieu de chaux & de ci
ment : comme on peut voir, non-feule
ment chez Juftin, qui a réduite en abrégé 
rhiUoire de Trogus, quand il parle des
édifices de la Reine S'émitamis j mais mê
me dans l’Ecriture Sainte, quand elle fait, 
en l’onzième Chapitre de la Genèfe, la onen' 
defeription de cette prodigieufe Tour, & ?'ÿ“® 
de la Ville contiguë, dont elle atribue la ^,®^‘“^' 
ftruèture à Nemlnot j & les Auteurs pro- NeJ»? 
phanes, à Belus. broc.

C’eft ce qui a fait croire à Bellarmin, 
avec aficz de raifon , comme il l’a écrit en- 
û Chronologie, qu'il a donnée au publie

Lj de-
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depuis peu d’années , & que je vis la prc» 
niiére foisàConihincinople encre les mains 
d’un Pere Jefuite , que Èelus & Nembroc 
ne font qu’une même choie : & Strabon 
apelle, aulîi - bien qu’Hérodpte, & quel
ques autres Païens, cecte même Pyrami
de , que les Auteurs Sacrez ont nomméelt 
Tour de Babel, ou de Nembrot, la fépul- 
ture, ou le tombeau de Belus. J’ai pris 

lefci-.r piaiiir auifi de faire faite à mon Peintre, 
Va'ie ^’^^ reprefentation du plan & de la figure 
l'a fait decctreBabcljtellequ’elleeitaujourd’hui: 
deffincr & fur le lieu même , il en a fait le defTein 
furkUiu en deux endroits, où la vue ell plus avan- 
K^ne ’^ageuié Ôf plus agréable, & a tiré toutes 

‘ ‘ ' les quatre taces, pour en faire, avec plus 
d’étude & de loifr, autant de tableaux. 
Ün ne peur pas douter, à mon avis, que 
ce foit cette ancienne Babel , & laTout de 
Nembrot, car outre que la Ikuacion en fait 
ibi, elle efc encor prefentement reconnue 
& avérée pour telle par les gens du païs, 
écart vulgairement apelles Babel en Ara
be , quoiqu’on ne prononce la dernière fyl« 
labe que comme en ferrant les dents à leur 
manière, ce qui la fait fonner, de même 
qu’un Y, avec lequel les Latins éccivent& 
prononcent ce mot; auquel mot Babel, ou 
proféré ferrement en Arabe , ou écrit par 
un Y Grec , à Pufage des Latins, fi on Y 
ajoticc à la fin la double yoïelle, avec la 
terminaifon au nominatif, il en céfultçw 
Babelon , ou Babylon , comme les Latins 
la nomment.

11 nous reftoit encor plufieurs heures du 
jour,. après avoir vu & revu Babels &^P^r- 
ce que nous étions proche d’une Ville i 

nom-
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nominee Hella, inconnue à l’Auteur de La ville 
ï/ibregé Géographique, Si peut-être à beau- d’Hclia. 
coup d’autres, à ce que j en puis favoir, 
quoi qu’elle foie une des principales de la 
Province de Babilône, nous prîmes réfo- 
litiion d’y aller au gîte; ce que racme 
nous aurions- fait, quand elle eut été plus 
éloignée qu’elle n'étoiti foie à caufe qu’il 
y avoit lieu d’efpérer que nous y ferions' 
mieux traitez que dans les champs, foit 
pour le dedr que nous avions de la confi
deret ,puifque nous en étions près. Nous 
y arrivâmes à l’heure que l’on dit les Com
plies parmi les Chrétiens; mais avant que 
d’y arriver, nous avions trouvé fur le che
min une Mofquée, qui dt un pèlerinage 
de dévotion pour les Mahometans, qui 
loot nommée Gium-gluma ,• c’eft-à-dire, iis’y 
la Mofquée du crâne, parce qu’elle eit ba- trouve 
tie en un lieu où fut trouvé la tête d’un de “"i^^of* 
ces hipocrires, qui font chez eux en ré- v^^Va- 
pucacion de famrs rquoique très-mai à pro- tion pae<j 
pos. Nous fejoumames a Helia toute la miles- 
journée fuivante, afin de la bien voir. Je ^*^^®’ 
vous dirai en peu de paroles, qu’elle eft fi- 
tuée lur PEufrate ■, moitié deçà, moitié 
delà; & l’on pafie de l’une à l’autre fur un 
pont de barques, fait comme celui de Bagh
dad : mais je n’y vis en tout que vingt-qua
tre barques, quoiqu’il en faille bien da
vantage lorfque les eaux font grofics. Les 
S^li^^5 ^^°^^ bâties comme à Baghdad, 
& raires de bonnes briques anciennes; il 
nya pourtarit qu’un étage par tous les lo- 
geinens. Il n’y a point de maifon qui n’ait 
fon jardin, bien garni de bons arbres frui- 
E’iers de diverfes efpéces; fur-tout de pal-

L4 miers.
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niicrs 5 en fi grande abondance, & tell& 
nient haut, qu’ils furpaflcnt de beaucoup 
le comble des maifons, qu’ils couvrent & 
cachent entièrement de leurs branches; 
enforte que quand on voit de loin la Ville, 
il fembie que ce ne foit autre choie qu’une 
cpailTc forêt de ces arbres qui portent des 
dates , qui dans ces plaines, & fur les ri
vages de ce fleuve, font un fpeclacle fort 
riant aux ïeux.

Dfferip. Cette Ville, qui eftaflez grande, a pour 
f^°^.iJ' forterefle, furiebordde lariviére, unchâ- 
/Hciia. f^'®*^ » 9’J* P°^'^ ^’^’^^ P*^^^*^ > ’^^ ^^’^^^ pasd’e- 

' tre raifonnabiement fort, pour rélifter 
quelque-tems. Il y a des Bazars, ou des 
places marchandes fort bonnes, dont les 
bâtimens ont quelque beauté d’archhec- 
ture, & paflèroient pour agréables, fils 
n’étoient point li obfeurs. Son Gouverneur 
eft un Sanghiac, foûmis aux ordres du Ba
cha de Baghdad. Parmi le grand nombre 
des jardins, il s’y en voit d^aulfl galants, 
que fertiles, qui ont des citrons, des oran
ges aigres, & d’autres friandifes, qui font 
rares en ce climat j comme j’en vis ,entr’au- 
trcs, dans un certain jardin, des plus beaux, 
lequel apartient à des Dames, qui font fil
les d’un Bacha défunt. On n’y remarque 
rien de fort curieux; foie pour les édifices, 
qui font fur pié, foit pour tes refles de l’anti
quité : toutefois on peut bien croire qu’au- 
ciennemenc toutes ces terres voifines de 
FEufrate ont été grandement habitées :& 
l’on pourroit bien aflurer, fans erreur, que 
l’on a bâti la Ville de Hella des ruines de 
Babilône. Ce fut dans cette même Ville de 
Helia, que j’apris qu’il n’y avoir pas plus 

d une
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d’une demi journée de chemin de fes de
hors, julqu’au lieu oil l’on voir encor au
jourd’hui le fépulcrc du Prophète Ezé- 
chiel i-mais qu’il eût falu prendre une au- 5" %□, 
tré route que celle que j’avois tenue-, & ph¿te 
que plulieurs juifs y vont fouvent comme ¿xç- 
à un pèlerinage de dévotion. Les Arabes ®*”*’* 
difent, qu’il eit juitement fur le rivage de 
ce même fleuve Chobar, ou Cbabor, félon 
leur prononciation, comme la Sainte Ecri
ture en parle dans les vifions de ce Prophê- ^^‘’'* ’• 
te. Loriqu’on me donna cét avis, je ne lé- 
compris pas bien , par raport au peu d’in
telligence que j’avois pour lors de la lan
gue Arabe : cela fut caufe que je n’y allai 
point, dcquoi je me fuis repenti depuis» 
après que je me fuis vu éloigné de ces 
lieux, me fentant beaucoup plus fufifanc’ 
en cette forte de langue.

Ce célèbre tombeau , fituc au rivage de Sadef- 
ce fleuve, qui ne red pas moins, Sd quicnpuoa. 
prend fon origine dans la Méfopotamie » 
d’une grande & fameulè fontaine nommée 
Rafelain, qui grofliflant toujours fon cours, - 
viencenfln fe décharger dans l’Euffate : ce 
tombeau.', dis- je, méritoit bien que je le vif- 
fe, tant pour la confldération feule d’Ezé-- 
ehiei, qui fut un fi grand Prophète,qu’à 
caufe que le Martirologe fait mention, 
avec l’autorité de S. Epiphane, ce me fem- 
ble, que ce Prophète fut enféveli dans le 
fépulcrc où étoient les os de Sem & d’Ar- 
pHaxat, ancêtres d’Abraham •, ce qui doit- 
certainement paflêr pour une antiquité- 
f^tt illuftrc : mais enfin, ou mon malheur, 
n ma négligence, me privèrent de cette fa- 
^hétion. Aïautvu,aurefle,touteequi

1-5 nié-
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móritoic de l’être, j’en fis des remarques 
fur mes regîtres, & nous partîmes de Hel
ia le vingt - cinquième de Novembre au 
matin, quoiqu’un peu tard j & fur le foir 
nous revînmes au gîte , en ce même lieu 
nommé Biferckan, où nous avions déjà 
logé en venant. Là nous fumes vilitez par 
quantité de Beduins, hommes & femmes, 
que l’on apelle ainfi, à caufe qu’ils ne de
meurent que dans le defert, d’où la curio- 
lité les fit fortir pour nous voir, aïantfeû 
que nous étions des étrangers Francs. Nous 
les régalâmes le foir, avec force ris bouilli, 
êc après ils s’en retournèrent à leurs tentes 
fort contens. Le lendemain, parce que 
nous avions en nôtre compagnie quelques 
voïageurs, qui s’ètoient joints à nous dans 
Ville de Helia y entre lefquels il y avoir 
quatre foldars Turcs, deux fuzeiiers,5c 
deux archers ; il me fembla qu’avec ceite ef- 
corte il feroit honteux pour nous de re
tourner , comme nous crions venus, en 
toumoïant par le chemin le pluslong, aux 
environs de l’Eufrate, pour y trouver dès- 
lieux habitez : fi bien , que je, fis enforte 
que l’on prît le chemin par l’autre coté, 
en pafiant par le milieu du defert, pour 
aller tout droit à Baghdad, par la route la 
plus courte.

te fient Au commencement de la nuit, nous 
délia nous retirâmes pour repofet en un certain 
wn'incï^^^1^ ’ °^ hôtellerie, auprès d’un château 
Sahüç. endefordre,qu’ilsapeUtntBirenno/icdl- 
Rf. à-dire, le puisdumibeu,àce que j’en puis 

connoîtrcj foit à caufe qu’elle eft environ 
à la moitié du chemin de Hellaà Baghdad, 
foit parce que les Arabes donnent le nom
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¿e puis à la plupart des lieux habitez, par 
la lupofition qu’ils font, qu’un lieu ne peut 
être habitable fans quelques puis, ou fans 
quclqu’autrc forte d’eau : & c’eft une façon 
de parler allez ancienne, &: ukrée par les 
patriarches du vieux Teftanicnt, comme 
ilfe lit dans la Genèfe, & en d’autres en- 
droitsdela Bible. En ce même lieu-là, ou 
fort proche, une Caravane, qui y palla 
deux jours après que nous en fûmes partis, 
for entièrement pillée pat une puillànte 
troupe d’Arabes : & moi, par bonheur, 
outre que je nen rencontrai pas^ un feul, 
j’y trouvai un des principaux Capitaines 
de Baghdad , qui étoit arrivé là quelque 
peu de tems avant nous, avec plus de cent 
chevaux, &: qui marchoit en campagne 
par l’ordre du Bacha, pour atirer & ame
ner avec lui un 5ceich, qui eft un Capitai
ne des Arabes, ou bien un Emir, h l’on 
veut, fie que je crois tel, du-nombre de 
ceux quis’atachent aux intérêts du Turc, 
pour joindre enfemble leurs forces dans 
Baghdad ,afin de fe mettre en campagne 
avec le Bacha pour faire la guerre au Roi 
de Perfe. C’eft pourquoi ce Capitaine de 
Baghdad avoir mené tant de monde, pour 
lui faire plus d’honneur. Ce Sceich, ou 
cét Emir, s’apeUoit Nafir-Eben Mahan- 
na j c’eft-à-dite , Nafir fils, ou de la ra
ce de Mahanna. Le paiTage de tous ces 
gens de guerre rendit le nôtre fort fût, 
& tout ce chemin cxemc de mauvaifes 
rencontres ienforteque le jour fuivant, qui 
fut le vinge-feptiéme de Novembre, mar
chant fans aucun fujet de crainte, quoique 
ce fût dans des lieux très-dangereux, j’ar- 

rivai
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rivai gaiement enfin dans Baghdad, très- 
fatisfait de l’heureux fuccès de mon vola
ge de Babel.

Mais la joie que j’en avois fut bien-tôt 
troublée, par une mauvaife nouvelle, qui 
venoit de Conftancinoplc , par l’adreffe 
d’Alep, touchant une grande perfécution, 
qui s’étoit élevée en cette premiere Ville, 
contre les Chrétiens Francs. Je n’en fçûs 
les particularitez que confufément; parce 
qu’une lettre, que m’en avoir écrite M. 
rAmbafiádeur de France, par laquelle il 
me donnoit pondueUemenc avis de tour, 
ne me fut point rendue j & qu’une autre, 
qu’il m’écrivit depuis, & qui vint entre 
mes mains, m’aiant été envolée en diligen
ce, pour m’aprendre feulement qu’il m’en 
parloir plus au long dans fa première, n’en 
debitoit que bien peu de choies, & fort 
fuccintement, Néamoins , tant par elle, 
que par quelques autres venues d’Alep, 
qui s’adrefloient à d’autres, nous reconnû
mes que cerre avanturc s’étoit pafice de la 
forte que vous Valez lire.

11 rejoit Le Pere Vicaire, Général de l’Ordre de 
«nuvejie5. François .à ConÎlantinople,y aïant été 
«x^c^ P^”*^^’ comme vous pouvez avoir apris 
tien ar- par 1^5 Voituriers ordinaires, ou d’autres, 
rivec à tous ics Percs Jéfuites que l’on y put ren- 
Conf. contrer furent rais en prifon : & now 
lu cX” 3?'9^s ®P“s depuis, par des lettres de plus 
ire ies fraîche date , qu’ils en ont été délivrez 
chré- avec de l’argent, par l’entrcmifc, comme 
»Jtni. je croi,de NÎ. l’Ambafiadeur de France,fous 

la feule procedion duquel ils y vivent en 
fureté; vû qu’ils ne reçoivent aucune fa
veur du Baile de Venife,. ôc qu’ils n’ont 

rien
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tien de commun avec les autres Ambaflà- 
dcucs des Souverains & des Pocenracs de 
la Chrétienté, qui paflent pour hérétiques# 
ce fangiant vacarme n’ctoïc arrivé que par 
la découverte qu’avoient faite quelques 
Turcs, de certaines intelligences fort fe- 
crettes qu’il y avoir entre ces Peres , Si 
quelques Princes Catholiques, qui font, 
comme je me l’imagine, vôtre Souverain &: 
le mien; c’eft-à-dire, le Pape, & le Roi n « 
d’£fpagne ; parce que ces deux, fur tous i^‘^‘^"F 
les autres, font leurs ennemismortels. L’a- Canaan- 
vis porroit de plus, que leGrand Seigneur, ces. " 
que cette intrigue avoir fort aigri, avoir 
ordonne que tous les Francs, qui vivoient 
dans fes Etats, païcroient le même tribut, 
auquel font condanncz ces miférablcs 
Chrétiens qui font nez fes fujets, & qui 
vivent fous fon obéïflance ; ce qui eft un 
incident tout nouveau , contraire à tous 
les Traitez qu’il a faits avec les Princes 
Chrétiens fus Alliez, auquel il a néa- 
moins fallu s’acornmoder, & y farisfaire 
auifi-tôt ; entr’autres, Meneurs les Am- 
baifadeurs > tous les premiers, y ont été 
comme contraints par une violence poli
tique.

Que l’origine de ce defordre n’ait été ne»-* 
autre choie, comme on dit ici, que quel- P*fi«» 
5>^^ ,^'''?édifance , ou quelque infulre des ‘^®'*®*' 
Chrétiens contre les Turcs, ou des Turcs J7for7, 
contrôles Chrétiens, c’eft ce que j’ai peine infor. 
acroire; parce que pour cela on n’auroit ">« dé
fait mourir perfonne , & tout fe feroit J? S^Y 
apaifé & terminé par quelque fomme d’ar- tui7*? 
gent :il faut bien qu’il y ait eu quelqu’au- 
tre choie , & .particulièrement de la pars

de
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de la perfonne punie, d’où les Turcs arent 
pris ocafion de tourmenter les autres en. 
iüite > quoique fans raifon. Pour moi, qui 
puis me vanter, à jultc titre, d’avoir une 
parfaite connoilfance de ces païs-là, où 
1 ai demeuré fi long- tems, je tiens pour af
fûté , qu’il n'y a tien eu d’important, ni 
qui pût alarmer la Porte en toute cette ahi
té , comme de choquer le Prince, par quel
que traité où il y eût de la trahifon ; de re
mettre quelque place forte entre les mains 
de fes ennemis, & de faire quelques au
tres entteprifes de cette nature , qui y font 
abfolument impoifibles à des étrangers: 
mais plutôt faura été pour quelque adion 
faite à la legére, ou pour quelque zèle ex- 
cedifSe mal réglé ,ou pour avoir fait fau- 
ver quelques elclaves, ou quelques rené
gats d’importance , ou bien pour avoir 
écrit -dés lettres , ou envoie inconfidéré- 
menc à des Princes Chrétiens des avis pé
rilleux touchant les ataires d’Etat, Uns 
s’alîùrer devant de quelque adrefle fidèle, 
ce qui aura fait intercepter ces dépêches, 
ou pour quelque femblable ocafion, qui 
aura été la caufe de tant de mauvais trai- 
temens & d’inhumanitez;

VnGar- j’ai été prophète en ce point, vû qu’en 
«iu/- P^*-’^^”^ ‘^e Conilantinople , je trouvai à 
cuiFà Gallipoli cette nouvelle famille , comme 
mort, un efléinde l’Ordre de 5. François, dans 
pendant le deflein d’établir'un féjour de réfidena 
•kfo/** ^” cette premiere Ville.- M’étant entrete- 
¿j¿‘ nu avec eux, je jugeai, par leurs difeouB» 

qu’il y avoir quelque chofe à redire dans 
leur conduite, & je crus etre obligé d’en 
écrire à-M, PAmbaíTadeur de France, au

quel
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^icl jc mandai en étec, qu’il me fembloic 
que ces nouveaux Religieux navoient pas 
allez de foùmiflîon pour pouvoir bien vi
vre en Turquie, & que le Pere Gardien 
même, qui peut être celui qu’on a fait 
mourir, auroit befoin, pour demeurer à 
Conftantinople,dç prendre pluficurs inf- 
truclions de lui, quoique d’ailleurs ce fut 
un homme d’efpric èc de cœur. Voilà à 
peu près comment tout cela s’ell pafle. Pour 
ce qui eil du tribut, impofé à cette confi- 
dération , il y a aparence qu’on le pourra 
éteindre, en donnant àla Porte une bonne 
fomme, qui leur viendra à propos pour la 
^uerrede Perfe. Quoique ce malheur m’ait ^‘^n "« 
fort touché , & que j’en aie reçu un très- f'"’^J* 
granddéplailir, ce n’a pas été à caufe des ÉTe “à** 
difcultez qui pourroient s’opofer à mon re- fieur 
tour dans ce païs-là, dequoi je ne me mets «leí** 
pas fort en peine, étant bien afluré que les ^*^^®* 
tumultes de Turquie ne font que des feux 
de paille ; &: que quand je repaflerai àConf- 
tancinople , on ne fe fouviendra plus de 
cette a ta ire-, & la recherche que l’on fait, 
ic que l’on y a faite des étrangers Francs»- 
comme on me l’a mandé, & de toutes les 
Nâcioiîs,qui n’ont pas alliance avec leTurc, 
aura pris fin , & fera entièrement abolie ; 
& quand même elle durcroit encor , ÔC 
que pour ce fujet le paflage me feroit in
terdit par la Turquie, je ierai enforte de 
me trouver en des lieux, oi'i jc pourrai en 
aprendre des nouvelles ^ & je faurai bien 
par où il faudra que je prenne mon chemin 
d’un autre côté : s’il elt plus long & plus 
ennuieux , j’aurai recours à ma patience 
ordinaire, pour y trouver ma. confoiation.

La
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Ilprcnd La morcifîcation que fai eu de ces fâ- 

paredanscheufes nouvelles, ell un éfet qui procc- 
¡?^d ^^ ‘^^ deux caufes ^ dont l’une elt la peine 
chré-^* coimnunede tous les Chrétiens qui vivent 
tiens de dans Ics Etats du Turc, laquelle jedois ref- 
Conf. fentir comme la mienne, par un motif de 
flanti- charité ; l’autre, eü la crainte que fai, que 
®®^’ ** dans le tumulte de remprifonnement des

Peres Jefuites, une certaine caflette que je 
leur avois laiïlce en garde, comme en une 
fidèle & fure adreiTe, n’ait écèperdue, ta 
qui m’afligeroit forti parce qu outre plu- 
fieurs nipes, tous mes papiers, les plus 
importans, y font enfermez. Première
ment , neuf feuilles écrites, qui font les- 
premieres de mon journal, & qui con
tiennent , non-feulement, les premieres 
avantures de mon voïage, mais encor mil
le autres chofes curieufes, que je remar
quai en ce tems-là à Conftantinoplei com
me la mort de Nafùb-Bacha, avec toutes fes 
c-irconftanccs i & d’autres femblables par- 
ticularitcz, qui ne font pas communes, ni 
connues de tous. Il y a de plus diverfes re
lations & obfervations de la Cour du Grand 
Seigneur, faites & recueillies par moi,& 
par d’autres, avec une diligence très-exac
te j enfin c’eft tout le meilleur de mes tra
vaux en ces matières*, & il me fcroit pref- 
que imponible de raflembler toutes ces 
chofes dans un bon ordre, vit que ¡’aurais 
même de la peine à m’en refibuvenir dif- 
tinéfement. Si les Turcs les avoientvûesr 
outre qu’on ne me les rendcoir jamais; c’eft 
qu’à cette ocafion 3 ces bons Peres qui les 
avoient endépôt, en auroient été recher- 
«hez & iQTuiécez J ce qui me fcroit beau

coup
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coup de peine, & principalcmenr parce 
que l’on n’y voit prefque autre chofe que 
des attires de la Porte, & des maximes de 
cét état, dont j’ai pris un foin particulier se* foins 
de m’inttruire, plus qu’en toute autre cho- * ""yr- 
fcjdans mes volages, &: dont je rends un ?« cUo- 
dénombeement exact dans mes Regimes j fes, ’ 
quoique pour de bonnes raifons ie ne vous 
en aïe rien touché dans les lettres que je 
vous ai écrites., Mais tenez pour aïTuré , 
que il je fuis allez heureux pour pouvoir 
remporter mon Journal en Italie, vous y 
verrez bien d’autres chofes que je ne vous 
en ai fait favoir, & qui ne feront pas moins 
folides que curieufes.

Mais il eft à peu près tems que je vous 
rende conte du dernier petit voïage que 
j-’ai fait hors de Baghdad, pour aller voir 
encor certaines antiquitez, que les Juifs, 
qui font en ces quartiers , difent avoir été 
des ouvrages de Nahuchodonofor •, néa- 
inoins je croi qu’ilsfe trompent, parce que 
tout cela paroït beaucoup plus moderne.
Îe ine mis donc en chemin ,1e troi/icme de H en- 

Décembre , avec tous mes domeftiques ,‘'’®P''®'?‘^ 
& un feul Tutev & parce que le lieu où ïoiJ'c 
nousavions dcifein d’aller cil fur le Tigre, quelques 
au-dcllbus de Baghdad, & a/Tczloin, nous iie««s/« 
y allâmes dans une barque, autant pour la ®®>»*1®’ 
commodité , que pour la fureté ;. & afind’é- 
virer mille.iâcheux accidens, que nous cuf- 
fons courus en allant par terre, dans l’état 
où étoient les afaires, à caufe de la guerre 
déclarée entre le Turc Ôc le Perfan. Nous 
voguâmes aflez long-terns au,fil de l’eau i 
enluitc nous vîmes, vers le bord du fleu
ve» a main droite, une quantité de tentez 

noi-
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noires des Arabes vagabonds, lefquclles 
paroiflenc toutes enfcmble comme un gros 
bourg : mais parce qu’il y avoir un peu 
loin du rivage, je ne voulus pas, craignant 
de perdre trop de tenis, faire arrêter la 
barque pour mettrepié à terre, quoique 
je l’oulie fort fouhaite, afin de voir de près 
ce que je n’avois jamais vü. Sur le tard, je 
trouvai l’embouchure d’une rivière, nom
mée Diala, qui vient de la Perfe, & fe 
rend dans le Tigre en cét endroit, du côté 
de la rive qui regarde l’Orient y cette ri
vière me parût auiîi grande, &: peut-être 
davantage, que le Teyeron. Lanuitétant 
venue, nous nous arrêtâmes, pour la paf- 
fer dans notre barque, près d’un village, 
qu’ils apeUenr Kierd Haggi Cuddi; ceft- 
à dire, la roue d’un certain Curde , nom
mé Haggi, qui eft Seigneur de ce lieu jSC 
cetre roue eit une machine qui fert àtita 
de l’eau de la rivière, par le moïen des 
animaux.
j’ai voulu vous donner l’explication de 

ce mot •, parce qu’il y a pluficurs villages 
&: métairies fur les rivières de ce pais, qui 
s’apcllent Kierd en Arabe, & Dulab en 
Turc,d’une pareille lignification', à can- 
fe qu’il y a en éfet de ces roues à puifet de 
l’eau j & l’on ajoute à chacun de ces licut 
le nom du maître qui en eft poifeireurjafin 
d’en remarquer la difércncc. Ne ctoïd 
pas pourtant que ces petits Seigneurs foient 
comme nos Barons, qui ont jurifdidion 
& pouvoir de faire la juftice fur leurs ter- 
res:ce font feulement des gens qui ont 
fait la dépenfe pour fai rebâtir en ces lient > 
«fin d’y loger des païfans qui labourent
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leurs terres ,^ done ceux-là recueillent les 
fruits. Le lendemain nous partîmes de 
Kierd Haggt Curât trois heures avant le 
jour 5 Si parce que le pars où nous devions 
mettee pié à terre , pour en voir les anti- 
quirez, elt des plus dangereux, & où il 
y aplus fujet de craindre qu’en tous les 
lieux ci rconvoiiins, à caufe que c’eft com
me un partage ordinaire de ces Arabes va
gabonds, quand ils vont en courfe, paf- 
Îant en cet endroit la rivière à la nage, 
comme font les Tattares, & d’autres bar
bares j c’eft-à-dire, en s’atachant aux queues 
de leurs chevaux ; pour ce fujet, dis-je, Lefieue 
nous prîmes en ce village, pour nous con- deüa^ 
duire, trois Arabes, leiquels, quoique fu- '''*^® 
jets duBachade Baghdad, font néamoinsquc"q„ç^ 
de même efpéce que ces voleurs, qui font guides 
fujets de MubarcK. Nous jugeâmes à pro- en ces 
pos de les mener avec nous, ou pour nous 
arturer de leur correfpondance , fi nous'f^j¿¿* 
rencontrions de leurs gens, qui peut-être 
à leur ocarton auroient eu quelque refpeft 
pour nous , comme il arrive d’ordinaire 
entre les Arabes, aïant beaucoup de fidé
lité les uns pour les aurres; ou bien pour 
combatte avec nous pour notre défenfe , fi 
nous venions à tomber entre les mains des 
voleurs, ou d’autres méchantes gens, qui 
vouluifent nous ataquer j & pour cét éfet, 
nous avions fait choix des plus braves & 
des plus réfolus du village.

Il faurque le vous parle ici d’une grande Les Am^ 
rodomontade d’un de ces trois, ce qui eft bes font 
fort ordinaire entre les Arabes, à ceux qui naturel- 
fe piquent de bravoure, & qui fc vantent de S.*"' 
liter bien de l’arc. Celui-ci ne portoit que tronío 

trois
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trois fleches, & difoit qu’il ne lui en fth 
loir point davantage, parce qu’il étoit af. 
furc que chacune renverferoir &: métroii à 
mort un ennemi ; & que fl chacun en ¿i* 
ibit autant, il yauroii des flèches de reác} 
fe fiant néamoins pUhôt, comme je ctoi, 
à la bonté de fes jambes, qu’à la valeur de 
fon courage : car ils ont tous les jambes 
fort vîtes, & courent comme des pofle- 
dez > jufqu’au fommet des plus hautes mon* 
tagnes. Il y avoir apafcnce que cette fi- 
culte ne manquoit pas à nôtre brave, qui 
étoit d’une taille avanrageufe 5v bien for
mée : & en cas de bcfoin , après avoir tiré 
toutes fes flécles,il fe fcroit prévalu de fou 
agilité, comme font tous les Arabes, avec 
au/H peu de honte que de généralité, fc 
fians plus à leurs piés, qu’à leurs mains, 
fans aucune crainte que ceux qui les pour- 
fuivent les puiflent ateindre, particulière
ment dans un païs dont ils connoiflent 
toutes les routes & les adrefles. Nous avan
cions toiijours chemin avec ces archers} 
& plus d’une heure avant midi, nous arri
vâmes où nous avions deftiné de voir quel- 

sépiil- que chofe : ilsont nommé ce lieu SulevM 
cre d’un Pac, c’eft-à-dire, Soliman le Pur, àcaufs 
►^^ho' que les- Mahometans tiennent, quoique 
en'” né- tr^s-forcment, ce perfonage en téputatiqa 
ration "de faint} pour cette fainteté précerdue, 
parmi ils lui ont donné le furnom de Put}ion fê
les au- puicre fe voit allez proche de-là , da- sune 
^*’* Mofquée bâtie à la campagne fous ce nom.

Auflî-tôt que nous fûmes à terre , la 
première chofe que nous fîmes , fur d’aller 
tout droit, fans nous foucier de confide
ret fur la rivière un petit château moderne,
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abandonné, comme je penfe i à caufe des 
courfes des Arabes, & après environ une 
demi lieue de traverfe dans le païs> nous 
irouvâmes ce que nous cherchions / qui 
¿toient les ruines d’unancien bâtiment, que 
quelques Juifs ignorans difent avoir été 
leTemple oii Na&uchodonoforfaifoit-ado- ie P* 
rer la Ifatue d’or, li renommée dans la Sain- ¡5”b’^* 
te Ecriture j ce qui n’eft pas hors d aparcn-\.¿,d'. 
ce, quant au lieu , vu que le Texte Sacrénofor, 
porte que cette ftatuë fut élevée & pofée 
dans un champ; finon proche de la Ville 
de Babilône, du moins dans la Province 
Babilônierine, gui pouvoir bien s’étendre 
jufques-là. Toutefois je trouve étrange 
qu’il peut être refté , jufqu’ànôtre tems, 
tant de vediges d’un ouvrage h ancien., 
fur-tout n’aïanc pas été bâti de pierre. Les 
Mahouiétans, aufqucls je m’en raporce , 
plutôt qu’aux Juifs, qui nen font pas fi 
bien initruits qu’eux, nomment cettemaf- 
fe Aivan Kefra ; c’eft-à-dire, le Portique de 
Celar ; & il étoic bâti, à ce qu’ils diient, 
au lieu où étoic autrefois Ctefiphonte , 
fij les Rois de Perfe, de la dernière ra
ce, lefquels, à l’imitation de nos Em
pereurs de Rome, fe faifoient audi apel- 
Jer Céfars. Et j’apris que ce refte d’anti
que étoic encor célèbre dans les hiftoi- 
m, & les Géographics Petfiennes, que 
j’aurai foin de recouvrer & de bien enten
dre quelque jour. On peut de là tirer une 
conféquence manifefte , que la Ville de 
Crefiphonce étoit en cét endroit , pen
dant les guerres de nos Empereurs, avec 
les Rois de Perfe, ou avec les Patches; & 
louccs les hiftoires gui engfont mention, 

par-
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TaVii-parlcnt fouvent de cecee fameufe Ville;> 

je de Se- quoi /ajoute cncor que , par la même con- 
Icucic. Sequence, Sclcucie écoic auifi cn ce niêmî 

endroit, parce que S trabón témoigne clai. 
rement que Cceliphoncc n etoit qu’un ¿11. 
bourg de Sclcucic j & qu’il n’avoit ccé bàd 
pat les R ois des Parthes, que pour ne pas 
porter tant d’incommodité à cette Ville 
par leur nombreuie Cour, & par les loge- 
mensd’une année de icithes, qu’ils rraî- 
noient toujours après eux, quand ils y ve- 
noient paflér l’hiver, à caufe de la chaleur 
du climat, comme ils paHoient l’été en 
Hircanicj ou en Ecbatancj que même ce 
faubourg s’etoie tellement acru & aug
menté , par la réfidcnce d’un h grand mon
de 3 qu’il croit devenu une fort bonne 
Ville.

©n cnn- Donc»fi cela eft véritable3 ileftcertain 
fond b que Selcucic Ôi Ctefiphonte étoient tou- 
Oefi ^' ^^5 deux en même fituation ; c’eft pourquoi 
phonte ceterrein, commun à l’une & à l’autre, a 
avec été nommé , avec raifon par les x'^rabcs, 
celle de Médaini comme s’ils difoient, que de deux 
^'^“* Villes on n’en a fait qu’une. A propos de- 

^’ quoi un auteur, nommé Agathias» parlant 
de ce grand Roi Cofroesjfjui fut acabit 
de mélancolie ÔC faiii de defefpoir » pour la 
déroute de fon armée qui fut débite près 
de- là 3 dit qu’il y fut rranfporté fur les bras 
defies domeítiques au dernier période de 
fa vie : d’où il paroît que cét auteur con
fond ces deux Villes 3 & n’en lait qu’une 
même chofie. Il eft fait auâi mémoire, dans 
ie Marcirologe Romain 3 au yingt-unicinc 
d’Avril, d’un S. Simeon qui fut Evêque de 
Ctefiphonte & de Seleucie eiiiémbk,t?
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qui fert de caution à ce raifonnement : & 
ce que prefentement les Arabes apeUenc 
Mcdain,eft interpreté Ctefphonce dans 
une GéographiePeriienne,qui eli en eftiine 
chez eux, Sc qui a été compofée par un 
fort bon auteur, ainlî qu'on m’a fait enten
dre-, parce que peut-être le notable acroif- 
fement de Creliphonte avoit déjà tout-à- 
fait éfacé le nom & la mémoire de Seleu- 
cie: & parce que de ces deux Villes fi pro
ches,& qui ne taifoienc qu’un corps, Selcu- 
cie ¿toit de la Méfopotamie, comme il eft 
remarqué dans l’Abrégé Géographique; 
je m’imagine qu’elle ètoit ficuée à main 
droite vers la partie la plus Occidentale 
du Tigre ; & Ctefiphonce, au contraire, r.r , 
ala gauche & vers fon coré Oriental, où t^ent 
futenge cet Aivan Kefra, qui écoit dans un d.i fiew 
endroit plus commode, pour recevoir les '*®^^* 
Rois des Parthes qui venoient de ce cô- 7*”®

Outre que je me fuis convaincu de ces 
^?°^^5?P^^^a propre vtic fur les lieux, 
j enai tiré des mduftions, & les ai recueil
lies de ce qu’on m’a dit être couché dans 
le Livre des Mahometans, qui habitent 
aujourd’hui ces contrées; &: je m’y fuis 
confirmé, en rclifant plufieurs remarques 
que j’ai faites en divers auteurs, dont je 
porte toujours des extraits. Après-tour, 
fi je vois qu’il y ait conformité avec ce 
qu en raporcent nos hilloircs, je me refer
ve & me prépare à l’éclairciflèment de ces 
matières, quand je pourrai confulcer, à 
ma commodité, des livres que je ne peux 
^'^?^, ^ci ; car le fouvenir de ceux que 
l^ lus ne m’y pourroit que bien peu fer-

vir^
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vir, c’cft pourquoi je me dois contenter 
prefentement de raporter iimplement ce 

Defetip’ que j’ai vû. Sachez donc que l’Aivan Kefra, 
ciond’un felon Ics Mahometans,OU l’Arcade de So-

liman Pac , comme l’apcilent groihére- 
î*®'-"?**?' ment quelques-uns des noires, à caufe de la 
«J“*’ proximité de fon tombeau , eft un grand 
parmi bâtiment de briques cuites au feu, & join- 
les Ma- tes cnfemble, avec de bonne chaux,aï«K 
Lomé- jgj murailles fort épaifTes : & fon fron- 

tifoice , qui regarde l’Orient , eft hifto- 
rie, depuis le Baut jufquau bas, de mille 
compartimensde ces mêmes briques,aùm 
de longueur cent quatorze de mes pas.

Il y avoir, comme il paroîr encor, trois 
ncÊ fcmblables à celles de nos Eglifesi 
mais il n’y a plus que celle du milieu qui 
iubfifte, aïaiit de longueur foixante-deux 
pas des miens, & de "largeur trente trois. 
J’en pris la mefure, le plus juftement qu’jl 
me fut poflible, quoi qu’avec bien de la 
dificulté, à caufe de l’inégalité & del’eni' 

Ses haras du terrein tout enconfufion. A l’en- 
dimen trée > il n’y a point de grande porte au mi- 

lieu , comme ailleurs’, mais la refdu mi
lieu , quelque hauteur & largeur qu’elle 
contienne , eft entièrement ouverte par- 
devant, de manière que par-deborson voir 
tout, depuis le pié des murailles jufquau 
fommet de la voiite, ce qui a donné oca- 
iîon à ceux du païs d’apeUer cét édifice, 
l’Arcade ', parce qu’avec fa grande voûte, 
ainfi ouverte de front, il rcprefeiite la figu
re d’un grand arc. Par-dedans, on voit au 
fond , fur le derrière & tout au milieu, 
une petite porte qui fait face en arcade, 
comme aulh allez proche d’elle, il y^^
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deux autres lemblablcs des deux côrez, 
pour donner entrée dans les deux ailes, 
qui font tout- à- fait ruinées > au/fi- bien 
qu’une partie de U voûte & de la muraille 
de derrière. Mais‘il n’cfl pas befoin que 
je prenne la peine de vous en faire la def- 
cription, pulique mon Peintre en a deiliné 
fort exactement le plan & la perfpeftive; 
éi vous verrez cette antique nai vernent dé
peinte dans le tableau qu’il en doit faire 
a loi/îr.

AiTez près de-la, on me montra un lieu La for- 
plein de ruines, que les Juifs disent avoir fc des 
etc la folle des lions, ou un lieu fait ex- ’‘‘’"^ ®^ 
près pour y renfétmér des bêtes farouches, f^*"*®’ - 
où fut jette Daniel j ce que j’citime aifcz 
mal fondé. Enfin nous favons certaine
ment, par les hiftoices de Perfe, que la 
Ville de Ctefiphonte étoit en ce quartier- 
là; & comme elle étoit grande & magni
fique, il ne faut pas s’étonner s’il y avait 
quantité de bâtimens d’importance, qui 
pour être aujourd’hui entièrement dé
truits, ne laiflcnt aucune connoiffance de 
ce que c’écoit autrefois. Nous allâmes Mof- 
enfuite plus avant, pour voir la Mofquée qnèe Je 
de Soliman Pac, faite de briques anciennes J”’'™»" 
par les Mores, avec quelque force d’agré- ’®* 
mène, quoi qu’elle fort bien petite: & en 
tournoiant quelque-rems par ces campa
gnes , outteplufieursniïnes que nous trou
vâmes éparfes çà & là,dematéreaux fem- 
blables à ceux de Babel, c’uft-à-direjde bri
ques crues , avec un alliage de rofeaux, bri-

de grofles pailles, nous vîmes 
êufli 1^ ruines des murailles de la Ville, 

paroît encor allez qu’elle étoit 
Tomeli, M fort
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fort grande : & ces murailles ont quelques 
relies teconnoiflables, étantréduitescom

T-e 
’■'g re 
■voit 
fon 
cours au 
milieu 
de Cte- 
fîpbon- 
«C.

me en petites butes, avec un mélange con
fus de terre & de briques, dont l’enceinte 
ocupc,par un tour continu,un grand efface 
de campagnes, tant du co é du fleuve où 
nous étions, qui eft fa rive orientée, que 
de l’autre côté de dc-là : enforce que ce fleu
ve avoir fon cours, & paiToit par le milieu 
de la Ville, ou plutôt de ces deux Villes 
jointes en une, comme j’ai déjà dit j quoi
que quelques gens du païs , qui me fern- 
blent trop ignorans pour leur donner 
créance , veulent faire croire qu’en ce 
tems-là il couloir par un autre chemin,

Dequclque façon que fut autrefoiscetre 
Ville, il cil confiant qu’elle fut très-con- 
Jîdérablc & au delà du communi ce qui 
eft aifé de juger, par fa fituation & pat 
fes ruines. I^ous trouvâmes auiîî,fucle 
bord du fleuve , d’autres murailles faites 
de bonnes briques cuites au fourneau, où 
le bitume avoir été emploie au lieu de 
chaux , comme les Auteurs raportent 
qu’croient celles de Semiramis, j’en pris, 
à l’ordinaire, de petits flagmens où le bi
me tenoit encor , ^ les emportai avec
moi dans une bocte, avec du coton,com; 
me des chofes précieufes; ce qui a donné 
plulicurs fois fu|ctde rire a divers ignorans 
qui demeurent fur les lieux» ne fachantâ 
quoi atribuer les motifs de nôtre eur o- 

te fieur h té. Après nous être pleinement fatisñits 
délia de ces remarques , nous rentrâmes dans 
yî^*^®# ^ôtre vaifleau ; & par le moïen des bâte- 
¿buô hers, qui tiroient à la corde contre le M 
ce, de l’eau, nous remontâmes vers Baghdad,
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& nous logeâmes, pour la féconde fois, 
proche du village, nomme Kierd Ha^gi 
Curdh arin d’y paifer la nuit , comme 
nous avions fait la précédente.

Le lendemain nous ne fîmes pas beau
coup de chemin, à caufc de la peine qu’a- 
voicnt nos tireurs de barque: toutefois 
nous paifâmes l’endroit oiî la rivière de 
Diala prend ion embouchure dans celle 
du Tigre; Ôc vers les cinq ou fix heures du 
foir, nous nous rencontrâmes en un lieu, 
où vers la partie Orientale du Heuve, nous 
vîmes encor quantité de rentes noires des 
Arabes, lefquelles écoient tout-à-fait fem- 
blables à celles que nous avions vues en 
venant, mais poltées de l’autre côté. Dans 
le defir que favois depuis long-reins de 
les voir de près, je decendis à terre, avec 
trois de mes gens, lai/Tant les autres dans 
h barque, pour la garde des femmes & du 
bagage. Et après leur avoir donné l’ordre 
de voguer toûjours, fans nous atendre, en 
les adurant que nous les rejoindrions tout 
au plus tard ce foi r même, jcmauchai à tra
vers chimp tout droit vers les tentes, tan
dis que nôtre barque avançoit le long des 
bords, ne pouvant pas fe commettre à la 
grande largeur du canal. Ce n’étoient ,, .^ 
encfet que de limpies tentes, & il n’y avoir Jeu-*

P^vihons, je veux direqu on n’y riofité 
cnvoioit point qui fulîcncdrelîccs en rond, ‘*'* Ara- 
& foütenues par une feuL- pièce de bois au ''“’ '*®"* 
milieu-, mais clLs étaient cirées en ion S, 
gueur lut la terre , comme le fout ûu la ’ 
met celles su- l’on voit d ns les galé.cs. 
Elles étoient routes faites d’une école grof- 
«cre, force, durable, p.-opre à téiiftec au

Ma
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0'10^' f^^\,^ f femmes^
leur, Ífs "l’ís ^^es Bedums du defert qui les font 
rentes de poil de chèvre , fur des riiferansjà à 
l’ont noi- caufe que les chèvres, dont ih nourificnc 
««• une très- grande- quantité , font prclquc 

toutes noires; leurs tentes, qui n’ont point 
d autre teinture que la naturelle de ces ani
maux , font auflî toûjours noires pour la 
plupart.

je me fouvins alors de ce paüage des 
Cantiques de Salomon : Filles de Jérufa- 
lem , encor que je/ors noire comme les ten
tes de Cédar , /e ne laiJJè fias d^'ere bel
le i parce que Cédar était un des fils d’if, 
maei, dont probablement ces Arabes peu. 
vent être décendus. je trouvai dans cevil- 
Îage mobile, compole de tentes, plufieurs 
perfonnes de l’un &: de l’autre fexcimfs 
fur-tout des femmes fort aprivoifées& 
courtoifes, comme c’eft leur coûtunic,Si 
fans aucun voile fur le vifage; parce que les 
Arabes ne traitent pas, comme font les 
Turcs, leurs femmes dans les rigueurs d’n- 

Defenp- ne fote & barbare jaloufc. Elles étoient 
liaTiV^ vetucsa la Béduinefque, avec leurs parûtes 
tic leurs ordinaires, au col, aux bras , ^ aux pies; 
femmes, c’eft-à-dire, avec des coliers, desbralfelcts 

& des guirlandes de laiton ; mais celles qui 
peuvent en avoir d’argent, ou d’ambre vul
gaire , ou de verre de diverfes couleursj 
/ont en réputation des plus riches & des 
plus conlidcrables. C’eft leur mode, que 
de fe faire apliquer quelque couleur aux 
br«, aux lèvres, &' aux parties lès-plus 
viïibles du corps; & cette couleur-n‘cft 
que violette, ou d’un bleu obfeur, de cer
te compofition que les Arabes nomment
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UJciam, & que l’on imprime fur la chair, 
par perirs points, avec la pointe d’une ai- 
suille faite exprès. La meilleure de ces cou
leurs fc fait avec le fiel d’un poiiîbn, qui pé
nétrant fous la peau, s’incorpore avec le 
fang, ôc la marque en eft inéfaçable ; ce 
qui fc pratique par toute l’Arabie, auflî- 
bien que dans la Province de Babilône, 
dans l'Egypte, &: en d’autres païs du Le
vant, où cette mode cil h fort en ufage, &: 
en telle eftime, auHî-bien aux hommes, 
qu’aux femmes, que je ne pûs éviter, tout 
étranger quej’étois, quelque petite mar
que de cette façon, que me voulut faire un 
homme de conlidération, qui avoir la main 
fort habile pour y bien reuffir.

Céc ufage n’elt pas moderne, puifqu’en- 
tre les anciens Auteurs, nous lifons chez 
Pompone - Mêla , & Jules Solin, que les 
Agathirfes peignoient leurs vifages d’un 
certain coloris qui durait toujours j d’où 
Virgile prend ocafion de les nommer au 
quatrième dcl’Enéïde, les Agatirfes peints: 
& ces mêmes Auteurs ajoutent, que par
mi ces peuples, ceux qui écoient davan
tage bigarez de couleurs, étoient eftimez 
lesmieux faits, & les plus galans, de même 
qu’il fe pratique encor aujourd’hui dans 
ces climats du Levant 011 je fuis, & fur- 
tout chez les Arabes, Vous aïanc touché 
“’\oi®t.dc l’habit Beduinefque desfemmes 
qui croient fous ces tentes, fans vous l’a
voir fpécifié, il faut que je vous dife que 
ce neft qu’une grande cheraife violette, 
ou d’un bleu obreur, dont la longueur va 
Ç.H^’^^x talons, avec des manches larges, 
wh amples > que quand ces femmes veu-

M5 lent
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lent alaiter leurs enfáns, elles ne décou
vrent pas leur fein pour leur donner U 
mammeUe , mais elles le font par l’ouvcr- 
turc de ces grandes manchesj fans aucune 
incommodité : ^lorfqu’il fait froid, elles 
métent par-deflus cette chemife une groffe 
furvefte fans manches, nommée un Aba^ 
dont je vous ai parlé, laquelle n’cit pasfi 
belle, ni fi ample que celles des hoiumes 
de la même nation, quand ils veulent & 
piquer de galanterie ; mais plus grollic- 
re & plus étroite, comme i’ufage & la 
coutume le preferiventaux femmes. Elles 
ont la tête cnvelopée d’un voile noir, &à 
l’entour du vifage une toile blanche , ou 
bleue, ce qui n’eft pas facile à faire enten
dre, par des paroles feules, à ceux qui ne 
les ont jamais vûes : & à mon retour je 
vous en ferai voir parmi mes tableaux.

Parmi les tentes de ces Beduins, je trou
vai grand nombre de bétail, qu’ils mènent 
par tout où ils vont j entr’autres, beau
coup de chèvres, pour lefquelies ilyavoit 
queîqu’autres tentes à quartier, afin de les 
mettre à couvert des brebis & des vaches, 
mais en petite quantité; comme auïîi des 
chevaux pour quelques-uns de leurs no
bles , & beaucoup de chiens, tant pour 
faire la garde, que pour aller à la chafle. Ils 
lé fervent de moulins à bras pour faire delà 
farine ; &: tous leurs pains, qui font faits 
comme des gâteaux plats, font cuits fous 
la cendre, pour l’ordinaire. Pour leurs 
mets, ils ne confident, après la chair, 
qu’en légumes, ris, fruits deficchez, com
me des dates, & d’autres fcmblables : nuis 
ils ufent grandement de lait, plutôt aigre
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qnc doux, aulii-bien que les Tures, a quoi 
lufqu’à prefem je n’ai pas encor bien pu 
kacourumer. Ceux qui ont le mown de 
nourif des chameaux, boivent du lait des 
femelles de ces animaux, & s en trouvent 
ibrtbien. Quand ils veulent marcher ainn 
par troupes, ils s’affemblent le plus qu ils 
peuvent de parents, ou damis, & font 
cleaion d’un chef, qu’ils apeUent Sceich, 
qui lignifie proprement un ancien, com
ine v¿us favez, quoique par coutume ce 
foit plutôt un titre de dignité, qu une 
marque d’antiquité, vu que ionien eut 
fouvent de jeunes.

Quel qu’il puilie erre, ils lui témoignent 
•& lui rendent une fidèle obéifiance, en le 
foumétant aux ordres de fa conduite en 
toutes chofes j & fins reconnoitre d au
tres fupérieurs, ils joüifient dune douce 
liberté dans une pauvre vie. Ceux qui vi
vent paifiblemcnt Ôt en gens de bien , ne 
fongtnt 2< ne s’apliquent qu au foin de leurs 
beriiaux , & païent de bonne grace les tri
buts ; foit au Turc, s’ils demeurent fur fes 
terres, foit à ceux qui commandent aux 
deferts où ils vivent, fe maintenant ainli 
dans une tranquilité très - louable., Mais 
ceux qui font d’une humeur guerrière K 
bouillante, laiflent aux femmes la garde 
le foin des tentes & des animauxjyont cher
cher leur bonne avanture, en fadant des 
courfes par les campagnes, & en vivant Pius 
de l’épée comme Efaü, dont ils decendent «ira 
peut-être , ce qui rend toute cette nation ^^,^^^ 
infame & odieufe à tous les peuples voi- vivent 
fins. M’étant fufifament inftruit de la vie de pepee 
& des mœurs de ces Beduins, je me fis me- & ^ la 
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ner par un dentreux jufqua un certain 
village, qui n croit pas fort éloigné,. que 
i on nommoit Hierd Othman, fitué au bord 
"H ^c*?*?Hciive que j’avois quite. ]e m’ar. 
retal-la çour y atendré la barque, avec 
deflein d’y loger pour cette nuit, voïant 
qu il y «voit bien de qtroi nous faire un 
bon repas, & farisfaire à nos autres nécef- 
iircz. Dans la campagne, aux environs de 
ce Village , je vis des pièces de terre, qui 
portOK.nt,ks unes du coton, & d’autres 
des navets, & des reforts , audi-bicn que 
dautres bons légumes :cnfortc qu’il pa. 
roit allez que de foi- meme le terroir cil 
ion bon , pourvû qu’il foit labouré & ar-

, n’ ^ *^'^‘^ ^‘^ ®“ ’^ ”® produit rien,ce 
nett pas fa ftérUitc naturelle qui en eft 
caille, mais feulement la lâcheté & la fai- 

, neantife de ceux du païs, qui ne veulent 
Ç^V-æ’^^^^' ^^ peine de la cultiver-, & de 
diltribucr de l’eau de la rivière aux endroits 
qui en ont le plus de befoin,où fans dou
te on la faifoit couler anciennement, quand 
on parioit de fa fertilité avec tant d’avan
tage.

Ma barque tarda fi long-terns à fe rendre 
ht, a caule des grands contours que fait ce 
neuve , qui va fort en ferpentant, queje 
la croiois tout-à-fait égarée •, ou perdues 
parce qu aïant envoie au-devant d’elle un 
Ar.îbc le lon^ des bords, pour donner avis 
du heu ou j’etois, à ceux qui étaient de
dans, elle ne paroifibit point encor, quoi
que je Icuife déjà atendùc près de deux 
heures , & bien avant dans la nuit, defor- 
®^q^s je ne fongeois plus qu’à l’aller cher
cher moi - même : mais aïant vu de ioia
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quelques lumicrcs fur Veau cn divers lieux, 
& dans la penfee que quelqu’une pourroit 
bien êrre celle de ma barque , je fis tirer 
quelques arquebufes de deflus certaines 
eminences pour fervir comme de fignai à 
taire connoître que j-’étois cn ce lieu : &: 
enfin , au bout d’un quart- d’heure, j’en
tendis qu’on répondit à nôtre dernière ar- 
quebufade , par crois autres que l’on tira 
de la barque, qui n’écoit plus que fort peu 
élo'gnée de nous : de quoi étant affuré » je 
m’en allai au-devant, & Valant fait abor
der près de ce village, où nous paflames 
gaiement la nuit, dès le matin du lende
main, qui fut le fixiéme de Décembre, 
nous primes le cheanin de Baghdad , où' 
nous fûmes aficz-tÔt pour dîner cn nôtre 
maifon. Voilà tout l’état & la fin des vola
ges que j’ai faits jufqu’à cette heure, donc 
je vous ai fidèlement tendu compte ^ non- 
feulement en gros, mais en détail, aufli- 
b:cnque de toutes mes avanturcs, & de ce 
que j’ai crû digne de vous être mandé.

S’il refie encor quelque chofe à vous fai
te ûyoir , c’eft le récit de mes amours Ba- 
b Ioniennes, que je nomme ainti , à caufe 
de la Province où fen ai trouvé l’origine » 
qui m’a bien donné de l’exercice, afin que 
Von puiiPc connoître la diférence de mes 
amours de Rome, & d’autres lieux , où 
l’on m’a vu faire le folâtre , d’avec celle- 
ci, qii ne fe font propofé pour but qu’ua- 
légitime mariage. Mais comme les lettres 
que je vous écris font pour la plupart aflea 
graves , je ferois fcrupulede vousmander 
toutes les foup’efles & les Icgérecezquc l’a- 
niour m’a fait faite cn cette entreprife. Il
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cít plus à propos que je paife par-dcïn-s 
ce que je me referve à les raconter de vive 
voix à vôtre M. Coletta, qui eft un peu 
moins férieux que vous. Pcrmcctcz-uioi 
feulement de vous craïonner ici, comme 
par un coup d’e^ai, quelques qualitczd’u- 
ne Dame, qui eft prefentement mon ¿pou
le , & qui cil celle-là nicme qui m’a tou- 
jours tenu compagnie dans mes petits voïa. 
ges que j’ai faits en cette Province, de la 
manière que je vous les viens de dccrire:ce 
qui ne fera pas, félon moi, hors de pro
pos, pour ce qui regarde mes dernières 
relations.

Elle ert Aiïîricnne de nation, & du fane 
des anciens Chrétiens j fon âge eft de dix- 
huit ans, ou environ : &; outre les avança- 
ges de lefprit, qui font certainement au- 
dedus du commun en fa perfonne, elle eft 
encor pourvue d’une beauté de corps fi 
acraïante, que s’il n’étoit mal féant à un 
mari de vanter fa femme, j’en dirais, fans 
exagération, des chofes qui feroient capa
bles de donner de l’amour. Je mefure ^je 
juge de fa beauté, félon le génie du pais j 
je veux dire qu’elle a le teint vif, & qui 
paroîtroit plus brun que blanc aux yeux 
des Italiens. Ses cheveux aprochent auiTi 
davantage du noir, que du charain , de 
meme que ces foureils, en forme de deux 
petits arcs, de fort bonne grace, au-def- 
fous defquels paroiifent les deux paupières 
plus longues que les nôtres, à la mode des 
Levantins, qui leur donnent un luftre par
ticulier, en y apliquant de l’antimoine, 
comme il fe lit en pluneurs endroits de la 
mainte Ecriture, qui parle de la mode des

Dames
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Dames Juives»Ôc chez Xenophon, quand 
il dépeinc.l aïeul de Cyrus, nomme Altia- 
gcs, & les plus norabies des Médes de ce 
teins-là. Les paupières de cette Dame font 
une efpéce d’ombre majeftueuie fur fes 
yeux , qui font audi de la même couleur » 
mais d’un éclat aulîî brillant qu’il cil gai, 
quoique fes regards foient partaitemenc 
aifortis de modeftie & de gravite. Sa taille 
cil d’une médiocrité louable en une fem
me, & fon corps cil très bien proportion
né en toutes fes parties, avec une agilité 
bienféante j un port noble,une grace met- 
vcillcufe quand elle parle ; plus encor, 
lors qu’elle rit, & qu’elle fait voir à demi 
des dents fort mignonnes de très-blanches, 
& d’autres fcmblablcs agrémens , pour 
qui fai toujours eu beaucoup de complaU 
fance.

Son nom propre cil Maani, terme Àra- 
befque, qui veut dire firnification, intel
ligence, &: qu’il elt dificile de bien écrire 
comme il faut en Italien, à caufe de la 
lettre ^in, laquelle y entre, comme vous 
favez. Quoique cette Dame ait été élevée 
preïque dès le berceau à Baghdad¡i^ui eft 
de la Province de Babilône, néamoins le 
lieu de fa naiflance eft Margin, Ville prin
cipale de la Méfopotamie , où fes Ancê
tres, de la famille de Gioerida étoient, fans 
conteftation d’aucun égal, les premiers du 
païs, avant les guerres^ caufées par les Cur- 
des rebelles, qui les en chaflerent, & les 
dépouillèrent de la plus grande partie de 
leurs biens. Pour ce qui eft delà Religion, 
fon pere, entre les Siriens, qui font dif- 
iinguez en diverfes efpéces, eft du nombre

" de
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de ceux dont les ancêtres ont iuivi les 
rêveries Si les erreurs de Neftorius, & on 
les a toujours apeUez Neftoriens : mais 
néamoins aujourd’hui ce nom ed arribué 
plùcôt à une nation, qu’à une feile, la Ion-, 
gueur du corns en aïant prefque taie oublier 
l’origine, aulii-bien que la mauvaife doc
trine de cet liéréliarque j dont la connoif- 
iànce eft reftée à fort peu de gens, & plu
tôt à quelques Ecléliailiques, qu’à des Se* 
culicts Se Laïques j qui ne fc piquent gué- 
res decuriofité pour de fcmblables choies: 
c’cit pourquoi l’ignorance eft peut-être la 
plus grande erreur qui régne aujourd’hui 
parmi eux. J’ai de bons indices 3 & de 
grands tt moignages, que cette famille de 
mon epoufe a été parmi les Neiloriens, 
une de celles qui du rems de nos grands 
aïeuls luivirenile parti de certains Patriar* 
ches Catholiques 3 que Ton leur avoir en
volez de Rome 3 dont le premier fut, ce 
me femble, délégué par le Pape Jules troi- 
iierne.

M’étant fort bien inftruit de toutes ces 
chofes 3 & connoiflant Peitime & la bon
ne inclination qu’avoient les païens de ma 
fomme pour nôtre créance, non-feulement 
je me fuis trouvé foulage de tous les feru- 
pules qu’auroit pu faire naître en mon ef 
pric la divertiré de Religion pour empê
cher mon mariage j mais même cette con- 
tideration m’a pouflé plus vivement à l’en
treprendre 3 eipérant que par ce moïen je 
pourrois facilement être caufe d’un grand 
bien à toute cette famille. 5a mere eft Ar
ménienne de nation j mais d’une race 3 auf- 
û noble qu’ancienne^ de la Ville d’Amid,
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qui cíe audi dans la Mefopotamie, & prc- 
knceincnc la Capitale de k Province. Nous 
aprenons de Philoltrarc , que même du 
teins d’A pollonius de Tyanc, la Méfopota- 
mic écoit habitée en partie par les Armé
niens, & en partie par les Arabes. Delà 
vient que ma belle-mere ne fait, ni ne 
parle point la langue Arménienne, mais 
feulement l’Arabe, qui cit aujourd’hui la 
plus commune & la plus familière dans 
tous ces pais. Pour le culte , & les cere
monies de la Religion, comme Pobferva- 
tion des fêtes, des jeûnes, ê< d’autres cir- 
confrances , elle n’imite & ne fuit que la 
pratique de fon mari, Qc non pas celle des 
Arméniens , la coutume étant ici telle, 
que la femme fe conforme en ce poinc 
au père de famille, aulli-bien .que les 
enfans.

La langue naturelle de Madame Maani 
cftdonc l’Arabe pur, outre lequel elle par* 
leaflez bien Turc , comme elle fait d’or
dinaire avec moi, qui fait fort peu de cho
ie en Atabei ce qu’elle fait néamoinsavec 
des termes, des accents, de une prononcia
tion à la Babilônienne : & quoique ce lan
gage ne foi t pas li pôli, que celui qu’ont ré
formé les Turcs de l’Europe, & ne reffem- 
bie pas tout-à-fait à celui de Conftantino- 
pie,il n’eft pas cependant mauvais, ni ne 
choque pas les oreilles de ceux qui l’écou
tent. Toute la diférence qu’il y a coniif- 
te feulement en quelques petites graces de’ 
la prononciation Afatique ancienne, qui 
agréent quelquefois, comme celles du par
ler de Naples à nous autres qui venons du 
cœur de Pltalie, ôc qui faifons profeifioi?

d’une
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d’une plus grande délicarefle. Des pardej. Í 
Uritez de nôtre Religion , jufqu'ici elle r 
n'en a fn que li peu qu’elle en a aprisdefes i 
parens, à qui la bonne initimeion qu’ils i 
avoienr eue dans leur païs, ou leChriftia« s 
niime fleuriflbir, donnoit cou jours de bons i 
mouvemens, quoique coude Chriltianif- t 
me de ces lieux-là tue cr-ès-mal condition- ï 
né au regard du nôtre. Sa plus grande per-’ 1 
fe ft ion en nôtre loi, ne va pas^plus avant 1 
que de declarer qu’elle eft conflamment c 
bonne Chrétienne j que de favoir les prié- ( 
res les plus nécclîàircs, & que d’avoir par | 
tradition quelque connoiflànce contufedes i 
préceptes divins & des Misères contenus f 
dans les Livres Sacrez. Elle n’en fait, ni 1 
n’en a pas pu aprendre davantage, à caufe i 
delà condition déplorable de ceux qui vi- t 

Son vent en cette Province de Babilône, oùel- c 
educa- le a toujours été nouric depuis Page de »
EabUâ ” ^“^’^’^^ ^^^’ ‘
redépuis Vous devez favoir que la Religion Chré- c 
l’àj^ede tienne a été , pendant plulîeurs feeles, i
4.ans. tout-à-faitbanie & abolie de ce nialheu- 1 

reux païs, & particulièrement de Bagh- { 
dad,quifut,-rcfpace de cent ans,lefiege c 
fouverain des Califes Sarazins , chefs ÓC c 
proreéteurs de la fefte Mahométane, que 1 
chacun embrafloit, tant pour s’acoenno- c 
der au zèle fuperftitieux de ces Princes, i 
par quelque forte d’intérêt, que par quel- f 
que motif de refpecl pour leur MajeRc,& 1 
pour la prétendue dignité du lieu, que la ¿ 
poftériré nomme encor aujourd’hui la \ 
Chaire du Mahométifme. Seulement de- c 
puis quelques années, certains Chrétiens, i 
de diverfes créances & communions, s’y 

fout
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font réfugiez Sc amaífcz, quoiqu’en pent 
nombre,'’comme en un lieu pailible & af- 
furc j pour fe fouAraire aux périls, aux 
malheurs des guerres continuelles, & des
autres mifércs, donc les païs circonvoifins 
font aHigez. Or comme ces pauvres Chré
tiens neiontconfidétez qu’en qualité d’une 
petite poignée de nouveaux venus, Tonne 
leur permec en aucune façon l’exercice de 
leur Religion , qu’ils ne pratiquent qu’à la 
dérobée j*& h les Turcs en favent quelque 
chofc,ils le^didimulent plutôt qu’ils ne le 
permettent, à caufe qu’ils fe gouvernent 
ici autrement qu’à ConlUntinople; ce qui 
fait que le culte véritable s’y trouve en un 
il pauvre état : car je ne croi pas que plu- 
feurs de ceux qui en font ici profedion , 
de quelque créance qu’ils en puilîenc être, 
en fâchent autre chofe, que de fe dire tels 
& de faire tellement qucllement le ligne- 
de-la-croix. De plus, ou ils n’ont point 
d’Eglifes, ni de Sacremens, ni de perfon- 
nes qui les leur puiflent adminiftrer •, ou 
bien s’ils en ont, leurs Prêtres, font fi peu 
gens de bien , & tellement ignorans, qu’il 
eft imponible qu’ils inftruifent les autres- 
des chofes qu’ils ne favent pas eux-mêmes. 
Etant très-avares, ils vendent les fonctions 
de leur miniftére , & ne veulent pas bâti- 
fer les enfans, s’ils ne font bien païez ; de
force que parmi ces enfans, il s’en voit af- 
fez fouvenc pluiieurs <|ui font déjà grands > 
& ne font pas encor bâtifezx ou pour n’a
voir point de Prêtres de leur communion, 
ou pour n’avoir pas le moïen de leur don
ner de l’argent.

Madame Maani, mon époufe j m’a dit 
qu ci-
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On y a qu’elle a voulu bacifer, en un même jour 

vu bau une mere, avec fonfils, déjà grand,àcaui 
TOcSi""^^ 9^’11 y avoir affez long-reins qu’ils n’a.
¿ ur une'^Qæ^.F P°P^^“ ^^^ Prerres de leur créance 
invre qui CUC pû bâtifer Cette femme, & qu’elle 
avec fonavoit quelque dédain de recevoir le Baré- 

me de la main d’un Prerre qui ne fût pas 
des liens j & de qui elle n’auroir pas agréé 
de^recevoir la communion. Du peu de 
Prerres qu’il y a , & du peu d’édification 
que donnent, par leurs mœurs, ceux que 
l’on y rencontre, il n’cil pas poiïiblc que 
le peuple vive autrement que dans une 
ignorance très-profonde de tout ce qui re- 
^®J^^® J® ^*^^ Chrétienne , étant bien mieux 
inftruit en la loi de Mahomet, parla con
tinuelle fréquentation & pratique qu’ils 
ont néceffaircment avec les Turcs, & d’au
tres gens du païs, qu’ils ne valent guéres 
mieux, dans les fuperftitions defquelsils 
le iailîène facilement tomber par ignoran
ce, ne croiant pas qu’il y aitde mal. C’eft 
ce qui elf arriyé piufieurs fois en ma pre- 
fence, de ce qui m’aaufli obligé, par zèle, 
a reprendre, quelques Chrétiens des plus 
nmples, qui s’en aUoient à la bonne foi 
bailer, par refpeél , les tombeaux de cel

les rainscharlatans Mores, cilimez faufiéraent 
chre- faints ; non par autre motif, que parce 
«'"*» qu’ils le voient faire aux Mahometans, 
d’.nltru- S“^ ^‘^r comme des gens d’uni 
âions, haute fainteté, leur arnbuant meme le don 
imitent des miracles. J’ai entendu aulîi bien fou- 
hor^V ^^^^ ^'“^ Chrétiens abufez, jurer par le Pro- 
uní. ' P^'^‘Vi n’ettautre que Mahomet; &pa 

la vérité d’Ali, invoquer à leur aide Soli
man Pac> ôc faire mille autres ibtifcs» çui 

leur
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leur font communes avec les Mahometans, 
de qui ils les aprennenc dans la con ver- 
fation.

La Religion Chrétienne, étant donc 
dans- un état fi piroïable parmi les gens 
de ce païs, que pouvoir fake ma maîtrefie 
pour Faprendre, & pour s’en inftruire 
mieux ; Faut-il s’étonner, fi elle n’en fait 
pas davantage,que les premiers élemens 
gtoffiers qu’elle a pu aporter toute petite 
du lieu de fa naiflance, ou que les enfei- 
gnemens imparfaits que fes parens lui en 
ont pu donner depuis: Je croi bien, que 
par une particulière providence de Dieu, 
c’efi un bonheur pour elle de ce qu’elle neft 
pas plus favanre en ces matières ? parce 
quelle fera plus fufccpciblc des préceptes 
qui conduifent au falut, que je pourrai lui 
enfeigner, ou plutôt quelques Religieux 
des nôtres, aufquels je recommanderai le 
foin de fon inilruètionà la première com- 
modicé, aufli-bicn que celui des cérémo
nies de notre mariage. On ne trouvera 
dans fon efprit aucune dificulté qu’il faille 
combatte, pour en ¿facer quelques mau- 
vaifes impreflions qu’on lui auroit pu don- 
nefj car, comme je vous ai dit, elle n’en 
a que de très-innocences : & , Ibit de fon 
propre mouvement, foit par une amou- 
reufe complaiiancc quelle a pour moi, el
le témoigné beaucoup d’inclination pour 
la communion Latine, dont je lui prêche 
à toute heure les véritables maximes : de 
j’cïpérc qu’avec le cems,cLe ne fera pas 
moins bonne Romaine, par les fencimens 
de piété, que par les liens de la chair &:du 
ûng. Comme elle eft perfonne de juge

ment.
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ment, elle n’a nulle répugnance à goûte]; 
auiïi nos coutumes civiles , qu’elle pra. 
tique volontiers en certaines choies, où 
elles lui fcmblent plus raifonnables que 
celles de l'on païs, qu’on ne peut nier être 
defeétueufes en piulieurs formaUtez qui 
regardent la galanterie, &: q u’cllcs ne tien
nent un peu quelquefois du ruftique > pour 
ne pas dire du barbare i comme de corn* 
mander abfolumcnt, de montrer quelque 
fierté dans le geftej de parler en des ren
contres , d’un ton qui fcmble vouloir bra
ver; de n’ufer d’aucune forte de céréiwiis 
dans la converfation ; de cent autreschoics 
de cette nature , que l’ufage autorife par
mi eux, de qui fcmblent tenir de la gran
deur ; au lieu que chez nous on ne les trai- 
tcroit que de grolfiércté ou d’orgueil.

Pour fes habits, elle les portera tels qu’il 
me plaira ; & déformais elles les changera, 
pour fe conformer en quelque façon aux 
diverfes modes des pars où nous ferons 
vohigs: mais elle a toujours été , jiifqu’à 
cette heure, habillée feulement à la Sitien- 
ne, de même que toutes les autres de fa 
nation, qui diférent fort peu des Daines 
de Turquie , fi ce n’eft en lacoéfure,cel
les de Baghdad la portant plus bafl'e, Si h 
plupart avec des voiles noirs , qui ne re
viennent pas mal fur un beau vifage, & les 
acorapagne encor, ainfi que les Beduincs, 
d’une érofe de foïe déliée comme du rafe- 
tas, mais raice & damafquinéc en échi
quier de plufieurs couleurs, d< de diverfes 
manières de fort bonne grace, ce qui hk 
fur leur vifage, & fur leur gorge, le même 
éfet que les guimpes de nos Rdigieufes,
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ou des veuves Efpagnoles : mais fur le der
rière , cette même étofe eft pendante dans 
une jufte largeur, & une longueur, qui 
finiten pointe, traînant jufqu’à terre, avec 
une gentillcflè, qui tient également de la 
pompeé de la coquéteric. Leschemifes, 
dont elles fe fervent pourra plupart, font 
audi un peu diferentes de celles des Dames 
de Turquie i car ces Babiloniennes ne les 
portent qu’àl’antique > à caufe que les nou
velles modes,qui régnent à la Cour du Sou
verain, ne leur font envolées que fort tard : 
& quoi qu’elles en aient beaucoup de blan
ches, faites de coton, ou delin, néamoins 
elles fe parent bien plus volontiers, & fur- 
tout dans les jours de folennité Ôc de céré
monie, d’autres chemifes de couleur, & 
qui font faites de foïe, avec des manches 
beaucoup plus larges & plus longues. Les 
couleurs de ces chemiies , & des autres 
habits, font diverfes : mais les plus com
munes fout le cramoifi, le jaune, le verd , 
it une autre couleur changeante aíié¿ 
agréable , compofée du rouge- brun , & 
d un beau bleu turquin, avec cét ordre ce
pendant , que fl la chemife tire fur le cra- 
moilî,le corps-de-jupe fera verd , la robe 
jaune, &c les bas d’une autre couleur, par 
un changement réciproque & continuel. 
, Leurs ornemens d’or, & leurs joïaux de 

tete, de bras, de jambes, de pieds; même 
les aneaux qu’elles portent aux doigts, 
font fort diférens de ceux des Dames Tur
ques , & font très-galants, mais peu efti- 
mez par ceux qui s’y connoiflént ; car dans 
Baghdad il ne s’en trouve point de grand 
prix, ou bien on ne leí porte pas : ceux 

qu’on
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qu on y^voic d’ordinaire, font d’une vakiii 
aiu dc/fous de Ja mediocre , tels que font 
des turquoifes, de perils rubis communs 
des rubis balais, des émeraudes, des «•reí 
nats,Sc des perles. Mon epoufe s’en ie.i' 
comme les aunes, à la mode du païsj'& 
de toutes, hormis de certaines grandes ha

Elles 
portïiit

|;7^«:S'^es importunes, où il y adàpietrci£ 
. enchadees, que 1 on porte de très-mauvai- 
(^ §i^ace , en les ataenant à une des narines 
a peu près comme les mufeiiércsdesbufl-s 
11 y a aparence cependant que cette cou
tume eft ancienne parmi les peuples du 
Levant, puifqu’on peut voir, par quelques 
endroits de rEcricurc-Sainte, que meme 
au cems de Salomon, les Dames Juives la 
prat-iquoient. Ma femme a renoncé, pour 
1 amour de moi, à tous ces aneaux de nez: 
mais je n’ai pu gagner encor fur l’efprit de 
la fœur , & de fa coufinc, le defléin d’en 
vouloir faire de même, tant il cil vrai qu'il 
y a grande, peine à dégager les cfprits des 
rantaiiies d’une mode qui fcmble y avoir 
pris racine. Enfin , les mantes ou les cellar- 
^n^’ r° '^ ^^ couvrent les femmes quand 
elles fortent du logis, ont fur- tout des difé- 
rences notables , au-delà de toutes celles 
que j ai vues en mille autres lieux j parce 
que ce ne font pas des étofès de laine ou de 

’ ^oi^ime à Çonftantinopîe, ni des 
toiles planches faites de lin, de même 
qu en Sourie & en Egypte ; mais le com
mun peuple fe fert pour cela de toiles,bi- 
garees de blanc & de bleu en échiquier, 
comme ils font aulfi au s aire,au lieu que les 
perfonnes d’une condition plus relevée en 
portent de foïe très-fine, qui font déiiécs& 

fort
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Tort ¡egeres, quoiqu’avec le mélange égal 
de CCS mêmes couleurs, à caufe des graneles 
chaleurs que l’on y foufre. Celles de la 
plus haute qualité, comme eft la mienne, 
n’cmploïe pour cét ufage qu’une legére 
étofe deloied’une feule couleur, qui eft 
le violer, ou le bleu obfeur j ÔCces fortes 
de mantes ne teifemblent pas mal à celle 
eue l’on dépeint à la Vierge Marie , aïanc 
des bords auiii de couleur^m peu brune. 
Mais puifqu’en vousparlant de mon épou- 
feje me fuistantanctéà vous Aire la def- 
criptionde fa perfonne ^ de fes habits; 
je m’engage infenliblement à vous toucher 
quelque cnofe de l’origine de nos amours 
& de notre mariage.

Vous faurez donc que long-terns avant 
Hüe je miife le pié en la Province de Babi- 
lone, la grande réputation des belles qua- 
hccz de cette Dame étoit dé^a venue juf- 
quà ma connoiifancc, de la manière que 
vous allez voir. Un nouveau Dariuel\ ou L’on>i- 
Bu^endy pour parler en termes de nos Ko- «« Je fes 
mans, lequel étoit de nôtre compagnie 
dans le voïage, un peu après que nous fû- ESc * 
mes fortis d Alep, vint prendre un .peu de Maani. 
repos avec moi dans mon pavillon , où , 
pour laiiTcr pafler la chaleur du jour , nous 
nous entretînmes de diverfes chofes. Par
mi fes difeours, j’en remarquai plulieurs 
qui patloient avantageufemenr des perfec
tions de cette Dame , qu’il connoiifoic 
rort bien, comme un homme, qui non- 
leulcment avoit des habitudes à Baghdad, 
J^^S’^ÇO^ i^’-^ricoup d’intelligence & de 
onubarité avec le pere d’eUe-mcme,i< 
mus ceux de fa maifon. U me parloir d’el-
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Ic fouvent, & me reprefentoi t, en la louant 
extraordinairement, les gualitczcxcellcn- 
tes de fon corps &: de fon ffprit,qu’il admi- 
roir avec une paiiion trop folle, ne pouvant 
pas prévoir le mauvais fuccès qu’il lui en 
atriveroit. Moi qui, du commencement, 
n’avois qu’un defr tout naïf de me diver
tir dans cét entretien, je l’engageoisdeplus 
en plus à m’en dire des merveilles, fati- 
rant toûjours adroitement de tout exprès 
dans ce même difeours : mais après avoir 
tant entendu ces mêmes louanges, que je 
voïois partir d’un coeur franc Ôc d’une lan
gue fidèle , je fentis à la fin que peu-à- 
peu elles avoient fait impresión dans mon 
ame , de pris davantage de plaifir à cét 
entretien , qui , m’en renouvelîant les 
idées, fit naître en mon cœur un délit paf- 
fionné de connoître de vue une perionne 
fi parfaite. Qiiand je n’aurois point eu 
d’autres deiTeins dans l’eforit, j’auroisfaci
lement , pour l’amour duelle, entrepris ic 
voïage de Baghdad, & m’y ferois arrêté 
quelquc-tems^pour la voir & lui parler.

Ce délit en peu de tems fut pete d’un 
amour , qui dès le moment qu’il né,lit 
comme de courume & dé la manière queie 
Taliè en dépeint un femblable.

Il voie , dé/a grand , & tout ami 
triomphe.

Je n’étois pas encor au rivage de TEufta- 
te, que mon cœur, impatient Sc promt dans 
fes mouvemens , fembloit déjà tout con- 
fommé de ce preifant defir donc il brûloic. 
Je ne me voïois pas encor fur le point de 
traverfer la Méfopotamie, ni d’atrivw ^u
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tkagc lia Tigre, dans L’ardeur que j’avois 
de Utisfaire mes yeux de la vue de cet ob- 
jec li rempli de charmes innocens. Déjà la le pere 
Providence divine avoir diipofé li admira- ^^‘® 
hiement de mes afoircs, qu'elle avoir fait J^J'""’' 
enforce que le pere de Madcmoifclle Maa- au de* 

vaut du 
fieurdcU 
la Vallé 
& lui fais 
ofre de ; 
Ton lo
gis.

ni, averti que je devois ailcrà Baghdad a en 
fonir un jour avant que j’y arri-vade, pour 
venir tout le premier au-devant de moi à 
une bonne lieue de la Ville. L’avis qu’il 
en avoir reçu étoit de la part de celui là mê
me qui m’avoir fi fouvent exagéré les per- 
hdions de cette DemoifeUe, lui aïantauilî 
mande cent belles choies à mon avantage ; 
ce qui n’étoit que trop capable d’échaufer fa 
niriofité, pour voir une perfonne de ma 
force, qui venoit de fi loin en ce païs, où 
il s’en voit afiéz rarement de telles. Après 
les premiers complimens, il me fit ofre de 
û maifon pour y loger , me prévenant de 
piulieurs civilitez, d’une manière fort obli
geante: & parce que je ne voulus pas me 
tendre à la faveur qu’il me faifoit de m’o
int un loccmenc chez lui, il prit le foin 
oem’en chercher autre part, quelqu’un 
qui fut commode, & de me pourvoir de 
tout ce qui m’étoit nécefiairc. Pour céc 
det, il me quitta promeement pour pren- 
drelcs devans, & me fit, en moins de rien , 
ouvrir & préparer un fort bon logis, y en
volant meme de chez lui, pour Îc garnir 
pluiivurs chofes dont on ne fe fert point 
Kl, Icfquellcs il avoir pourtant en fa pof- 
leilion, & qu il favoit ctre en ufage parmi 
nous autres Européens ^ comme des cables, 
wb^dæ^r ’ P°“^ Ç’®'Î‘^^® ^^‘■^Pas, dans 
une juiU elevation i des bois de lit, & d’au

tres
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tres meubles pareils, qui font de lanécef- 
iité & de la bienfeanee.

lame- Madame la femme ne prenait pasmoins 
«, à fon de peine, ^ n’avoit pas moins d’empreffe- 
Xn7 P'-’^”’^ nous obliger i card peine étions- 
s*en/ nous arrivez qu’elle voulut le charger du 
prefle _ foin de nos petites ñipes s & fur-tout denô- 
rSdre' trelinge, quelle envoïa quérir parunede 
t^sfer- ^^^ fermantes j & l’aiant bit blanchir fort 
Vices, proprement, elle nouJc renvoïa délicate

ment plié, parfume d’eaux & de poudres 
de très-bonne odeur, àquoi Madame-Ma
ri , comme je l’ai apris depuis, métok 
agréablement la main, & une partie defon 
induitrie. Moi cependant, fentant quel
que alteration en mon tempéramment/oit 
à caufe du changement d’air, foi t pour l’é
motion que me donnoient mes penfées 
amourcuies, je jugeai qu’un peu de repos 

Ilfefit m’étoit nécelïaire. Je ne laidai pascepen- 
despre- danc de dépêcher chez ces honnêtes gens 
d«\iïi- ^‘*®ilM«cs-uns des miens , tant pour les vî
tes réci» ^’^^r £c fécilitcr de ma part, que pour 
ptoques- les régaler de quelques gencillelTes étran

gères : & je fus aiÏLirc, par les plus afidez 
d’entr’eux, de la haute nobieile & des ra
res qualitez de la Dame dont j’étois deja 
l’cfclave volontaire. De ces courtoifiesre- 
ciproques ,on en vint aux vifitcs mutuelles 
& fréquentes, que nous nous rendions tout 
à tour j enfuite on fe réjouit en quelques 
bons repas, dans lefquels, conformémeiH 
à la civilité Sirienne, à la liberté de la Rc; 
ligion ,^ que nous avions commune, & a 
f>eu près fembiabJe, ceux de cette famil- 
e, & moi, on ne fit nulle dihculté de me 

faite voir ma maîtrelfe, laquelle, en unde 
ces
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CCS regales, ne fie point fcrupule de me i-e fieuf 
prefenter, de bonne grace, une belle poin- ^'■'¡J? 
me de coin, que je reçus agréablement de eftinviié 
fa main: & de ce fruit naquirent depuis, àman. 
en mon ame, des fcmenccs de divers au- scr en 
ires fruits, tantôt doux , & tantôt amers. ¡’“’■"V’- 
Plus je la voïois, plus fon idée fe fortifioit Me Maa. 
en mon efprit, qui en augmentoi t toujours ni bu 
kdelir dans mon cœur j & le defir, l’ardeur fert du 
& l’impatience. ' ^f““»

D’ailleurs, ma confeience étoit alTez 
bien difpofée ; parce que m’étant guéri 
fort à propos, comme par un efpéce de mi
racle,de toutes les folles & malheureufes 
pallions de ma jeunefle, après avoir vifité 
le tombeau de Sainte Catherine au Mont ’ 
de Sinaï, & le S. Sépulcre de Motte-Sei
gneur en Jéruialem , favois entièrement 
déraciné de ma mémoire le fouvenir de ces 
bagatelles, auïîi-bien qu’une certaine hor- 
teurqu’elles y avoient imprimée pour cous 
autres vifages que ceux qui les y avoient 
hit naître : car en éfet, je ne croïois pas 
pouvoir jamais avoir de l’inclination pour 
quelque Dame, fut-elle la plus parfaite & 
lamieux pourvüe de tout ce qui peut plaide. 
Mes plates amoureufes s’éroient donc fer- 
mées, confolidées de la façon que je vous 
dis, &, comme je croi, par les ferventes 
prières que j’avois faites en ces Lieux 
Saints;, premièrement à Nôtre - Sauveur, 
K après à Sainte Catherine, que l’on efti- Setdi.; 
me pieufement la véritable protectrice ferentes 
des mariages, à laquelle je m’écois parti- P*"^7* 
ÿi®£^®^^ recommandé avec beaucoup mTrLpi. 
dafeftion, afin quelle m’alïiftât de fon in- * 
tcrceffion vers Dieu, pour une af^ire de 

7^ra(U, N uuc
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telle importance : parce que , d’un côté, 
il me iembloit qu'il n’etoit pas à propos 
de m’aflujétir au joug du mariage, me te
nant alors tout aifuré d’une forte avetfion 
que faurois pour la fomme la plus acom- 
plic que l’on me pourroit donner : d’autre 
part > je confidérois qu’en ne me mariant 
point, je forois un tort notable à ma mai- 
fon,qui ne pouvoir efpérer que de moi 
des fuccellcurs. Après tout, Nôtre - Sei
gneur , par les mérites & Ventremife de 
Sainte Catherine, que j avois dévotement 
invoquée , exauça fi bien mes prières, 
qu’avant que je quitalfe la Terre-Sainte, 
je fontis mon cœur tout changé, & mon 
clprit tellement tranquile, S: dans unefi 
bonne afliette, touchant ce point particu
lier , que peu de moi¿ après j’écrivis d’A- 
Icp à Roraeà mes parens, que fétois tout 
réfolu de me marier, & qu’ils prifientle 
foin de me chercher un parti bien condi
tionné , dans la difpoficion de recevoir ma 
foi, fie de me donner la fienne, aufli-iôt 
que je forois de retour en Italie.

Les lettres que j’ai écrites pour ce fujet, 
font fi tendres & fi fortes, que je voudrois 
ne les avoir jamais envolées, à caufe des 
réponfes d’un pareil ftile que j’en doisin- 
failliblcmenc recevoir, Icfqueiles me trou
veront maintenant engagé &: à mon cou

ses tentement. Après quilAmour, àquilahau- 
tranf- je réputation de cecteDemoifoile avoir er- 
P°f^\ tiérement ouvert le paflage dans moncœur, 
beUe * m’eut trouvé fournis à fos loix dans les ter- 
Mitani, mes de l’honneur, il n’eüc pas fallu s éton

ner enfuite, fi dans la paflion que javois 
pour céc objet très-aimable, & parmi tant
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¿econjonfturesfavorables, que la forcunc 
me facilitoit & m’ofroit en foule , je me 
fuife VÛ bien-tóe réduit à un état de fureiic 
a noureufe fi exceflîve, que s’il m’eut fal
lu réparer de cette rare perfonne, en qui
tant Baghdad, on in’en auroit vu fortir 
plutôt defefpere qu’afligé. Enfin, pour re- 
medieràmon mal, qui fans fa pofieiïion 
eut été fans reméde , je pris réfolution de 
la prendre pour femme, à quelque prix 
que ce fût , &: dempioïet toute forte 
d’induftric & d’expediens pour couronner 
mes defirs, également honnêtes &: légiti
mes, d’un fuccès heureux, &■ d’une fin 
avantageufe. Je la demandai initament ii ?» 
pour ma femme à fa mere, que je veïois ^‘'” i® * 
avoir beaucoup d’inclination pour moi j ‘^^«a"- 
& je l’en conjurai plufieurs fois, par des ¿VJ’ 
prières & des protcHarions très-ardentes i 
& même avec des manières d’agir, tellc- 
mentlibrcs, qu’elles pafibient quelquefois 
jufqu’à l’extravagance, & dont je n’aurois 
jamais voulu me fervir de la forte en Ita
lie, auprès d’une mere dont j’aut©is re
cherché la fille : mais elles firent un bon 
éferfur l’cfprit de celle-là, qui en fit grand 
cas, & par ce moïen je l’engageai d’in
clination à me favorifer.

Un jour, entr’autres, m’étant mis pref- 
que à genoux.devant elle, je lui pris la 
main que je baifai,en lui jurant que je ne 
in_e ieverois point dc-Ià, jufqu’à ce qu’elle 
meut promis fa fille en mariage : & quoi 
qu’elle parût un peu furprife & éton
née de cette aétion extraordinaire , elle 

,ne me rebuta pas; mais elle me laifla en 
, quelqu incertitude, témoignant, d’un cô-

2 té.
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tc , l’aparence de quelque forte de confer,, 
tement, par un ris qui me témoignoit de 
li bonne volonté : & de l’autre, me laiflànt 
dans le doute , par une réponfe ambiguë, 
avec une contenance un peu févérc. Nà- 
moins, interpretant en ma faveur fa ré- 
ponfe douteufe, je l’en remerciai, comme 

Si belle fl elle avoir dit abfolumenr oui. Je mele- 
S eJn"' ^^ complimenter de
du.te. nouveau, en qualité de ma belle -mere, 

etendant les bras pour rembrairer & pourla 
baifer, comme fon gendre futur j & en éiêr, 
je lui baifai le front. Je ne fai pasfi la co- 
refpondance que je trouvois dans fcs civi- 
litcz, ou l’ardeur infuporcable de ma paf- 
^‘°P ’. P^^ poufloit à ces carefles cxccHives, 
qui n’éxemtérent pas pourtant mon amour 
de quantité de dincuités qu’il falut e/fuïer. 
Ses parens s’etoient exaftement informez 
de ce que j étois > par le moïen des connoif- 
fances qu’ils avoienc dans Alcp, où je n’é- 
tois pas inconnu, & par les fidèles témoi
gnages des Confuís, qui étoient Rélidans 
pour diverfesNations de l’Europe,dans l’ef 

A • defquels on n’ignoroit pas même à 
forme"' ^^^"^^‘^ quej’étois en eftime. Ilss’étoient 
particu. P^cot informez de moi fort foigneuferaent 
here- a des gens du païs > lefquels leur étoient afi* 
ment & dez,aiantmêmeété à leur fervice,&qui me 
Tíeu¿’ depuis quelque-rems; pas un def
ment de Q^e/s ne manqua de dire mille biens dç 
ju,. moi s non plus que ce perfonnage, qui, 

par fes difeours, m’avon enflâme de l’a
mour de Maani ; car quoi qu’il fut Italien, 
il connoifloit & peatiquoie cette famille 
depuis aHez long-terns , pour être en cfli« 
me en crédit auprès d’eux.

Mca.
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PlETRODELLA V ALt E*. 1^^ 
Néaraoins avec tout cela, le jugement 

très-mûr, & la conduire un peu timide du 
vieillard, pere de ma maîtrefle : & de plus, 
la tendrefle paternelle au*il avoir particu
lièrement pour fa fille aînée, bien qu’il lui 
en reftàt encor quatre après elle, le diitua- 
doient ^ la donner en mariage à un écran- 
ger, qui devoir l’amener ïi loin de fon pais, 
ouaparamenc il ne feroit pas long féjour, 
aïant peut-être bien pTefïenti que je n’écois 
pas homme à m’arrêter à Baghdad, je le 
voïùis donc fouvenc dans une perplexité 
morne, que lui caufoit la crainte qu’il 
avoir de faire quelque faute en cette allian
ce j & meme, à mon grand regret, il m’a- 
voic déjà refùfé abfoluinent cette fiveur^ 
Enfin cependant, mes pourfuites conti
nuelles , les perfuaiions de quelques per- 
fonnes confidérablei, qui s’emploïcrent fé- 
neufement pour, nouer cerce araire i les ci- 
vuitcz& les pre/Tantes careffes, dont j’a- 
vois gagné les plus cendres afeótions de la 
were, qui ,^ félon la coutume de ce país- 
laja toute 1 autorité fur les filles, comme 
le pere fur les fils j & de furcroïc, le pou
voir des Miniftres Turcs, à qui j’avois fait: 
des preferís, à caufe que je les voïois eu 
quelque difpofition de craverfer mon def- 
^®P four cela, dis-je, contribua fort à 
pyrane reüiîîr deforce , que même, avec 
le confentement & l’agrément du pere, je 
j^V^^-^fP ^^^’^ æ^tre couronné de la palme 
de là viftoire, & des mitthes de l’amour.

Il ny avoir point là de conteftationà 
W touchant la dote •, parce qu’en toute 
k?, remiues n’en aportent point à 

urs mitisj mais feulement des ñipes, des
Nî har-

¿3«

MCD 2022-L5



15?+ VcYAeESnE 
hardes, & le plus bel équipage que peut 
permettre la qualité de chacune,ce que 
nous apeUons le trou/Teau , qui confiée 
dans ces quartiers-là en habits, ornemens 
d’or & d’argent, joïaux, meubles,bêtes 
de iérvice, &: efclavcs de l’un & de l’autre 
fexe; au lieu que parmi nous, cela ne con- 

^’^e jifte qu’en linge. Les maris donnent enfui- 
foumet^ jg àleurs cpoufcsla valeur d’au tant en d’au- 
wm¿X ^fes ñipes : & dans le contrat de mariage, 
pais en ils leurs promettenr, par une donation, à 
**<»»■ caufe des noces, chacun félon fes conven- 
chérV ï^^^ns, des choies qui ne le paient q ue quand 
Maanj. ^^ mari vient à mourir j & parmi les Ma

hometans, cela fe fait au di, quand un hom
me répudie fa femme de lui-même, fans 
q u’elle y ait rien contribué. Po'^ï^ me con
former à ces coCitumes , reçues & auton- 
fées , je donnai les mains à ce que l’on de
lira de moi, jugeant plus à propos de ma- 
commoder à tout un païs, que de vouloir 
que tout un pais s’acommodât à mes in
tentions. .

«$»o- La donation , à laquelle jejn’obligeai p« 
kiigc par notre contrat, quoiqu’elle fut des plus bel- 

les, & des plus avantageufes de Baghdad, 
Íp**ál n’écoit pas aprochante de celles.que ion 
<c«f on. fait en nos quartiers : elle n’étoit que de 
res d’or. Cent onces d’or, & de cinquante d argent, 
*■’ ‘^’"- qui cd une cérémonie particulière, & nea- 
ÎV’"’* moins en ufagc parmi eux, dont je ne i«i 
•ciV ni la raifon,‘ni la fin. Pour montrer un 

peu de générofité romaine à ces gens, q«‘ 
ne me connoifloient pas çncot partaiie- 
ment, après oue j’eûs rccvi Si beaucoup 
eftimé le troufleau que m’aporta mon epou- 
fe, lequel écoit en efet fort galant &
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honorable, je le renvoïai par prefent à celle 
de fes fœurs, dont l’âge fuivoit imédiate- 
ment le hen , & qui aparemment devoit 
être mariée la première après elle. Tou
tes ces hardes étoient remplies d’ouvrages 
de foie à la Turque, avec de riches bro
deries d’or & de perles, &: d’autres mignar- 
difes à la Levantine, <^ue l’on auroit fans 
doute beaucoup aprétiees en Italie ; à quoi 
fajoûtai jufqu’aux fouliers, au menu lin
ge, & aux plus petites nipes , aïaut déjà 
régalé & garni ma maîtreife aifez iplen- 
didement de tout ce qui lui étoit nécef- 
faire.

Cette aélion de libéralité, dont la nou
veauté les furprit & leur parut toute ex
traordinaire, fut éxagérée avec force louan
ges, quoique j’eihmaiTc cela peu de cho
ie j vu qu’aiant déjà témoigné que j’étois 
content de prendre ma femme fans dot, 
contre la coutume de mon païs , je ne ju
geai pas que ce fut une grande afaire de me 
priver aulfi de fon troufléau. Touchant 
ces choies, & tant d’autres, que je vous ai 
mandées, fl nôtre M. le Doétcur du Roi, 
avec cette mine Catonienne, donc il s’ar- 
moit autrefois pour me réprimander : û 
nôtre compere André , qui fait de tems en 
terns le fpirituel, avec trop de féverité, ou 
fi quelquautre, qui voudra peut-être ra- 
finer par des argumens fubcils, pour rele
ver le vil intérêt des biens de fortune , ou 
qui que ce fût qui prît la liberté de parler 
trop licentieuiement de mes avanturcs, 
hites - moi la grace de leur répondre en 
mon nom, que nous fommes des hommes, 
K'non pas des Anges,

N 4
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^ue le pouvoir d’amour /urmonte touta 

cho/es!

En qu’enfin

Mon coeur nejl point touché des biens ni 
des grandeurs;

L'amour (^ la vertu font toutes fes 
ardeurs.

Jufqu’ici je vous ai rendu compte de di* 
vers fuccès, donc mes voïages ont été biga- 
rcz. Si je m’y fuis étendu beaucoup davan
tage , que je ne m etois propofé au corn, 
niencemenr, je ne crois pas avoir failli en 
cela j car bien que ces évenemens femblent 
De regarder que moi en particulier, iisne 
font pas cependant hors de propos, pour 
faire connoître les coutumes générales & 
communes de ce païs, & d’autres. Il àui 
maintenant que je vous dife quelquecho- 
fe des drogues & des minéraux, dont vous 
m’avez envoie , il y a quelque-rems, une 
lifte, avec commiiTion de m’en informer. 
Premièrement ,un droguifte Vénitien qui 
eft ici , m’a dit que le cinamome des an
ciens n’eft“^as la véritable canelle fine, 
comme je vous l’écrivis d’Alcp, félon lera- 
port que m’en avoir Áir ce Médecin Fla
mand , dont je vous parlois : par confc- 
quent, fi l’autre die vrai, ce ne feroit pas 
non plus le DarSini, dont votre lettre 
faifoit mention; parce que le Dar-Sinis 
comme difentles Arabes , ou le Dar-Cinii 
au langage des Turcs & des Perfans, n’ell 
autre chofe, à le bien prendre, que la ca- 
neUe de U Chine, qui eft, à ce qu'ils di- 

fenc 3

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V ALt E*. Z97 
fcnt,moins eíliinée que l’autre y qu'ils apel- 
lent Dar Srilani, de rifle de Ceilan , où 
elle croît, comme le Dar Cini de la Chi
ne, d’où l’on la tranfporce. Ce même cu
rieux allure que l’on trouve de véritable 
cinamome , auflî-bien que l’amome, & du 
coftoj & dit qu’il les a viis & mis en œu
vre à Venife dans la confedion de la thé
riaque; que fans fe vanter, il en a une con- 
noiilance parfaite ; mais qu’il n’en a vu 
^u’en. très-petite quantité , qui fut aporté 
à Venife , comme par miracle , & gardé 
ptécieufemenc comme une relique , par 
ceux de fa profeifion.

La raifon pour laquelle il dit qu’il n’en 
vient plus, eft par raport qu’on ne le con- 
noie pas; mais je m’imagine plutôt que c’cll 
parce que l’on n’en fait pas une aflez foi- 
gneufe recherche, 5< que ceux du pais où 
naiifcac ces drogues , font plus aflidus à 
cultiver , auflî-bien que les Marchands à 
faite emplete de celles-là feulement qu’ils 
lavent être de meilleur debit & de plus 
grand gain : au lieu que ces gcncilleflês ne 
font connues que de très-peu de gens , 05 
parconféquent négligées par un principe 
d’ignorance, qui en étoufe lacurioficé. Ce 
^<1^?^ » A*-îc je vous ai dk , qui 
cltde Vende, &: moi, avons eu converfa- 
tion ià-deflus enfemble à Baghdad, où il 
mapromis d’emploier toute fa diligence 
pour pouvoir recouvrer de ces drogues y 
WsH en trouvoit, & que nous- nous re- 
vidions encor en quelque lieu >ilne man- 
jucroit pas de m’en faire part : mais-jene 
la pas ce qui en arrivera-: car il y a déjà 
quelque-teins qu’il eil parti pour aller

Ns âHif-
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à Hifpahan , où, H je ne me rends pas af- 
fez-tôt pour l’y rencontrer , Dieu fait fi 
je pourrai le revoir, li ce neit peut-être 
quelque jour en Italie , parce que d’Hil- 
paban il prend le chemin du côté du Le
vant, vers l’Inde j £¿ moi je dois prendre 
plutôt celui de la Médie , vers le Cou
chant. D’ailler,rsjc puis douter de fa toi & 
de fon experience touchant ce cinamonic 
particulier, & je veux croire que le véri
table des anciens, ncRautre quelacancl* 
le, comme aflutément le Dar- Sini des Ara
bles , n’eft que la même choie •,& s’ils le 
nomment DarSini , qui eft en leur lan- 
£îue, comme il l’on difoit Aromate Clu- 
nois, c’eti peut-être à caufe qu’autretbison 
l’aportoit feulement de la Chine, & non 
pas de Ceilan.

J’ai déjà écrit en Chipre , & donne or-
«u Cad- dre que l’on me fît tenir de la Tutie, K 
me, & des autres minéraux que vous favez qui 
’•."S* s'y trouvent, de dont vous defirez avoir 
"'‘"®' des échantillons: j’y ajoute de plus, que 

l’on m’envoie de cette fameufe pierre, 
nommée Amiante, dont les morceaux le 
filent comme de l’étoupe , &C de quoi 1« 

Toiles anciens faifoient des toiles incombuui- 
îneom blés, qu’ils mettoient toutes allumées dans 
buibbies 1^5 corps morts, parce que j’ai apris qu en 
ire. Chipre il s’en trouve quantité. Enfin, je
* ’ dois atendré de-U toutce qu’il y aura,de 

curieux, pour vous en faire part, tcR 
pourquoi vous pourez fonger a loijir,» 
faire une lifte des chofes que vous deiirez 
le plus avoir de la Turquie, parce que je 
pourrai vous les procurer aufli facilement 
étant en Italie, comme fi fétois mü‘-‘^æ'
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Pietro della Valle’. 199 
me-dans le país, pour en faire la recherche 
en perfonne , étant alluré d’y avoir des 
amis très-foigneux , de 9111 fuivronc mes 
ordres en toutes les cliofes dont je les 
prierai. .

Ayant que de finir la prefente, je vous 
prie de m’exeufer de ce que je l’ai faite 
fi exccifivcmcnt longue, & de quoi je me 
fuis étendu en plufieurs bagatelles au-delà 
du fujet de mes relations. Vous cqnlidcrc- 
rez, s’il vous plaît, que mon deficin n’eft 
pas feulement de vous faire de fimplcs ré
cits de mes votages', mais encor de me fa- 
tisfaire l’cfprit, en vous entretenant le plus 
qu’il m’cit pofiablc; car le peu d’amis & de 
converfation que je trouve en ces quartiers, 
m’oblige à faire par lettres, avec les ab- 
fens , ce que je ne peux faire de bouche 
avec des perfonnes prefentes.^ Une autre te lieur 
choie, dont je vous prie aullî, c’eft que de la 
vous vous fouvenicz de la faveur que vous '^jiç f”^ 
avez bien voulu me promettre de recueil-^’8, ^o" 
lit & de réduire en bonne forme les rcla~ travail» 
tionsde mes voïages, que je n’expofe quekr aecc- 
confufement dans mes lettres : c’eft ce que '^ “’*' 
je ne dois pas négliger , Si ce que rhon-“ 
neur m’oblige de procurer par tous moïens. 
je ferois ravi que vous commençaificz d’en 
faire comme une ébauche en mon abfcnce, 
en laiflant néamoins quelques places vides 
là où il feroit nécefiaire, pour les remplit 
cnfcmble par après, quand nous en com
muniquerons ; parce qu’il fe trouvera beau
coup de circouftances qui mériteront d’y 
être ajovitées. Si votre commodité fccon- 
doit mon defir , il feroit bon , ce me fem- 
bie, que vous commencalhez d’y mettre la
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main de bonne heure, afin que, s’il étoit 
posible, cela fue en quelque façon dans' 
1 ordre lorfque j’arriverai à Rome", ce qui 
ne fe fera qu’environ après crois mois de 
féjour que je deftine à Naples, dans lequel 
tems nous pourrons enfcmble ajuiier tout 
cela dans une plus grande perfedion : & 
fi j’y trouve déjà quelque difpolition, 
quand je ferai de retour, je veux mettre 
en éféi une certaine fantaifieque j’ai, la
quelle aflurémenc ne vous déplaira pas.

II lut Dans la poëfie , que vous avez deifein 
luSi ^ ‘^^ ^^’*'^ ^“f ^^ ^^i^*^ ^^ ^^s volages,& que 
de quel, vous me dites y vouloir Coûter ;pacticu- 
ques liércment dans cette chanion férieufe,quc 
poche», vous méditez il y a quelque-rems, je fou- 

haiterois bien que le Navire , nommé le 
Grand Dau pliin , qui futeelui qui me me- 
na d’Italie à Conifantinople, eut grande 
part aux louanges que m’one votreplumc} 
car l’on peut fe jouer, par mille concep
tions gentilles, fur fon nom de Dauphin, 
& fur les courfes que j’y ai faites par mer, 
comme en feignant que c’eft ce meme Dau
phin qui porta autrefois Arion du nau
frage au port j que les Dieux font diangé 
en Vai/Teau , pour me porter en mes vola
ges maritimes, & mille autres inventions 
poétiques, que vous lavez mieux que moi: 
enfin, je fouhaitefort qu’il en foit parlé} 
parce que j’ai un fi grand amour pour lui, 
a caufe qu’ila été comme le premier inflru- 
ment du deflein que j’avois de voir le mon
de , que je l’ai fait naïvement reprefenter 
dans un tableau, lequel j’emporte , avec 
quantité d’autres , parmi mon bagage: 
mais c’ell peu de chofe, au prix de ce que
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t je voudrais faire pour lui; car je deiirerois 
s ciebon cœur le pouvoii placer dans te Ciel, 
i & l’orner de plus d’étoiles que n’en a le
î Navire d’A'gos.
l Au reite, je n’ai plus rien à vous dire, J^P®**^ 
c finon qu’après avoir bien mefuré& fnpucé J^uifeg 

Îechemin que j'ai déjà fait, & celui que piwioi#, 
» j’ai encor à faire, je trouve que je fuis juf- 
; tement à cette heure au point du milieu, 

fi l’on en confidere le circuit en rondeur, 
pourvu qu’à mon retour le paiTage par te

i Turquie ne me foie pas fermé, ou inter-
! ' dit: car fi cela étoit, faurois bien plusde 

chemin à faire que je n’en ai fait. Quant 
au reins de mon abfence du pars, je croî 
que de cinq parties, il s’en eft bien écoulé 
quatre; & pour le plus , j’ai encor trente 
journées de Caravane à faire jufqu’à Hif- 
pahan, que l’Abrégé Géographique prend 
pour l’ancienne Hecaeompyle : en quoi il 
s’abufe, félon moi ; parce qu’il ett tout 
clair que ï’Heeacompyie de Strabon eft ii’ 
tuée dans l’Inde, & qu’Hifpahan , com
me le même Abrégé l’avoue, eft dans un 
pais bien diferent, & prefque dans le cen
tre des Etats du Roi de Perfe ; mais en tout 
cas , c’eft là que j’ai defTein de borner mes 
volages du Levant, fi quelque fâcheux ac
cident imprévu ne s’opofe au delir que 
fen ai maintenant. Il faut que je vo'ie cette 
Âmeufe Ville, qui eft la capitale, &: lefié- 
ge Roïal du Perfan * quoique prefente- 
ment laCour en foie abfente. Après que j’y 
aurai demeuré quelques jours, jetourneraf 
en arriére, comme je vous ai mandé, pouE 
alleren la Médie , & voir Cazuin, que le 
ffleme Auteur aiTure être Arfacie : fi je puis.
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Rdc- je verrai auffila Cour du Roi , en quelque 

voîtla *®“ qu’elle foit, auffi-bien que d’autres 
¿ur du chofes curieufcs : Ôc quand je m’en ferai 
Roi de donné une fatisfadion entière, je m’en rc- 
fcHc. tournerai vers ma chère Italie, ou par la 

Turquie, ou par un autre païs.
Me voiant fur le point de m’acheminer 

du côté d’Hifpahan, j’ai retenu & acheté 
de bonne heure quinze ou feize mulets tout 
enharnachez, dont l’on m’a dit que j’avois

tre en

befoin pour y aller plus commodément, 
à caufe que les chameaux n’y font pas pto- 

Upenfepres en cette faifon. Ce qui pourroit re- 
àfe met-tarder un peu ce voïage , feroit feulement 

quelque bruit de guerre que l’on a feme, 
dit-on, vers ces frontières-là, parce que le equipa

ge* Miniñre, qui en a le gouvernement, aïant 
fçù que le Bachadu parti contraire a licen- 
tié certaine milice étrangère qu’il avoitj 
eft iorti & a fait irruption, avec cinq ou 
iîx mille hommes, pour faire le dégât fur 
les terres de l’obéiflànce du Turc , & ce 
même Bacha quite maintenant fon entre- 
prifecontre les Arabes, pour aller à la tête 
de fes troupes, s’opofer aux deffeins de ce 
MiniftrePerfan. Quoiqu’ilarrive, on peut 
trouver plufieurs paffages; & pourvu que 
j’en rencontre un qui foit libre, &dcbataf- 
fé de gens de guerre , je poufferai ma poin
te plus avant ni fc peut faire auffi que bien
tôt les deux partis s’acorderont j & quand 
cela ne fe feroit pas, je pourrai même ren
contrer , par faveur, quelque paffage à tra
vers les armées. Avant que je trouve roca* 
lion d’envoïer cette lettre, & devant que 
de la cacheter, je m’inftruirai mieux de 
toutes ces choies, & je vous en donnerais 

par
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|ar quelque apoitille, des avis plus cer
tains. Je la finis, comme j’ai fait toutes les 
autres , en vous baifant les mains, auiÏÏ- 
bien qu’à Meilleurs Coletea & André, & à 
tous nos autres amis.

De Baghdad le 10. Décembre 161^.

XesPerfans ont fairies démons jontfac- imip- 
cagéun gros Bourg, nommé MendeHiqui non dea 
eft à trois journées de Baghdad, aiunt ata- ^''^¿j’ 
qué & pris un petit fort bien terraifé, tué deBaghr 
pcefque toute la garnifon qui ledeféndoit, dad. 
& qui fervoit comme de Citadelle ace puif- 
fant Bourg , dont ils ont enlevé un grand 
burin , & amené tous les habitans pour en 
faire des efclaves. On ne fait pasencors’ils 
ont abandonné le Bourg, ou fils l’ont for
tifié & garni de foldats pour en faire une 
place d’armes. Ce Bacha, tout au contraire 
de ce qu’on en croïoit, & du bruit qu’il 
feifoir courir, n’y va pas en pcrfonne, 
mais fe contente d’y envoïer fon fils, avec 
cinq ou fix mille hommes enrôlez à la hâte, 
envoiant néamoins apcller à fon fecours ce 
Sceich, ou Emir Arabe, dont je vous ai 
déjà parlé , lequel lui amènera cinq cens 
cavaliers Arabes, donc il fera fuivi : & je 
croique s’ils-en viennent aux mains, il y 
aura force têtes caiTées. Cela eft caufe que 
la Caravane des Marchands Mores, qui de
voir partir pour la Perfe > en eft demeurée 
là fans vouloir avancer, & l’on dit qu’elle 
doit diférer environ deux mois ce voiage, 
pour voir à quoi aboutiront ces expé
ditions militaires : mais moi, quiai hâte 
de retourner en Italie, de qui n’ai pas la

pa-
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patience d’atendre fi long-tenas > j’ai pris ré- 
iblutian de m’acheminer vers Hifpahan, 
avec certains muletiers-, qui s’en retour
nent en leur pais en pctit norabre & fans 
Caravane.

Toute nôtre compagnie ramaiTée pourra 
faire enfemble un peu plus de cent hommes, 
mais tous armez , quoiqu’il n’y air pas 
plus de douze ou quinze fuzeliers. Je croi 
que ce fera demain que nous partirons tout 
de bon ; fit: je m’y difpofe fort franche, 
ment , quoiqu’avec trop peu de monde 
pour un fi hardi deflein ; parce que, d’une 
part x il me femble q,uc nous fommes aifez 
pour réliiter aux voleurs; d’ailleurs, pour 
ce qui ed des gens de guerre, nous n’avons 
pas fujet demies craindre , vu que nous 
avons, quelque forte d’alTiirance que les 
Perfansnous permétront le paflage par ami
tié, &: les Turcs par didimulation & pat 
faveur. Je vais donc partir gaiement, fit 
je vous baife les mains encor une fois.

Cejoun/hui 2.3. de Décembre ïSiô.

I-îorace Pagnani vous envoïera mon por
trait , fait à Baghdad , de la manière donc 
je fuis vêtu prefentemenc. Qiiand vous 
l’aurez reçfi, vous m’obligerez, fi vous le 
faites voir a tous nos amis, & à toutes les , 
Dames que je traitois de maîtrelies, afin de 
leur donner le divertiflement de fe railler 
un peu de ma grande barbe à la Sirienne, 
que je ferai neamoins rafer, aulïi-tôt que 
j’entrerai dans la Perfe , & ne lailferaique 
deux grandes moud aches, pour m’acom- 
modec à la mode du pais.
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LETTRE XVIU.

DE BAGHDAD.

te fejour que le Sieur della î^aUefait da^tf 
Baghdad t pluf lang - temí ^uil ne pen- 
fait, l'engage en teUe^rtr à la recherche 
ae quelques droguet, done le Sieur Seki- 
pano l'avoie Joutent foUicite, qu'il nya 
point de magazins dans la faille qu'il ne 
renverse pour le r<^eisfàire. Il en trouve 
de plujîeurs efp^es qu'il lui envoie, ^ 
dont il décrit les qualiteg en cette demie'» 
re lettre^

Monsieur,

Je vous avais comme aiTuré par écrit son à/J 
que je parcirois de Baghdad la veille de partpour 
Noël ; mais certains Marchands Perfans ?”P*k 
qui font en cette ville, & qui fouhaitent „„1$ au 
impatiemment de retourner en leur païs^j. ou 4. 
m’aïans vu- en cette réfolution, malgré la <iç J«n- 
guerre, m’ont prié d’agréer qu’ils m’a- *“'• 
compagnaffent, dans la créance qu’ils ont 
qu’ils ne doivent rien craindre avec moi , 
à caufe que mes voituriers ont obtenu du 
Bacila un bon paflè-port, & qu’ils favenc 
que fai des amis en farmee des Turcs, qui 
eft en campagne, d’où je puis efperer une 
PuiíTante efeorte pour quelques jours. Si 
oien, que par un motif de complaifance 
pour ces marchands, qui n’étoienc pas en-

çoe
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306 Voyages de 
cor tout-à-fait en état de partir, & pour 
tirer auflî quèlqu’avantage d’une compa, 
finie nombreufe, je me vois encor en cette 
Ville ce deuxième de Janvier : néamoins, 
fans plus de rcinife, me voici fur le point 
de barre aux champs; même j’ai déjà fait 
fortir mes rentes de camp , auâl-bien que 
le refte de mon bagage : mais pour me ga
rantir , autant que"je pourrai, des inconj. 
moditez de la vie, je coucherai ercor cette 
nuit à la mai fon, dans le deflein cependant 
de me tenir tout prêt à partir au premier 
lignai que me donneront les voituriers, 
ïi-tôt qu’ils auront aiTemblé leur monde, 
& chargé leurs marchandifes. Je croi que 
ce fera demain, ou le jour daprès; en- 
in nous ne pouvons guéres davantage di- 
férer. Pendant le peu de jours que j’ai acor
dé à ces mêmes marchands, pour fe dif- 
pofer tout de bon au voiage, il m’eft torn, 
bé entre les imins, par le plus grandbon- 
heur du monde , des chofes très-curieufes, 
qui feront le fujet de cette lettre , par la
quelle je veux vous en informer ; & je vous 
les envoie en ce paquet, c’eft-à-dire un 
peu de chacune, pour vous fervir comme 
d’échantillon de ce que je vais vous ipe- 
cifcr.

Premièrement, vous y trouverez une ra
cine odoriférente, que j’ai rompue en mor
ceaux , pour l’empaqueter plus Facilement: 
il s’en voit de grolfcs & de menues: mais 
les plus intcHigens en ccs matières m’ont 
aiTuré, que tant en longueur , qu’en grof- 
fcur, elle a grand raport avec la rhubarbe. 
Cette racine vient de Tartarie ; ceux mê
mes qui aportent le mufe? s’en charge^
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auTi pour en traHqúer; on I’apellc, tanten te ra: 
langue -Arabefque , que Turque, & Per- ¡’«’J¿'¿ 
fienne 3 Sonbol Chataii i c’ert-à-dire, Son- ^,^5« 
bol du Garai. Je mets la lettre N 3 devant avec le 
le B, contre les régies de notre Grammai- Sonboi. 
K,à caufe qu’en leur idiome elle doit te- Chaiwi. 
nir ce rang-là. Il y a quelque aparence 
qu’ils la nomment Sonbol i parce que Son- 
hole lignifie un épi, d’où vient que le Spic- 
Niir/s’apcllc auJi Sonbolè i Sc cette raci
ne, dont |e vous parle, Sonbol, à caufe 
que fon odeur eli femblable à l’autre jôC 
pour en faire diférence d’avec le Sonbolè 
Spic-Nard, on la qualifie Sonbol-Cbataiis 
du lieu de fon origine, qui eft Catai. Ou 
bien , comme c’efe une racine , & non pas 
un épi, on peut dire encor que ce nom lui 
eft donné, parce que peut-être le terme

1 Sonbol lignifie, non-feulement l’épi ,oula 
fleur ; mais audi toute la plante & la raci
ne de quelque herbe que ce foit 3 ou de 
quelque grain ou graine que l’on feme, 
coinrae il eft évident que le Camus le re
marque dans fon Dictionnaire Arabe.

Iln’y a pas plus de deux ans que l’on voit on le 
de ce Sonbol - Chataii dans Baghdad ; Si mêle 
maintenant on en trouve dans Alep, & en •■‘*‘'® ^^ 
d’autres endroits de Turquie : mais il n’eft touVié 
pas encor palfé jufqu’en Italie , que je fa- prendre 

■ che. Ils s’en fervent en ces quartiers, le en fu. 
mêlant avec le tabac , pour le prendre en 
filmée, parce que fon odeur eft très-agréa
ble; à raifon dequoi un de nos Vénitiens l’a 
incorporé dans une pâte de favon , où il a 
le meilleur éfet du monde, quand on s’en 
ftote les mains en les lavant ; & même on 
Je met parmi du linge, auquel il comma-

nique
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nique une fenteut mcrveilleufe. S’il a quel
que autre qualité,ou vertu fpécifiquçjelû 
inert inconnue : & fi par hazard les anciens 
auteurs en ont fait quelque mention dans 
leurs écrits, vous en pourriez bien rencon
trer quelque plante en Italie. Vous trouve- 
rezauïîi, dans ce même paquet, une cfpéce 
de piftaches , dont la grofleur & la forme 
font diférentesdesordinaircs & communes, 
comme vous en pourrez juger en les voïantj 
mais pour le goût, c’ert prefque la même 
chofer Elles croiflent dans les contrées de 
^iardin j de Mou/ïtl x&i meme dans la-Per- 
fejàce que fai apris,. d’où on les tranf. 
porte dans Alcp : mais je n’en a’ point vu 
autre part. Les Arabes les apeUent Bosom,^ 
les Turcs, Ciadae!^ , prononçant le der
nier C, comme nous en cette parole Cuccio 

Pida- tétéi quand nous apel'ons les chiens. Et 
Uvam*; ^^’^ ^^^ ^^5 fortes de piftaches fe puiiTent 

‘ mieux garder, ils ont coutume de les falec 
avec leur écorce. Je ne fai pas lî celles que 
je vous envofe ont été falces *, mais fi vous 
en rompez une, vous en jugerez facile
ment en la mettant fur vôtre langue.

De plus, je vous envoie de rroîs forresde 
terres qui fe trouvent dans Baghdad, & 
dont on ftit uneleflîve, quifert à pôlir& 
embellir le teint & les cheveux , aïanc à 
peu prés la même vertu ,que celles que les 
latins apellenc Terra Chia , & terre des 
cheveux , de laquelle Belon fait menriot», 
quoiqu’il avoue néamoins n’en avoir vu 
que d’une feule cfpéce. La premiere de ces 
trois, dont je vous en fais parc ,& quefon 
eftime davantage ici, c’eft celle de Bafra, 
d’une couleur qui dre fur le verd j parce 

que
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que terre, ou craie de Bafra , la iigninca- 
«on du mot Arabe Tin-ebba/ja 3 dont je 
vous ai déjà écrit. La fécondé cfpéce de 
moindre valeur que cette première, cil cel
le de couleur rougeâtre, à peu près com
me le bol d’Arménie , ou la terre iîgillée» 
Elle vient du pais desCurdes,que les Turcs Direr-? 
nomment CurdiJlan : ÔC comme c’eft leur J^* y'’' 
coutume de donner à pluiieurs chofes les ^Vaie"* 
noms des lieux d’où elles viennent, ils deskffi- 
apellent cette efpéce de terre Curdiftan- ''‘^^ P®"’ 
Chili ; c’eft-à-dire , Terre de Curdiftan, J*"^*:**’' 
quia, auHl-bicn que la première ,la ver- 
tu d’embellir & d’adoucir le teint & les 
cheveux-, outre cela, elle a encor, comme 
jel’ai éprouvé, un éfet particulier qui me 
plaît davantage j c’eft qu’étant apliquee 
aux endroits du corps, où l’on a fait pafler 
le dépilatoire pour en ôter le poil, elle 
adoucit extrêmement la peau ; & û eéc inf- 
ttumenty avoir fait quelque excoriations 
elle y fert d’un fouverain remède.

Les pe-rfonnes de condition ne vont ja
mais au bain , fans porter de ces deux ef- 
péces de terres j & certainement on les y 
emploie avec fatisfàôlion. Pour fc fervir 
ÿ J’une & de l’autre , il fu/ît de les faire 
ûwoudre dans l’eau chaude ; mais ceux qui 
veulent quelque chofe de mieux & de plus 
galant, en font faite une pâte avec des rô
les pulvérifées, un mélange d’autres par- 
turns , & d’eaux de fenteurs, donc on fa
çonne de petites boules, comme des fa- 
vonnettes ; & quand elles font adez deflé- 
cnees, on les fait diffoudre pour l’ufage du 
bain, qui en devient très-agréable. La croi- 
Jicme,qui eft la moindre, fe tire de la

terre
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Terre de Baghdad même, vers les bords du 
Tigre , à caufe de quoi elle s apelle en Ara
be tout implement, Tin-eJJeiati c’eft-à. 
dire , terre de rivière ; ion ufage eh fem- 
bîable aux deux autres, comme fa couleur 
l’eft àla.terrc des bords du Tibre & deque!, 
qu’autres fleuves : mais s’il en faut croire 
mon barbier, elle a encor une vertu toute 
flnguiiére ôi fpèciflque, dont elle enchérit 
fur les deux autresirn’aflurant/ur la parole 
decét honnête homme, que fl quelqu’un 
avoir de la vermine à la tete, ou à la bar
be , elle la feroit mourir promtement, 
& quelle ôte parfaitement toutes les ta
ches.

Ecorce ] e vousenvoïc encor une écorce d’arbre, 
d'arbre, dont les morceaux, tant,en longueur qu’en 
pour né- largeur, font femblables à ceux de la canel- 
toierles j^ .^ j^^^ij beaucoup plus pefans, & dont la 

matière efl condcnfcc. Ils apelient cette 
écorce Deiram , donc i’ufage eft fort com
mun dans Baghdad à toute force de gens, 
& particuliéremcncaux Dames, pour fe 
nétoïer les dents , lefquellcs étant frotées 
avec la pointe d’un morceau de cette écor
ce, froifléc & un peu amolle en la mâ
chant, en font, non-feulement polies & 
blanchies mcrveilleufemenc ^ mais elle a 
auiïî, à ce qu’ils difent, la vertu de les for- 
tifler, d’y rétablir lcschairsnécciraires,& 
d’afermir les gencives. Toutefois, je n’d 
pii favoir de quel arbre on tire cette écor
ce , ni de quel pais on la fait venir. Quel
ques-uns m’ont dit que c’cit Amplement 
l’écorce des branches de noïer ,& qu’onla 
tranfporte ici des montagnes de Perfe, ou 
il y en a fort grande quantité. Si cela dt 

vrai,
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vrai, nous pouvons bien cipércr d’en fa- Ses quai 
Conner de meme en nos quarciers , où les >«e*ipé- 
noïers font allez communs i d’autres difenc "®’i'‘«« 
que c’eft des Indes que l’on aporte cette 
écorce, par le chemin de Bafra, & qu’elle 
cilla drogue même que les Marchands apch 
lent MeJua}(_ : néamoins après avoir coniùl. 
té les Dictionnaires Arabes, j’ai remarqué 
que Mefuak_, lignifie généralement toute 
forte dizbois, qui peut fervirpour polir les- 
dents. Enfin je ne faurois vous dire au vrai 
ccqaec’eft que le Dfdzimj-mais par les ex
periences que j’en ai vues, & les épreuves

1 que j’en ai faites fur moi-même, c’ei'l en 
vétitéquclqucchofed’incomparable ,pour 
blanchir & fortifier les dents, je ne man
querai pas d’en faire quelqueprôvifion •, 5c 
d’autant plus volontiers, que dans ma mai- 
fon toutes les femmes en ont prefque con
tinuellement entre les mains, & dans la 
bouche i car quand on la mâche, elle a 
j?®®^®^^ ^ ’J”® faveur des plus agréables; 
dou Ion juge qu’elle a quelque enofe d’al- 
tringcnc & de fortifiant : donnant même à 
la lahvc fie aux gencives une couleur rou
geâtre, qui aproche de l’orangé , & pref- 
qiiecomme le gingeolin , que l’on apelle à 
W^les, rouge-brun d’Efpagne.

Outre tout cela, après l’exafte recher- fam®^ 
cheque j ai faite de 1 amome dans toutes 
lesboutiques, j’ai reconnu que les Arabes 
vident communément aujourd’hui pour 
Itiamama, qui veut dire l’Amome véri
table , certaines drogues qui ne me font 
pas connues, & qui me font douter fi ce 
peut erre cét amome légitime des anciens, 
pour lequel vous avez de la curioficé : je

vous
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vous en envoie néamoins de deux efpeces, 
que fai achetées pour Hamama. Les plus 
inicUigçns en apeUent proprement une, 
Hamama Jacuti j c’eft-à-dire, Amomede J 
Jacur. Ce Jacut eH une lile dans l’Océan I 
Orientai, où fe forment les rubis, ou plu. , 
tôt les hyacintes, qui s’apeUent encor au* 
iourd’hui Jacut en leur langue, qui kur 
donne le nom de cette Ifle. Pour moi ja- 
voue que je ne faurois vous bien déclatci 
ce queccH que cette drogue qu’on apelle 
ainfi, bien que, comme vous pourrez ju
rer , elle ait plus de rapott à quelque lier, 
be feche , que le terns & la diltance des 
lieux ont réduite de la forte, qu’à rouleau. 
tre choie que vous puisiez vous imaginer.

Secor.» L’autre fe nomme yUnel - Hamam , qui 
ÎP*’ lignifie œil de pigeon i parce que la graine 

momc.' que l’on en tire , &quiie vend commune. 
ment) reiïèmble.fort a un œil) peut- 
être mêmeàun œil de pigeon, ainü que 
vous verrez', car il me femble en eret que 
ce que je vous envoie n’cit autre choie 
qu’une graine : ou je n’y connois rien,ou 
l’on peut croire aiTurcment que cette grai
ne fit précédée d’une fleur que je n ai poin 
vûc. Après tout, il cil certain , comme | ai 
déjà dit 5 que qui demanderalimplementue 
VHamama dans les boutiques de ces UfO- ' 
smites, on ne lui en donnera que de 1 une 
¿e ces deux efpéces, parcequ ils n en con. 
noiflent point d’autre. . . , 

Pour iecinamome,1 y ai aporte tousic 
foins imaginables, & meme je ne les a P^ 
cru inutilement emploiez, a «uie qo 
Médecin Juif m’avoir dit quel auteur d 
hvre)qu’if avoir en langue Hébraïque s q
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PlETRO DLLLA V ALL lA pi 
étoit peut-être Avicenne, foutenoit qiiccc 
que les Latins apeUent cinamomc, les Ara
bes Ic nomment Ca/àbet-ecii/erira.cuCaj^ib- 
edderba; lie que je trouvcroisde cette dro
gue dans lUghdad : maisconune je témoi- 
gnois quelque cmpreifcment pour en voir, 
on me montra autre choie que je ne croïois' 
je connus que le Cafab-e^ïi/erira, qui le 
trouve dans Baghdad , & donc les Arabes ^««‘-' 
lanc maintenant en poUelhon , dt cette 
efpéce de rofeau que vous verre? , & U- “** 
quelle, ainli que.je l’ai apris, vient d’une 
Ville des Indes nominee Vio, où l’on l’em
ploie dans la Médecin^ contre toute force 
de fièvres j & là ilslui Sonnent, ce me fem- 
b!c,lcnom de Cnittii! mais platee que cette 
drogue cd excrememen t amére, je ne faurois 
^^P^lu^'i^f qn die foie -le cinamome, vii 
quelle n en a aucune marque ; mais quoi
que jeconfciremgenuement mon ignorance 
ci matière de drogues, je ne lai fiera i pas de 
vous dire que je donne quelque créance à ce 
quecertames gens m’ont dit, que ce Carabe 
tddenra n cil pas inconnu en Italie, & qu’ii 
n ci. autre chofe que ia canne odorifërente, 
° jF Lat i ns, Calamus araTnaricuf,

J ai apris aulfi que ce minéral blanc & lui- 
hnt, queje trouvai fur TEufrate, s’apcllc 
bwae&e quel on s’en fort pour blanchir les 
voûtes & les murailles des maifons, après 
Î’ar°“^?’ fourneau-, comme nous
rin^ ‘«chaux,ou ic plâtre:Ôc craignant de 
trop gro/fir le paquet, je ne vous en envoie 
point, parce que c’en une matière trop pe- 
lantejmaisje vous promets que j’en empor- 

parmi mes hardes, de même que du
CCS quartiers, dont les Dames font 

^‘’^^^A 0 4e
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^Î4 VOYAG. DP VltTRO DÎLLA VaLIl’. 
delà pondre, pour merere fur leurs cheveux 
S< fur leurs coctes*, & fon éfct eil h beau fur 
le noir, qu’il femblc que ce foit de l’argent ; 
d’où vient meme qu’en Arabe ils l’apellcnt 
Maiel/odda ; c’eft-à-dire, de l’eau argen
tée , quoique cene foit qu’une poudre,5: 
non pas de l’eau : touchant quoi, Trebel
lius Pollio remarque , en la vie de l’Em
pereur Galben 5 que cette forte d’ajufte- 
ment croit fort en ufagc parmi les anciens, 
qui fe piquoient de galanterie, & que cet 
Empereur éteminé fe fervoit ordinairement 
de poudre d’or pour mettre fur fes cheveux.

Pour le cardamome , que l’on apelle ici 
Herl, }c lai qu’il ne s’en voit que d’une ef- 
péce en icalie , quoiqu’il y en ait de deux 
fortes, dont l’une cit nommée CaculaKe- 
hir ,' c’ert-à-dire , cardamome de la granee 
cfpéce, & l’autre CacuL: So^^.^rir, petit car
damome, qui eft plus commun, de lonlle 
porte en Italie; mais pour le grand,licit 
beaucoup plus rare : il fe peut faire nu- 
moins que l’en trouverai dans la Perfe, par
ce que prefentement il ne s’en rencontre 
pas en ces quartiers; A: vous pouvez vousen 
promettre de ma part. On m’en a montreun 
morccau;maisc’clt de celui quoiedrogmlte 
Vénitien m’affûte qui fe voit commune- 
ment à Vcnifc &c par toute ITtalie, dciortc 
que ce n’eft pas celui que nous cherchons.Je 
ne fai plus que vous mander ; je vous prie 
feulement d’exeufer les défauts de cette let
tre, qu’il faut atribuer àl’cmbarasoujeluis 
parmi des niulcticrs,& d’autres gens qui me 
rompent la tête a tel point, que je m ctonne 
comment j’en ai pu venir à bout, je vous cal- 
fe encor une fois les mains.Df -^^^ vnYVi 
J4^vieri^i7t vUi-
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VOYAGES
DE

PIETRO DELLA VALLÉ 
EN PERSE.

S*»*****»####»»###*»*»»*#******, *^^^^. 
lettre L

D’ H Í S V A H A N.
Celle-ci, comme^tourec les autres , sa^refè 

M Sieur Mario Schipano , ricarlémicien 
^^^?^^fi^ ’ ^ Intime ami de Pietro della 
l allé. Elle contient les circonflances des 
^antures dejon vdia^^e de Pabilone a 
^yp^^nf de laquelle ilfait unede^lcrip- 
tion aye^ /ufle, comme du Curdifian , ¿y 
ae la Kille d’Hamadam , pour infpirer 
aux véritables curieux la volonté d'y alley 
^«elquejour.

J E me fers de Focafon que mes afaires 
ont fait naître, d’envoïer céc exprès en Ita- 
ne, pour vous faire part des avantures de

mou
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51^ V o y A G E s I> E 
mon voïagc Je Babiiônc en cette Ville; 
mais parce que je fuis un peu erabarafle, 
ce fera le plus fuccintemenc qu’il me fera 
polUbic. Conformément ¿one aux lettres 
que je vous écrivis dcBaghdad, en date du 
vingt-troilîéme de Décembre , & du deu
xième de janvier ; fen partis le quatrième 
jour de la prefente année mil lix cens dix- 
fept j de la façon que je vous Fexpoferai.

Vous faurez que les Perfans» qui font 
en guerre aujourd’hui contre les-Turcs, 
firent quelques cour fes dans le pais de Bagh
dad , un-peu auparavant les fêtes de Noël, 
& ruinèrent entièrementMendeli, Bourg 
aâczconfidérable. Le Bacha, pour s’opo 
fer à leurs violences, Si empêcher de plus 
grands défordrcs , arma auili-tôt fept ou 
huit milles hommes contre eux. Aroca- 
fion de cette guerre , le commerce fut in
terrompu ; tellement que les Marchands, 
principalement les Mahometans de Bagh
dad, n’oférent plus fc commettre fat les 
chemins, de peut de tomber entre les mains 
des ennemis. Cependant, parce que Bagh- 
dad ne peut fe palier des provifions qui lui 
viennent de Perfe; le Bacha, quoiqu’il eut 
fait de grandes pertes, ne coupa jamais le 
chemin aux Caravanes ; au contraire, coir- 
me les Douanes lui valoient beaucoup tous 
les ans, autant pour fon intérêt particu
lier, que pour celui du pais, il le leur/a- 
cilitoit autant .q^u’il pouvoir : il foîlicitoit 
même les Marchands de fe mettre en cam
pagne , jufqu’à leur promettre toute lafu- 

D:fir de rcte qu’iîs pouvoicnc defirer. Pour moi, 
l’auteur qui fouhaitpis de faire ce voïage , & qui ne
•ie j-’fl" craignois rien de la part des Perfans ^co™"
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mearnis de ma Nation, je me fervis de fo^ 
edion; & jc perfuadai, fous main, à un 
Capi raine des Mule tiers Per fa ns , qui écoit 
pour lors dans Baghdad , de prendre un 
parte-port du Bacha , & de lui demander 
unfaut-conduk, pour lui, pour les liens, 
U pour toutes les marchandifes qu’il lui 
plairoit charger : de plus, je lui fis dire 
qu'il croit abfoluincnt ncceifairc d’enga
ger par argent un Chiaoux du Bacha à lui 
fervir d’efeorte, julques fur les frontières 
deTurquie, pour empêcher i’infolence des 
foldats.

Mes avis eurent un fuccès fi favorable, 
que le Muletier obtint ftcilemcnt du Ba- 
chatoutccqu’il dcfiroïc : ^ pour lors, me 
volant par ce moï.n en fureté, même par
mi les Turcs, je me difpofai de partir avec 
iüi,& avec quelques perfonnes qu'il con- 
duifoic. AinO nôtredepart fut réfolu pour U» 
le quatrième de janviers mais parce que 
les Chrétiens de ce pars n’ont point voulu pXde 
recevoir IcCalendrier réformé par le Pape Bayh- 
Gregoire XIIL fuivanr toujours l’ancien, <iad 
il fc trouve qu’au jour donné, ils contoienc '‘’Q"* 
juftement le 24. de Décembre , & célé-P-J”//’^ 
broient par conféquent la veille de Noël, unJri*r 
comnic ils font toutes les autres Fetes de r4foiw»4 
iannée, dix jours après nous', (i bien qu’à 
cette confidération , ôc parce que nous 
étions fur nôtre départ, plurteurs parens 
^ ainis de Madame Maani ma térame, fe 
rendirent dans nôtre maifon, où ils palle
rent la foirée. Et, comme ils ont acofitu- 
mc en fcmblable fete, ils commandèrent 
des feux dans la cour, fur icfqucls les en- 
ans prenaient plailit de fauter, comme il

0? fe
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118 Voyages be
fe pratique dans Rome, à la fête de Saint 

Superf- Pierre ¿C de S. Paul. Mais, ce qui me fur- 
oídSueÍ prit,c’en que quelques Dcmoifclks,qui 
Bemoi. etoient de la compagnie, allumèrent à ces 
felles^ feux chacune une chandelle de cirei &les 
Bahilo- aïanc tenues long-terns à la main, juiqu’à 
inennes. ^^^ ¿^.^^ incommodées > elles les mirent à 

part dans des flambeaux, de les y kiflérent 
confommer toute la nuit, avec un foin très- 
particulier qu’elles ne s’éteigniflent point; 
parce qu’à leur dire, le présage auroir été 
très - funefte pour la Dcmoilcllc dont la 
chandelle fe lcroir¿teinte; je ne fai 11 c’eft 
de n’etre point mariée, ou de quclqu’autre 
ftmblable fuperftition. Curiofité pour
tant dont je fuis bien aife de vous informer. 

Le lendemain, nous étions fur le point 
de partir ;‘mais parce que quoique fcuift 
donné mon nom , fous celui du ils a un 
certain Marchand Vénitien, fort connu 
dans le païs, pour aller à Ormus, où ileft 
permis de palier néamoins comme Fran
çois, & tenu pour tel, & donc même le 
Bacha s’eroit enquis particulièrement avec 
de cdrtaines formalitcz , qui marquoient 
aflez que je lui crois fufpeft, je craignais 
quelque embaras, ou au moins d’etre arre- 

strata- tc. C’eft pourquoi, fans parler davantage 
gêmeiie ¿le m’en aller, je kiflai là les muletiers : & 
^’"7".- ^^^ perfonnes qu’ils avoient aveceux, for- 
tiT'e citent de la Ville, Si fe rendirent tous( fc- 
iagh- Ion leur coutume ) dans un lieu au-deUbus 
dad, des murailles du Château*, & torique je 

fus afluré que le même foir du quatrième 
Janvier, l’on fc devoir mettre en campa
gne, les Commis de la Douane aïant fait 
leur vifite, & ce qui ¿toit de leur charge,
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je /15 forcir le ineme jour, peu à peu, la 
plus grande partie de mon équipage; & 
fur Ie7oir, je fis défiler mes gens par divers 
endroiesde la Ville, que j’abandonnai auf- 
ü, après le foleilcouché, fans avoir chan
gé dhabit, feignant feulement de m’aller 
promener fur le Tigre. Je trouvai hors U Jeu d« 
porte, dans une fort belle plaine qui n’en Cannes, 
ell pas éloignée, foixante , ou foixante- Î”,”^*,^* 
dix Turcs de bonne mine, tous bien mon- Tûtes, 
tez, de la maifon du Bacha, à ce que je croi. 
Ils exerçoient leurs chevaux, par dcscour- 
fes précipitées les uns fur les autres; ils fe 
lançoient de certains bâtons, & fe diver- 
tifibient ainfi à ce jeu , qui leur eft ordi
naire, de que nous apellons des Cannes. 
Comme il eft plaifant de fort agréable, je 
tirai bon augure du fuccès demon voïage, 
de m’être rencontré d’abord à un fi beau 
diverti{rement,qui m’arrêtaquclque-temsj 
& je vous affure que je pris grand plaifir à 
les voir jouer de ta forte : mais la nuit étant 
fjrvenue, ils quitérenc tous le champ de 
bataille, & chacun fe retira chez foi. Pen
dant ce rems-là, j’étois aifis fur le bord de 
lajiyiérc, dans un fond loin des murailles, 
où je m’entretenois à petit bruit avec 
mes gens, jufqu’à ce que la nuit parut, & 
que les portes de la Ville fuilent fermées. 
Je ne manquai pas enfuite de me rendre 
avec les autres; ô< à plus de deux heures 
de nuit, aïanc charge nos hardes dans l’obf- 
curité, nous nous fauvames à la barbe des 
Turcs, & de ce chiaoux même qui nous 
conduifoit, & qui ne fçût rien de i:ôtrc 
jonélion.

Nous marchâmes donc incefiamment 
04 tou-
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route la nuit, & de la bonne façon ) fur 
des mulets & des chevaux du pais, qui 
avançoient furieufement, & que nous 
pouffions auili à proportion, dans lactain- 
te que nous avions que par quelque mal
heur, le Bacha ne fe repentit de fa civilité 
ànôtre e^ard, Ôi qu’il ne dépêchât quel, 
qu’un apres nous, pour nous taire arrêter: 
deforte qu’à la pointe du jour nous arrivâ
mes à un fleuve, dont je vous ai parlé autre
fois, ce me fcmble, qui fe nomme Diaia, 
&: qui entre dans leÎi^rej & parce que, 
pour le traverfer, il ne s y rencontra feule
ment qu’une barque, nous demeurâmes

Lii. j. dans cet exercice lufqu’a midi 1 Pour moi 
je croi que ce DiaU n’cil autre que le fleu
ve Gynde, dans lequel, félon Hérodote, 
un de ces beaux chevaux facrez de Cyrus 
fe nota, lotfque ce grand Capitaine avec 
fapuiflantçarmée, alloit contreBabilône, 
ôc qu’il diviià par dépit en trois cens foi- 
xante ruifleaux, pour le rendre guéableà

Diab, fon Infanterie. Aïant paflé le Diala, nous 
fituve* campâmes fur le bord delà rivière, au-def- 

fous d’un village qui n’en efl pas éloigné, 
qu’ils apcllcnc Beherus t où nous perfua- 
iians d’être déjà affez écartez de Baghdad, 
nous demeurâmes le refte du jour/jufqu’à 
la moitié de la nuit fuivante, que le bou- 
te-felle étant fonné de nouveau, nous poiir- 
fuivîmes nôtre chemin,avec la même di
ligence que nous l’avions commencé. Je 
trouvai le païs, que nous avions traverfé 
depuis Babilône, fort unis mais marcea- 
geu^ en plufieurs endroits , & prefque 
tout defert, excepté les environs de quel
ques contrées, mais rares, qui font habi

tées.
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tees. Ce país cependaoc n eft deferr, cjue 
parce qu’il n’eft pas cultivé, puifque par 
tout on y voit mille fortes d’herbes & des 
rejectons des racines fauvages.

Le iix’cme jour de nôtre marche, nous 
paÜaincs premièrement un bourg apellé 
Techié i enfuite un autre, auquel ils don
nent le nom de Ville, à caufe de fon cir
cuit, ^ celui de Seekravan , au-deftous 
duquel, dans une belle prairie, l’armée 
du Turc, qui ctoit fortiede Baghdad, étoir 
canipéc , ic qui confulroic fi elle avance- 
toit davantage , parapréhenfion peut-être 
quelle avoit d’incommoder les Perfans, 
pu de crainte plutôt ( comme je ctoi ) d’en 
ette maltraitée. Pour moi, je ne la vis 
point, parce que nous avions pris une au
tre route ; mais mon Peintre, & quelques- 
uns des nôtres, y furent exprès : & comme 
^r.^ caravanes ont le chemin libre, ils ne 
sinformcrent fmplcmcncque du lieu où 
nous allions. Nous pafiames enfuite une 
autre ville, apcllécHaronie , du nom d’un 
certain ^ron ^ comme Alexandrie, de ce
lui d Alexandre , au - deflbus de laquelle 
nous campâmes pour y pafler la nuit •, 
mais nous fûmes fort incommodez de cer- 
Uns voleurs, iefquels , à la faveur des 
tenebres , venoienc fiircivcmenc , le ven
tre contre terre, piller les uns &; les au
tres pendant que nous dormions ; telle
ment que pJufieurs de la compagnie y per
dirent beaucoup ,& même dans ma ren- 
nÎÎ! “5 ^^premiere fois, ils m’em- Voient 
1, terent je ne fai quoi*, mais le Peintre ^“^ 
LT ‘^^^r^ ^Ç^’^i^ ’ ^^ ^® «»»' en fentinelle ’* ^’"»« 
avec un fuzil, ^, fans autre formalité ,en -

¿ten-
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étendit un par terre, qui y ctoitdéjacou- 
ché pour fc couler dans ma tente j ut lotte 
qu’a lui, £< aux autres, il ôta la volonté 
de s’en aprochcr jamais. Le lendemain 
aïanr paie un droit qui eU dû, nous conti
nuâmes nôtre chemin, trawrlamcs de cer
taines montagnes, del t rtes véritablement, 
& deihiuées de toutes fortes d’herbes; 
enfuite une plaine fcmblablc^ ôv'fur le foir 
nous dreflames nos rentes au-deflous d’une 
place,qu’Usnomment Chi^ib^ibai, 6:qui 
eft la dernière de 1 Empire du Turciauln 
eiteUe habitée & commandée par un cer
tain Ahmed , ou Muhammed Ikï, Chef 
de plu/îcurs Curdes,dont IcGrandScigocur 
l’a mis en pofleflion à perpétuité , à condi
tion néamoins, que lui, ëe les liens, qui 
demeurent fur ces frontières , la conferve- 
rontcontre les Perfans, comme en éfet ils 
s’en donnent la peine ; mais parce que Je 
vous ai déjà parlé des Curdes, de que fai 
cent choies à dire de ces peuples ; aupara
vant que de palier outre, il eft néccHaire, 
ce me fembic , que je vous en donne quel* 
queconnoillâncc. _

Situa- Le Curdiftan, ou le païs des Curdes, 
tion '11 fép'are lultemenc la Turquie de la Perfe, 
Curdif- 2< n’a de latitude au plus, de l’Orienta 
‘’"’ l’Occident, que dix ou douze Journées: 

mais du Septentrion au Midi, il ^^^°!^ 
étendu, commençant entre le pais de Babi- 
lônc , Ôc la Province de Suhane ,ou leCii- 
hitan, vers le Golfe Perlique; & ti rant au 
Nord , au-deHusde Ninive , entre! Armé
nie & laMédic, aflez près de la mer Euxi
ne. Ce païs eft fort, de de dificile accès, 
parce qu’il eft montagneux, fie on l'^^P^'-l^
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apdlcv le bras du Mont Taurus, lequel, 
icdéwchancdelui; 3¿ par fa largeur, rra- 
verfantl’Afie en cet endroit, fe termine, 
comme j’ai dit, au Golfe Pereque-, en
force qu’il femble proprement que la natu
re ait pris plailîr à former ce p<àïs,comme un 
rempart entre ces deux grands Empires des 
Turcs & des Perfans; comme il Tétoir an- 
clcnncmcntcntrecelui des domains & des 
Parches. De vous dire maintenant com
me s’apeUoit autrefois le Curdiftan, je ne 
le puis pas; )c ne croi pas même qu’il ait 
jamais eu , comme aujourd’hui, un nom 
général; mais plutôt, félon les anciens 
Auteurs, qu’il a etc divifé en plulîcurspeu- 
îles, fous de difërents noms: 8¿ que de ^'0’^ 
apartie la plus Septentrionale font fortis 
es Carduches, qui firent tant de peine à ^* * 

Xénophon & «à fon armée, qu’ils le con
traignirent de retourner d’où il étoit ve
nu, comme il l’avoue lui-même dans les 
Livres incomparables qu’il nous a iaiflêz 
des guerres du jeuneCyrus.

L’idiome des Cordes elt particulier, & 
diférc nt de celui des Arabes , des Turcs, & 
des Perfans leurs voilins. Leur langage 
néamoins a beaucoup plus de raport a ¿111 
certain Perfan groiher qu’à aucun autre. 
Pluficurs d’entr’eux vivent fous des ren
tes, écrans ça & là, avec leurs troupeaux , 
mais la plus grande partie , comme la plus 
faine & la mieux élevée , demeure dans les 
Villes; ilsobéiflênt à diterents Seigneurs, 
auxquels ils rendent hommage, ce dont^^tt® 
ils relèvent comme vaflànx; les uns du ® .¡ç ¿"Î 
Turc , les autres du Perfan , fe on qu’ils féicns 
en font plus ou moins éloignez; mais les ci

ti 6 .plusii'‘c««*
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plus nobles font afranchis de certe fervitu- 
dc; & de ces Genukhommes , les uns font 
plus puiflans que les autres, ll y en a tel, 
comme fenai vu un à Conftantinoplc, qui 
ctoit Seigneur de Berlis, qui fera un corps 
dcCavalerie de dix ou douze milles hom
mes ; & il y cna tel, comme le B.i, dont 
)’ai parlé ci-deflus, qui à peine métra deux 
ou trois milles hommes fur pié. Les plus 
puiflans ne rendent point les hommages, 
que les Seigneurs exigent en nos quartiers 
deicurs vaîfaux j ils profeflent feulement 
de vivre fous la protection de l’un des deux 
Rois : quelquefois même ils prennent le 
change, félon que la fortune leur en veut, 
¿^ qu’ils en efpérent quelque avantage, 
comme font quelques-uns de nos Princes 
d’Italie. Les plus foibles de ces Gentils
hommes ne fe contentent pas feulement 
d’être vaifaux j mais encor ils fe dépouil
lent du droit qu’ils ont d’hériter des Gou- 
vernemens qui vaquent par mort j trop 
heureux de les pofféder ÔC d’en jouir leur 
vie durant. Leurs habits tiennent du Turc, 
& du Perfan^mais ils font groHiers : les 
fommes vont librement pat la Ville, le voi
le levé, Si s’entretiennent familièrement 
Se indiféremment avec toute forte d’Iwm- 
mes étrangers, & autres.

Ils fuivent aujourd’hui la Religion de 
Mahomet, dans la cro'iancc des Perfans, 
ou des Turcs, félon qu’ils font de la dé
pendance de l’un ou de l’autre de ces deux 
Princes. Il eft bien vrai néamoins qu’ils 
raflent chez les autres Mahometans pour 
hérétiques en chofes de leur foi ; & qu’ou
vre les iâüflÇ5 traditions de leur Mahomet » 

qu’ils
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qu’ils croïenc tous cníembic , ils vivent 
dans de cerraines fuperftitions qui Jeut 
fontpamculicres, qui tiennent beaucoup 
delà Gentiiité,& dont je ne puis vous en
tretenir , parce que je ne m’en fuis pas cn- 
cor fort bien infotme.En quelques endroits 
de leur Province, comme en Gezira , ville 
dcMéfopotamie, fituée dans une lüe du 
Tigre, dont un PrinceCurde elt Gouver
neur , & dans les Montagnes, que les Cal 
déens apcllcnt Tor^ c’eft-â-dire, Mont 
ou Province montueufe , dans laquelle au- 
lourd hui l’on parle la langue Caldaïquc , 
les Cuides memes y commandent abfolu- 
menr. Enfm, ilcft certain quequantité de 
Chrétiens Caideens, de Sefte Neftorienne 
ordinairement, ou Jacobites, vivent fous 
lous leur empire , de que ces Souverains 
???/ ®" Icrvcnt quelquefois en qualité 
« wJdats pour aller à l’armée. Mais c’eit 
allez parler des Curdes ; retournons main
tenant aChizilrabat, d’où nous partîmes 
le huitième de Janvier , à la pointe du 
jour , après y avoir paie un autre petir 
droit. Aiant quité ce territoire , nous en- 
K”. 1 \ ’^”. P?ïs » qui ctoir autrefois 

rtile & habite des Turcs j mais que les 
1 erians avoient entièrement ruiné dans les 
r^^^'^?^ .^^¿”’^‘^^5 ’ jufqu’à foire fentir à 
tous fes habitans la pefanteur de leurs ci-

Î^a^ ^Ven CCS quartiers, on 
imi’ ^ 5^ ^P* * ^^’^^ point de 

temparts, ni de plus fortes citadelles, pour 
g confervation d’un Roïaume, qu’un de- 
S>P«>Îque le peu de monde dont l’on fe 
S T,Po««r. ^es provifions, n’eft 
P nt capable de foire de grands domma

ges
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gcs, ni de le faire craindre beaucoup; S: que 
Ïa quantité, fans armes, en le traverfanc, 

' y meurt de faim : de plus, il dt indubita
ble , ou oil des deferes féparenr deux Roïau- 
mes ,la vic eft afranchie de beaucoup din- 
quietudes fur les frontières^.

Le même jour nous gueames un fleuve, 
allez gros ô< fort diflcde ; quoiqu’il fut le 
meme Diala, que nous avions déjà pafié 
uneaurretbis dans une barque ; parce qu’en 
ce t endroit, comme fort proche de fa ibur- 
cc, l’eau n’y étoit pas h profonde, j’y 
trouvai fur le bord, les ruines d’une groi- 
fe Rrmc, à laquelle il ne relie maintenant 
autre chofe que le nom de Cta: chauaghii 
c’eft-à-dire, unp^uimptopremeuc., paulé 
du fleuve. Nous paflames la nuit fui vante 
dans une campagne, auprès d’un ruifléau, 
qui n’a point de nom, que jç fâche. Le 
jour d’après, nous rencontrâmes une gran
de place , toute ruinée 6: abandonnée, 
qu’lis apellcnt Cafii /cinn ; c efl-à-dire', 
le Palais de Scirin. Sdrin, en Pcrlân, ligni
fie doux; mais il elt audi un nom propre 
d’homme de de femme, Ôc principalement 

Prin d’une grande Princefle de ces quartiers; 
étirecf. Ôaine , comme je cioi, de ce Palais ou 
S^r»- Bourgade, & qui avoir été femme d’un 
Pcrians^ Roi de Pctfc, nommé Chofrou , donc les 

' amours ont été décrits dans un beau Poe nie, 
qui refte encor parmi les Perfans. Aïuiit 
pafié par CaJí-iJeirm , fur le loir nous dé
couvrîmes de loin un gros de Cavatrie 
Perfienne, des troupes d’un certain Casàm 
fulran, Gouverneur de ces front-êtes,qui 
’avoicnt pillé &: faccagé Mendeh. je fus 
bien réjoui de les voir , m’imaginant écg
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être échapé des mains des Pharifiens: lù 
ceux qui les précédoient ( comme æ croi ) 
pour prendre langue, d’abord qu’ils nous 

, aperçurent, vinrent à nous j & m’étant fait 
' connoître pour Chrétien - parce qu’il n’é- 

loic plus tems de le cacherais fc mirent tous 
autour de moi ; & heureux celui qui pou- tes Per- 
voir m’aprochcr de plus près, conformé- fans foit 
ment à la curiolîté naturelle des Perfans,'”‘“«1" 
pour taire, comme iis difent, Tama/ciai 
OU erre Ipcctatcur j c de- à-dire, pour con- 
lidércr atentivement quelque choie que ce 
foil qui le prdénee nouvellement à eux. 
lis m’acompagnérent Telpacc de quelques 
lieues, avec beaucoup de civilité, m’en
tretenant toûjoursen langue Turque, qui 
cil autant dtiméecn Perle, que la nacurd- 

I le du païs, & continuellement en uiàge 
' dans la converfanon ; principalement à la 

Cour, parmi les gens deguerre, & toutes 
1 lesperfonnesdecondition; quoique pour- 

«r-t dans les aètes publics iis ne Ce fervent 
jamais que du Dialeéte Perlien ; ainli la 
plus grande partie du peuple, jufqu’aux 
femmes, le favent & le parlent toutes 
deux.

Cette coutume s’obierve , parce que les 
QuilUba/cii c’eft-à-dite, les gens de gucr- 
Lj qui font en grand nombie,comme les 
Êfpagnols dans*’Naplcs. 6¿ meme pref- 
que tous les Gentilshommes du p^ïs, quoi
que natifs de ces contrées, font néamoins 
Turcs originaires; de par cette raifon ils 
ont conferve jufqu’à prefine la pureté de 
leur langue naturelle. Ils d-fent de plus, 
•lue la langue Perlie ne eft trop tendre de 
trop douce; & qu’en éfèt,elle n’eft pro

pre
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pre qu’aux femmes a & à la Poclie; niais 
que la Turque, étant plus mâle cil plus 
conforme aux gens de guerre •, & que pour 
cela,le Roi, & les perfonnesUe condi- 
dition j tirent avantage de la parler.

^onj- Je m’érois oublié de dire, que ces Ca- 
c«va?* '^^^^^^5 Perfans ne font armez que d’un arc 
iiers" ^ <lc fléchés , avec une épée courbe(fe- 
«omar. fon leur coutume) prefque comme un de- 
’«'z- mi cercle , & qui me fait fouvenir dufen- 

timent & de l’autorité de Xenophon,en 
. ’^yi fon rems bon foldat £c Capitaine tres-cx- 
*î*y-.vi. perimente, qui difoit que cette forte d’é

pée croit la plus utile, & la plus commo
de de toutes pour des cavaliers, lis na- 
voient point d’autres armes, ni otcnlîves, 
ni défenlîves. Ce n’étoit, comme jecroi, 
qu’une Compagnie legere; puifqu’à l’ar
mée les lances, les arquebufes, & les autres 
chofesnéceflaires,ne leur manquent point. 
Cependant ils combatent tous à cheval, 
de leurs chevaux font de petite taille;& 
par l’expérience que j’ai, on peut leur atri- 
buer fort à propos, ce que nôtre Tafle di- 
ibit des Grecs.

7<«<j 
tà». 1 . Ils ont des chevauxjecs, dreJJèz à bien 

courir;
Très-forts pour le travail, & qu'il faut 

peu nourrir.
Et lerefte , qu’il décrit fort élégament, 

dans les vers qui précédent & quffuivem. 
leur Pour leur donner une entière utisfàftion, 

étonre- BOUS leur montrâmes nos armes. Mais ils 
s’étonnèrent fort de nous voir manier nos 

«oZar- arquebufes à rouet, avec tant d’adreiTe&: 
«es. de facilité, & que nous en portions pli'’

iieuis i
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foursj c’eft à-dire, une longue & courte. 
Sur-tout iis admirèrent fort un piftolcri 
fufil- que nous avions j & ils avouèrent 
alors, qu’avec les armes que nous portions, 
un des nôtres en batroit quatre des leurs. 
Enfin aünt pris congé de nous, ils conti
nuèrent leur chemin i & nous, à caufe de 
h commodité de l’eau, nous payâmes la 
nuit dans un lieu allez près de ce même fleu
ve, que nous avions traverfé autrefois, Ôc de 
quelques villages habitez, d’où plufieurs 
Cuales, tant hommes , que femmes , fe 
rendirent de tous cotez à notre camp, char
gez de bonnes- provifions que nous achetâ
mes , comme du lait, S¿ de petites pi lía- 
ches , femblablcs à celles que je vous ai en
volées , mais fraîches extrêmement, avec 
l’écorce encor toute verte fur le noïau, 
dont il y a grande quantité dans le Curdif. 
tan, &: autres choies femblablcs.

Le dixième jour , nous fûmes obligez 
de traverfer de petites montagnes, pour 
trouver de quoi vivre, & du fourage a nos 
niontures;& fur lefoir nous arrivainesau- 
près dun petit fleuve , apellé Jenghllmàn, 
au-defious d’une place qui apartient aux 
Çuides, qu’ils nomment Jenghi-Conaghi i 
c elc-a-dire, paufe nouvelle, où nous paf- 
laines la nuit. Ce fut en cet endroit que je t'autent 
me ttaveftis, & que je commençai à qui- g”’'® 
'"’^ ^?” t^^'*^ Sirien , pour me revêtir de dÎ?:"* 
ccluidcsPerfansi,& comme je defirois qu’il en «t 
’'y manquai rien, je fis venir un barbier de endroit, 
village, queje trouvai là par hazard, qui, Se fait 
avec grande cérémonie , m’abatit tout- raferau 
dun-coup ma longue & ûmeufe barbe, ™?.dedu 
que j’avois confervée & peignée en Tur- P’“*

quic,
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quie,avec un ennui incroïable, depuisfei- 
ze mois que fetois parci de Coníbntino- 
ple. Enfin, je voulus qu’il m’acommodât 
enciércment à la Perficnne j fa voie, avec les 
joues ôi le menton tout raie. Si desmouf- 
taches, dont les racines fort larges cou
vrent la moitié de la joue, longues jufques 
aux oreilles, non pas en garde de poignard, 

• comme l’on dit, & quelc peuple les por
te; mais relevées, fi cen’eft à latantafquc, 
à la mode d’Italie, au moins un peu fur les 
cotez des joues., de la même façon qu’on 
m’alîura que le Roi fe plaudit de les pot- 
ter. Enfin je me métamorfdfai fibien,que 
tel. qui m’a vu en Turquie, Si en Italie, ne 
pourroit, je croi, jamais me reconnoitre. 
Cependant Madame Maani, à qui je n’a- 
vois point communiqué ma refolution, 
me volant en céc état, penfa fe defefpércr. 
Elle ne pouvoir foufriv que j’eufic été iî 
mauvais ménager de mon plus bel orne
ment, que de l’avoir abandonné à la d.if- 

Apaife crétion d’un barbier, je fis mon poHible 
Madame pour i’apaifer ; à la fin pourcanc j’en vins à 

bout, en lui difant qu elle prit pariencc,
«a celé- jufqu a ce qu elle fe fut acoutumee de me 
te, voir fous cette forme , qu’aflurément ma 

barbe à la Perfenne ne lui dépiairoit pas 
toujours, & qu’alors je ne lui ferois pas in- 
fuporrablej qu’il falloir ncccflaircment 
s’acommoder à l’ulage du païs que nous 
travcrlions, & qu’elle s’acoutumât de me 
fouffir fous des façons de barbes diféren- 
tes; parce que quand nous ferions arrivez 
en Italie , je prendrais peút-étre une for
me plus extravagante; comme d’avoir h 
barbe en pointe, à la mode du païs, qui 

few-
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femWeroit fort étrange en celui-ci, où 
avec quelque fondement, on la nommeroit 
barbe de chèvre. Quoiqu’il en foit, je m’ha
billai en véritable Perfan •, & je ne manque
rai pas de me faire peindre en petit fous 
cette forme, de la même façon que je fis 
faire mon portrait > fous celle d’un Sitien, 
que j’ai envolé j mais je veux que le Pein
tre imite l’habit duquel je ferai revêtu lorf- 
que je me prciènterai au Roi i & anifi-tôt 
qu’il fera achevé je l’cnvoïerai en Italie, 
ou bien je le porterai moi-même. Nous 
eûmes às.nsJenghi-Conaghi de la pluïc &la 
nége toute lanuit, fans beaucoup de froid , 
& ce fut la première fois fur tout le chc-

L’onzième jour nous partîmes tard, afin 
de fccher nos pavillons ; parce qu’étans en
durcis & gelez par la nége, on ne les pou
voir plier 5 nous arrivâmes cependant d’af- 
fezbonne heure au pié d’une haute monta
gne, qu’il nous falloir traverfer, proche 
un château, qui s’apelle Le/civerj que l’on 
avoir bâti nouvellement en cét endroit, 
pour la fûreté de la frontière, & dans le
quel ce Ca/umfukany dont je vous ai par
lé ci-deilus,rèfidoit alors,avec peut-être 
cinq cens de fes foldats, aïant diftribué le 
relie de festroupesen di verfes autres places 
frontières. Nous y reliâmes tout le jour, 
qui étoit le douzième , tant pour faire rc- 
pofer les animaux-, à caufe des montagnes ^^^^s- 
que nous devions traverfer, que parce que ”’’J” 
les caravanes ont acoûtumé d’y fèjourncr coûtomé 
quciqûc-ccms, & de faire un prefent au Je faire 
Sultan , auquel non-feulement pluiicurs ^“«¡^“«s 
bourgs Si villages font fournis, mais même a7suî

unctan.
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une grande quantité de Curdes qui cou. 
rent ces montagnes. Nous y fouftimcs 
pendant deux nuits un froid extrême, 
acompagné d’un vent furieux, contre le- 
quel les piquets, & les cordes qui arrê. 
toienc les tentes , furent prefque inutiles. 
Le lendemain nous partames la montagne 
toute couverte de nége, dont nous fîmes 
fort incommodez & prefque acabltz;non 
pas de celle qui tombait du Ciel, mais de 
edbqui fe trouva fur le chemin, jufqu’à 
Ht/pahan. Et parce que cette grande blan
cheur, qui couvrait toute la furtace de la 
Î^'^^’ ^ousafbibliiroitcxtraordinaircmcnt 

,, . ’a vue, fur-tout lorfquelefoleil paroiÜbii; 
v««M J°“5 commençâmes à nous précaucionner 
deXéno- ÿ?ameme invention, dont les foldats de 
phon. ^énophon fe fervirent de fon tems : nous 
£>eCjr. -^^us voilâmes, comme eux, d’un crêpe 

vu», txp. noir 3 qui nous défendoit contre la blan- 
¿4' cheur de la nége, laquelle par ce nioïen, 

ne nous fut pas E infuportable.
Nous nous rendîmes le foir, d’a/Tez bon

ne- heure , à un abri des montagnes,où 
par hazard nous- trouvâmes un efpace de 
terre découverte pour y drefler la tente, 
& dormir féchement. Proche dc-là, par
mi -des précipices , fort étroits entre de 
cerraincs montagnes, il y avoir une petite 
bourgade habitée par des Curdes, qui s’a- 
pelle Chieren, d’où plufieurs acourûrent 
à nôtre caravane, Ïelon leur coiiturae, 

Curio- avec quantité de provifions. Madame Maa- 
wà^'e^^ ^"^^ ^^ curiofité de voir leurs maifons; 
Maand ^ comme elles ne nous femblcreni pas 

fort éloignées; je m’y en allai à pié avec 
elle, &: avec quelques autres femmes du 

pais
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psïs j de celles quisétoient rendues à notre 
cmip,aveckursmarchandifes. Nous y ari- 
vamesde nuit j & un fort honnête homme 
nous aïant dit fur le chemin,qu’une certaine 
Ch.nùmSulran, Dame du lieu, &: de quel
ques autres circonvoilins, y demeuroitj. 
Madame Maani lui voulut rendre vifitc. 
Nous y fûmes conduits, par ceniômehom- civîiî.- 
me, qui étoit l’Intendant de fa maifon : 
mais je ne faurois vous dire avec combien ^g’-'^ç^. 
de témoignages d’amitié nous-fumes reçus j Quelle* 
Madame Maani, de la Sultane, & moi de 
fon frète, en Tabfeence de fon mari, qui 
étoit en quelque emploi, que le Roi lui 
avoit donné. Nous voulûmes prendre con
gé d’eux, parce qu’il étoit tard : maisils-nc 
le voulurent jamais permettre , qu’aupa- 
ravant nous n’cu(lions foupé cnfemble j les 
femmes à part, & nous autres hommes en 
meme-rems dans une autre chambre, lis E”e i< 
«ous prefentérent .une bonne meneftre, "g*'*-. 
& d’autres viandes. Je trouvai le pain, Z^""’’ 
comme je l’ai remarqué depuis, par tout ment, 
le CurdiJlan , & pluiicurs fois encor dans 
la Perfe, fort léger-& fort délicat, en for
me de grandes, galettes, comme les lafa- 
gnesj mais fort blanc & bien cuit. On ne L’on ne 
s’y fervit point de cuilliers, defourchetes, ^'^ ^^^ 
ni de couteaux j mais la .main, à la mode J^ju ‘*‘’ 
dePerfe, eu faifoit lesfonélions. Je vous iiers, ni 
avoué que les mets .y étOient grofliers ; mais «^c 
ils nous furent beaucoup plus agréables ®i*«^*«’< 
que les banquets des Sardanaples, ou des 
Hêliodoresjàcaufc de l’amitié & de la ci
vilité avec laquelle ils nous furent prefen- 
tcz. Après avoir foupé, nous nous en re
tournâmes, chargez d’une infinité de conv

pUi
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plimens les plus obligcans du monje,le frè
re de la Sultane lui fervant de Truchement 
delà langue des Curdes en celle des Turcs. ! 
Maiscenefutpastoutscarilvoulutabfolu- | 
ment nous faire compagnie, avec quelques 1 
autres de fcs domeUiques , jufqu’à notre I 
quartier,qui en croit éloigné d’unbon mille: 

Recon- ¿¿ ¿’o¿ ^|c. Maanienvüiaà la Sultane,par 
cTiu * ^® même Gentilhomme , un baifin plein de 
Madame fruits 54d’autres, gentiUefles pour raangerj 
Maani, comme des pacesde fueres,ou maiîêpains,à 

l’ufagc de notre païs^ôc d’autres choies fem- 
faiables,quine fe trouvent point en ccslicux 
écartez, avec une profui on de parfums, de 
poudres de fenteur, & d’autres galanteries, 
que les Dames eftiment fouverainement.

Le famedi du quatorzième, après avoir 
efeaiadé ( pour ainfi dire ) unemontagneaf- 
fez facheufe, nous campâmes dans une belle 
¿C fpacieufe prairie, environnée de plu
sieurs petites collines, féparées & élevées 
en divers endroits , dont la lituation eftU 
plus belle de la plus avanrageufe que j’aie 
jamais vue. Le bourg le plus proche, & 
qui étoit fur la cime de la plus petite mon
tagne , d’où couloir un gros ruifleau, s’a- 
péiloic Haron-abad i c’elt-à- dire, Colonie 
d'Haron ; quoique d’autres, par corrup
tion , le nomment Harinava. Le Diman
che fuivanc, nous partîmes, à nôtre ordi
naire, à plus de trois heures, devant le 
jour: & nonobftant la quantité de nége, 
dont nous étions prefque tous couverts, 
nous fîmes une grande journée , paflant 
même un endroit, où les caravanes ont 
acoûtumé de s’arrêter, & allâmes camper 

•J^eaucoup plus Join fur le bord d’un peut
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Pjetrodfila Valle’. 35^ 
ruiiîcai J, auprès d’un Village, qu’ils apcl- 
km Mahide/èr. Le lundi*’, qui nous fut 
fort cnnuïeux & incommode, à caui'e de la 
negecontinuelle, acompagnée de vents & 
dcpkiïc, nous fûmes loger dans un bourg, 
qui pour être bâti fur un pont, fous lequel 
palle un petit Heuve, apellé, comme plu- 
licurs autres de l’Orient, Carà-iù ; c’elt-à- 
dice, eau noire ; & en Perfan Pul-i-rdah, 
c’eft-à-dire, Pont du Roi. Mais les'Turcs 
lapdlent Sciach-chiopreJï, qui lignifie la 
même chofe. Nous ne voulümes'pas de
meurer cette nuit-là fous nos tentes , vu 
qu’il négeoit extraordinairement, & que 
nous pouvions efperer mieux en ce lieu-là: 
en etet, nous logeâmes dans une maifon Les c^r- 
dc ces Curdes., ou il y avoir des hommes Si des font 
des femmes, & où nous fûmes fort bien °^cienx. 
fervis, avec grand feu , & les autres cho
ies neceflairesi & je puis dire, par la con- 
noiflancc que j’ai du Curdiltan, que le 
peuple en cil bon, oficieux & civil. , 

j y/i remarqué une diofe, dont je veux 
vousfaire parc, & que j’ai obfervée depuis, 
non-feulement par tout le Curdiltan, mais 
encor par toute la Perfe, dans les maifons 
mcipes les plus confidérables. lis allument lu „»0« 
du feu dans les chambres, non pas fous pointée 
nés cnemmees comme nous •, mais en c’-enu- 
terre dans un fourneau , qu’ils apeUent 
n««or;ccif-a-dire , dans une folle , ou iK- 
carrec, ou ronde, haute de deux palmes, bits. ’ 
Ïp^'^’æ" ’ Pyf^qLie de la forme d'un baril 
Xi folTerende plù-
o uiVr^^“'^’ ’ ^/^ gamiircntpar-deda^ns, 

Su^^A^"'^}”^’ ^w« vafe de terre cuite, 
éeh meme forme ôc capacité de cette fof-
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?;fr Voyages » î 
fe , dans laquelle ils mertent de la bnife; 
ou bien ils allument du feu, ou de-char
bon,ou de quelqu’autre matière, qui fc 
converriten braife incontinent. Cela étant 
fait, ils mettent une planche fur le fout- 
neau, comme une petite table /qu’ils cou
vrent entièrement, ÔC fur laquelle ils ¿ren
dent une grande couverture piquée , qui 
traîne de tous cotez jufqu’à terre & qui 
couvre une partie du plancher de la cham
bre , laquelle empêchant pat ce moïen que 
la chaleur ne s’évapore tout-d’un-coup, 
elle fe communique infcnfiblemcnt, &fi 
agréablement dans toute la chambre, que 
je ne la puis mieux comparer qu’à celle 
d’une étuve. Mais les perfonnes qui y man
gent, ou qui y font en converfation; & 
quelques - uns mêmes , quand ils y dor
ment , fe mettent contre terre, fur les tapis, 
autour de ce petit banc , & s’apuïent con
tre les murailles de la chambre, fur des 
careaux que Von y tient exprès, comme en 

Tli font a acoûtumé de s’afleoir en ce païsi parce
«gé- le Tennor fe lait toujours de telle forte, 
®^*“‘ qu’il eft également éloigné des muraillesdc 

la chamare , au moins des deux cotez. 
Tellement que ceux que le froid ne perle- 
cure pas* fort, fe contentent de coulcrfeu- 
lement les jambes fous cette couverture; 
les autres, qui en font ataquez plus vive
ment , y peuvent mettre les mains, & le 
refte du corps ; & de cette façon, une cha
leur douce & pénétrante,fe communiquefi 
agréablement à toutes les parties ducori«> 
fans aucune douleur de tete , que je n’ai 
jamais rien éprouvé de femblable pour 
l’hiver. Je vous a/Turc que je fuis tellement 

pcifuade
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PlETRO DELIA V A Ll E*. 5^7^
pcrfuadé de Tutilirc de cette invention, 
que j’en ferai faire de femblabJes en Italie i 
& ceux qui n’ont |?as befoin de fc chaufer, 

j abaiflent de leur coté la couverture fufqu a 
«rrei & demeurans de la forte, fans que 

' la chaleur les incommode, joiiiïfenc feu
lement de la douceur de l’air tempéré de 
la chambre , qui en cil agréablement 
échaufec.

Ily auneautre invention, pour allumer 
1 le feu au fond du fourneau, & l'éventer 
1 quatd il elt ncceliairc ; favoir, un petit 
. canal fous terre, qui prend fànaiiîànce du 

bas dudit fourneau, lequel s’élevant peu à 
peu, Ictermine au niveau du plancher, à 
telle diilancc du fourneau que l’on veut; 
i bien qu’en fouHanc par l'orifice du tuïau , 
le vent^qui y entre de force , ne trouvant 
pointd ifi'uc au fonds-dû Tennor, y allume 
le feu infailliblement. Et lorfque le rems, 
ou la faifon en défend l’ufagc , & qu’il y 
fetoit incommode , ils co^ivrenc d’une 
pierre plate faite exprès , fi jurtement les 
ouvertures, tant la grande du fourneau, 
que la petite du conduit qui porte le vent 
dans le Tennor, qu’à peine 1 on peut s’en 
apercevoir : ainfi il n’y a aucune diformi- 

i telar le plandier des chambres, principa- 
•, Jemeut en ces quartiers, où ils font tou- 

pats chargez de tapis de pié , & d’autres 
odies ctofes, fc conrentans feulement d’en 

^^'s murailles, que nous ornons de 
lapiircncs en nôtre pais. En certains en- 
ûtoits, ou ils ne vivent pas dans cette po- 
htefle, conune dans les villages du CurdiA 
tan,Ion fait la cuilineà ces mêmes four- 

lefquds on met la marmite. Ils
ToraelI. p ^^a
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.;;8 Voyages de 
s’en fervent aufli pour y cuire leur paint 
Ó: afin d’en venir à bout, ils couvrent le 
fourneau d’une grande lame de fer, qu’ils 
y ¿lèvent à quelque diftanec., fur laquelle 
on étend ces grandes galettes de pâtes, 
nùnccs, presque comme la forme de nos 
gâteaux, qui cuifenc de la forte en moins 
d’un Ave Maria : mais en Perfe, où pour 
l’ordinaire l’on fe fert de pain plus épais, 
qui abefoin d’une plus grande chaleur, on 
le fait cuire dans le fourneau même. Mais 
laiifons tout cççi , de continuons nôtre
.volage.

Le mardi du dix-fepticme de Janvier, 
.comme on ¡’¿prouve tous les ans a tel jour 
de S. Antoine, nous fûmes fort incommo
dez de vents froids extrêmement, acompa- / 
gnez defrimats 5c de néges, dont l’on ne 
manque point en cette faifon, mais beau
coup plus fcnfiblement que vous,qui jouiG 
fiez peut-être alors dccette belle promena
de de Naples. Nous efpérions pafler la nuit 
dans une grande hôtellerie publique, de 
celles quj s’apeilent en ces païs comme en . 
Turquie, Chiervan-fèratyC eft-à-dire,Pa
lais, ou logis de caravane , 5c non plus ; 
Chan , comme en Arabie. Cette retraite ., 
eit à une grande journée de chemin , avec , , 
.quelques autres petites maifons, qui y ont 
été fabriquées il n’y a pas long-tcmsuu pie j 
d’une haute montagne, tellement eicarpee ., 
au-deflus de ce Chiervan-Jèrai i qu il fcin- • j 
ble qu’elle ait été taillée exprès de mve^ i 
comme un mur , & en ligne directe ci ] 
perpendiculaire. Ils apellent ce heu > j 
en Perfan, Scher-neu.) c’eft-à-dire , Ville- ^ 
ncuyejà caufe qu’il n’y a pas iong-tems■ quon

MCD 2022-L5



PlETRO-iiELIA VaLIE’o 35^ 
4¡u’on Ta commencée à bâtir. Nous croïioas 
donc y dormir cette nuit - humais nous 
nous trouvâmes feutrez de nos intentions; 
parce qu’à méme-tems, une caravane de 
plus de deux mille lix cens chameaux y ar
riva ; laquelle quoiqu’elle fe fut répandue 
en pluficurs villages, nous en trouvâmes Cirsvas 
néamoins fi grande quantité qui s’étoient "* "®’"*‘ 
logez dans Seker-neu j que non-feulement ^f^“^'' . 
nous autres, qui étions arrivez depuis, 
mais-même une grande partie des leurs, 
n’avoitpas trouvé d’abri dans ce Chtervan- 
ferai, tellement qu’ils furent contraints 
•de demeurer dehors, fous des tentes ; de
force que fans perdre de ceins davantage, 
nous les imitâmes, de drelfâmcs nos ren
tes dans un lieu où nous trouvâmes moins 

■de nége, & qui avoir été le plus foulé aux 
pies. Nous y allumâmes un peu de feu;; 
mais néamoins il nous fut imponible d’y 
dormir la nuit; parce qu’outre le froid, 
qui étoit extreme , le vent fut lî violent, 
que peu s’en fallut qu’il ne nous emportât 
avec nos pavillons, nos matelas, & les cou
vertures , dans lefoucUcs nous étions com
me enfçvelis. NeJî-icoâurydïCcnz les Turcs, 
-tout cela n’eft rien ; & puis quand on a 
e/îuié quelque difgracc, Ton ne s’en fou- 
vientplus. Mais en vérité, fi de fembla- 
bles chofes arrivoient en Italie , je croi 
•certainement que l’on en mouroit dès la 
première fois. Cependant, foit que l’air foit 
meilleur en ces quartiers, ou que peu à peu 
p^o y acoutume , on y éprouve l’inéga- 
/® , „ diverfité des faifons, en parfaite 
i^t^.Pour moi, quoique pendant cét hi
ver j aie paffé tant de nuits au milieu des

Pi cam-
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Frovi- campagnes , fans avoir qu’un peu de toile 

¿excede pour me défendre de la pluie & de la né- 
panic»* SC i après avoir, dis-je , foufert tant de 

-here en-droid , dc vents, de pluies, & de néges, 
vers princij?alcnicnt dans.ces momens du loir, 
rsotcKF, îorfqu il falloir aller à ces afaircs j parce 
tíñanVí* ‘^^^ ^^ P^^^’’ fouvent l’on croit contraint dc 
tunme. s’cxpoicr aux influences humides de la iu- 

' • • .ne,dans lanége jufqu’auxgenoux,& quel- 
.quefois fous celle qui tomooit du Ciel, & 
.qui entroir par le cou, au- dedans de la che- 
mife , avec un vent terrible , qui perçoit 
i vivement par fa violence, ce qu’on oibit 
lui expofer de nud , que de toutes les dif- 
¿^races, je vous allure que je n’en ai point 
éprouvé de plus fenfiblcs. Avec tout cela 
cependant, par une providence de Dieu, 
.non-feulement je n’en ai.jamais été incom- 
.mode i mais meme je puis dire que j’ai été 
beaucoup moins fujet aux catarres, dont 
4’étoîs prefque ccablé àRomc, lorfquefa- 
yois les chofes à fouhait, que je couchois 
mollement dans mon ht, dans une chara- 
iré bien fermée avec grand teu,& toutes les 
autres commoditez. Mais pourquoi faut- 
il que je parle de moi ? Parce que li je fuis 
d’une foible complexion, au moins -je iras 
un homme, fie maintenant un peu acoû- 
turné à la fatigue ? Mais, ma chere Maani, 
jeune Demoiselle , délicate, & élevée_dans 
un pais chaud comme Baghdad , ?< fi fcçj 
que quand elle en fortit, elle n’avoit jamais 
éprouvé ce que c’écoit que d’avoir le vent 
au nez^cependant,parmi de fi grands froids, 
.& fous deshumiditezii importunes,elle n’a 
point été malade.Elle a feulement commet 
¡ce d’aprc.nd.rç à fe fervir de fon mouchpir.
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Enfin jcreconnois queDieune nous manque 
jamais au befoin •, il faut done le lai lier faire, 
^s’abandonner à fa conduite. Néamoins, Mer- 
avec tous ces froids, &• quoique, félon la vdaeux 
coutume du pais, j’aie la côte raféc, jen’al ‘3’«t 
jamais pu m’acoûtumer à dormir avec le derAu- 
turban, quoiqu’il foie petit ; mais tou-* rear; 
jours nud tête, à mon ordinaire. Dans le 
commencement , comme je craignois U 
froid, je voulus m’en fer/ir ; Si au lieu des 
cheveux,que je m’étois fait rafer, me met
tre la nuit une ferviette autour de la tête. 
Mais cette précaution nïocalionna un ca* 
tarte,dont je ne pus guérir qu’eu quicant ce 
bandeau. J’en fuis dans un étonnement ex* 
traordinaire ; parce que le long du jour , 
hors de la maifon , j’ai toujours ma gaze 
fur la tête, qui ell à la vérité d’une matiè
re fort fine & fort legére ; mais large d’une 
bonne demie aulne , & longue de"plus de 
dix cannes; je vais pendant la chaleur du 
jour au foleil, & om mes afaites m’apel- 
knt, toujours couvert de la forte , fans en 
être aucunement incommodé ; mais étant 
de retour à la maifon, & particulièrement 
la nuit, je ne la puis foufrir, &c je m’en 
trouve bien. Je vous avoué que je ne fai 
qu’en penfer; mais l'expérience que j’en 
ai me perfuade allez de la néceflité de con
tinuer de la forte, fansme mettre en peine 
^^^ ^pi^ofondir les raifons davantage. Il 
eft vrai qu’en voïageant, j’ai été obligé de 
dormir toujours vêtu, avec les mêmes ha
bits, dont je me forts le jour ,& jufqu’à mes 
botes, qui font fourées, que je porte quel
quefois l’efpace de huit jours, fans me Its 
faire cirer ; de en céc état, je me mets fous

P^ de
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341 VoYAÔEÎ DE 
de bonnescouverturcs,parce qu’autrcment 
il icroic irapoflible de fubfifter. D’ail
leurs ce n’cft pas-là où il s’agit de dormit 
déshabillé , d< de préférer les douceurs de 
la vie aux impreflions du froid, quife fc- 
Toit bien fentir ,à moins qu’on ne fut vêtu 
delà forte. Outre que le plus fouvent l’on 
n’auroit pas le loifir de s’habiller,& de qui- 
ter fes habits, vît qu’ordinaircment nous 
nous mettions en chemin pendant la nuit, 
c’eft-à-dircs plufieurs heures devant le 
jour, afin d’arriver de bonne heure au lieu 
aligné, & d’avoir le loifr d’aprêter à man
ger", dont on a grand befoin, quand on a 
marché à jeun tout le jour , ou au moins 
après ne s’être fervis que de quelque peu 
de viandes feches, que l’on peut manger 
allant à cheval. Les froids font caufe que 
j’ai fait une trop longue difgrefïion. Mais 
comme je m’entretiens avee vous du détail 
de mes avantures, & que vous y prenez 
plailir, j’ai cru ne pouvoir , fans injuftice, 
Îuprimer toutes ces particularitez. Pour ne 
me pas écarter davantage de ce que j’avois 
commencé de vous dire, nous partîmesie 
Mécredi de Scher-neu $ & fans avoir moins 
de chemin à faire que le jour précédent, 
mais fous de plus favorables influences; 
parce qu’il ne tomboit point de nége, quoi
que la terre en fût couverte. Nous nous 
rendîmes le foir à Sehenè, ou Sahanè-, qui 
efl un gros bourg, que les Curdes & les- 
Perians habitent indiféremment*, mais par
ce qu’il cfl: fort fpacieux, nous trouvâmes 
une maifon qui aparteroit à de certaines 
Dames Perfanes , qui parlo’ent Turc, 
chez icfqucÜcs nous logeâmes fort comm^
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dement, & afin de donner du repos à nos 
montures, que les né^es, que nous avions 
trâverfécs,avoicnt extrêmement tatiguées, 
nous y demeurâmes tout le jeudi. C'eft ici 
ptécilemcnt où fe termine le Curdiilan, ll quite 
&C où l’oii commence d’entrer dans la Perfe, j* J'‘'¿* 
fi vous la prenez généralement pour le pars p”urcn- 
où la langue Perfane cil en ufage. Mais je ne herdans 
Ui pas bien encor en quelle Province , ni u Perle, 
en quel Roïaume ce lieu-là eft proprement 
fitué i je n’ai pu même m’en apurer, parce 
que je n’ai trouvé pcefonne capable de m’en 
informer. Car en ces quartiers, le com
mun peuple a coutumed’apeller la Provin
ce, du nom de celui qui en eft actuelle
ment le Gouverneur, comme en Turquie, 
Un Gentilhomme porte le nom de la Ville ,• 
de laquelle il eft Seigneur. Et quoique 
vous en foiez fort éloigne , vous pour
rez bien plus facilement que moi » qui' 
fuis fur les lieux, réfoudee ces petites di- 
ficulcez j parce que les livres que vous 
confulterez là - deifus me manquent abfo- 
lument.

Le vendredi fuivint, qui écoit le ving
tième de janvier, nous fûmes loger dans un 
gros bourg apellé Chienghievèr. Je corn- Avanti- 
insnçat là de reconnoitre les grands avan- 8« 
tages que la Perfe poiTéde fur la Turquie » ^ ?*[" 
uncen bonté, qu’en quantité de peuple, quie. 
en terres bien cultivées par tout ,• & en 
mille autres circonftances , qui me firent 
avouer qu’elle n’eit pas inférieure à la Chré
tienté, quand ce ne feroit que dans ces édi
fices, & dans une certaine excellence des 
chofes qui contribuent aux délices de la 
Vic. Nous ne nous fervions 'plus de nos

P4 pi-
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544 Voyages de 
pavilions j parce que dans lieux de la rr- 
zraire, l’on trouve fort bons &c fpacieux 
Chiewan - ferai, que de-: Rois, ou quel- 
qucs autres ont fait bâtir pour la commo
dité du public. L’on n’y paie rien. Mais 
l’on n’y peut cfpércr iimplcmcnc qu’une 
chambre, fans autre choie j & même, en 
pluficurs de ces logis, il n’y a point de 
chambres ; mais feulement des porches 
pour fc mettre à couvert, dont le peuple 
de ce païsfccontente. Pour moi, qui re- 
cherchois ma commodité, & qui detirois 
une plus grande propreté, je les ai toujours 
évitez*, parce qu’en éfet, dans ces Chier- 
'i/an;fèrai,.où fe rend une infinité de gens, 
€]ui vont St viennent, il n’y a. que du de- 
fordre. Autant que j’ai pu , j’ai toujours 
logé dans des maifons particulières , vu 
qu’on trouve par tout des villages ; & ainfi 
j’étois beaucoup mieux, mais avec un peu 
plus de dépenfe. Nous rencontrâmes dans 
Chier-ghiever une mai fon fort belle & fort 
ajuftée, où nous trouvâmes des chofesque 

Abon- nous eiÎimions beaucoup ; je veux dire de 
dancede pluficurs fortes de fruits, comme des gre- 
«pai/"i^ades>des pommes, & des raifins frais, 

^ ’* dont je m’étonnai fort , principalement 
dans un païs fi froid, & prefque enféveli 
dans la nége. Le famedi nous fîmes une 
grande journée, parce que nous la cotn- 
mençâmes à minuit; &: après avoir paiTé 
beaucoup d’autres villages, nous fumes 
loger dans un gros bourg , qu’ils apeUent 
Saaâ-abadi c’eft-à-dire, Colonie de Saady 
qui eft un nom propre. Ce Bourg étoitJe 
païs de nos muletiers ; ainfi nous fûmes 
obligez de loger chez eux, & d’y demeu-
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PlETRO DELLA VALLES 34^
' ret trois jours pour leur complaire , quoi 

qu’à nôtre préjudice, à caufe que nous 
étions prenez d’aller. Le mécredi ,-qui 
croit le vingt - cinquième de janvier, & 
qui cil fort remarquable pour moi, tant à 
caufe des accidens qui m’y font arrivez, 
que parce que dans Rome l’on fait la fete 
de nôtre Chapelle,qui eif dédiée à 5. Paul* 
duquel i’£glife célebre la Converiion à 
tel jour 5 nous montâmes-fur une monta
gne fort haute, & en décendîmes très- fa
cilement, quoiqu’il y eut beaucouo de né- 
geaparee que le chemin eit bon,‘& fort 
uni. Nous paflanics enfuit^ quelques au
tres villages., fur le foir nous nous rendî
mes dans un bourg, qu’ils apcilenc Zàgai 
ouZagani & le lendemain nous arrivâmes 
fur le midi à la ville d’Hamadan, où nôtre 
caravane devoir terminer fa courfe , & où 
nos muletiers étoientobligés de nous con
duire , félon la convention que nous av ions 
faite enfcmblc. j’y louai une mai/bu, le- 
loa macourume, où je demeurai plulieurs 
leurs, tant pour viliter Ic lieu , & pous re- 
pofer, que pour pourvoir aux chafes né- 
cetoresau cheminqui nous reçoit à faire* • 

Hamadan eft une ville.fort grande, &ocfcrÎTi 
-peuplée, comme le lieu de- Perlé le don de 

plus frequente i mais cuftique,¿¿ qui tient ’^ ''’iUe 
un peu du village , tant en fes bâti mens, 
quen la faconde fc vêtir, en plulieurs ' 
autres choies. Entre les maifons, ce ne 
7'^5 cH grands jardins,rem .dis d’arbres 
huKiers. Non-feulementlcsjacdinsen font 

meme il y en a quantité dans 
Îi les places publiques; les vi- 
sues aulii n y fontpas interdites; parce que

Pi dans
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^•4tf Voyages de
dans la Perfe , quoique de la fecre de Ma
homet , tout le monde boit du vin libre
ment & làns ierupuie. Von y trouve dé
route forte de marchandifes, ioit pour la 
vie, foit pour ie vêtir; & toutes les rues 
où. elles fe vendent, qu’ils apeUent Ba- 
zars, ou Marchez, font couvertes-en for
me de voûte, comme celles de toutes les 
autres Villes principales» L’on y voit une 
grande quantité de foui ts, où je vous avoue 
que nous en mangeâmes de plufieurs for
tes ; comme des pomes, des grenades ex
cellentes > des radins ; 0¿ autres choies Icm- 
blabks. J’en fus étonné ; parce quec eit un 
pais des plus froids que j aïe janiais vu; oC 
tant que j’y demeurai, non-feulement il y 
avoit beaucoup de glaces dans Jes mes, 
mais mêmes jufques dans les chambres, 
où nous étions avec grand feu, toutes les li
queurs fe geloient. C’eft tout vous dire,que 
l’encre n’en étoit pas éxemte dans le corner. 
Hamadan elt la demeure d’un C/242 ,qui 
commande à plufieurs Sultans, & a quan
tité de villaces circonvoifins. Mais ce que 
c’efi que des Sultán/ èc des Chant'i &^ coin* 
ment ils fe gouvernent fous l autorirc du

Le Cou- Roi, je vous'lc dirai plus bas. tepento 
verneur je VOUS informerai des carefles e>. acscivi 
delà Vil. |JJ.Ç2 que nous reçûmes dans Hæwwûîik. 

Premièrement le Datoga i c cit a-diré , 2 
Gouverneur de la Ville , ou fon 
nanc, qui reconnoït leChan au-deffusde 
lui, à i’abfcnce duquel il commande ab- 
folument, comme celui - la cqmrnand 
alors, parce que le Chan etoit allé a 
guerre , me vint rendre vifite dans marnai 
fon le même foir que j’arrivai, tour ^
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* divertir, il crût me faire un grand régai, 

que de mener avec lui quelques famines, 
qui le raeienc de chanter. Mais comme 
’étois fatigué extrêmement, & que /’avais 
îius befoin de dormir /que d’une f.-mbla- 
de converfation , m’étant retire d’avec 
mes femmes, fenvoiai un denies gens, af- 
fez lede & de bonne mine, au devant du 
Daroga', à qui meme il n’étoit pas incon- 
nu,ainii je ne me fouciai pas de recevoir 
cette vilite. Il lui fît mesexeufes, &luidic 
que j’écois un peu indifpoié. IlfupléaauiIÎ 
pour moi, en pcefencanc la collation à tou
te la compagnie, félon la coutume du païs.

Mais ce ne fut pas tout; parce qu’un cer- 
uinScheich- -i ne i B A', des principaux du 
lieu, que je n’avoi s pas même entendu nom
mer encor, m’envoïa un prefent de paille 
& d’avoine pour mes chevaux ; en éféc, 
elle y eft fort rare, &fouvenc même on 
n’y en trouve point pour de l’argent. Une Ti efí ini 
autrefois il mnnvitaà manger chez lui ; & *' é par 
Madame Maani auïîi, avec fés filles, de la “¡1,^’1* 
part de les femmes. Sur quoi il elf nécef- pa,?x'*!!ü 
faire que je vous informe de deuxcholês, lieu à 
qui concernent les coutumes générales du ninget 
país. diei lulo

La première regardé les prefens qüc font 
les Perfans avec profil (ion, principalement 
aux etrangers. Mais rufage eft tel , que ce- coâtu- 
lui qui en a reçu qu Iqu’un, eft obligé de me¿¿«4-' 
le reconnoitre en même- tems de quelque «’« ?*'' 
chofe plus confdérable & de plus gvandc-p¿¿J,, 
valeur. Si l’on manquoit à cette gratitude 
forcée; celui qui a fait le prefent, non- 
feulement plcurcroit> comme un homme 
qui auroit perdu beaucoup j mais même le

F6 re-
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redemandcroit, & voudroic abfolumcnt 
qu’on lui rcndïc la choie qu’il auroit don
née , ou au moins la valeur , comme il eft. 
arrivé fouvenr, à ce que me dirent quel
ques-uns du pais.

Deferip- La iceonde chofe , dont je prétends, 
lion du vous entretenir, cft l'ordre du teftin que 

l’on me fit; d’où, parce que tous les ban- 
Ecifit a.; quets qui fc font en Perfe, lans même en cx- 
Ccurdci-ceprer ceux du Roi, font de la meme for
ia Vallé te ,& dans le mêmeordre , vous ferez par- 
? ^ *'’ Virement informé de leurs coCitumesiedc 

’ leurs façons d’agir en ces rencontres. Pte- 
micrenïent cét Amed Bcï envoïa un peu 
devant midi, un beau cheval, & desmieux 
équipez, à Madame Maani, lut lequel el
le monta, feloníacotitumcdu pais,mais 
néamoins fous fon habit de Babuonicnne. 
Le ferviteur qui lui avoir amené ce cheval 
croit à pied, &: le tenoit par la bride;, par
ce qu’en éfer l’ufagc en eiî tel en cette Vil
le, h bien quelle n’avoir d’autre foin que 
de fe bien tenir fur la felle, non pas com
me les femmes ont acoütumé d’aller ache
vai , les deux jambes d’un côté ; mais en ca
valier , jambe deçà, jambe delà , comme 
Otiandus aiTure que dans la Perfe les fem
mes ne vont pas autrement achevai. Quel
ques femmes de chambre , qui Vacompa- 
gnoient, la fuivirent à pie, fclcnla prati
que de nos villages, qui cil femblablea 
celle de ce pa'is. ^ous la fuivîmes peu de 
rems après : ÔC dès que nous fûmes arrivez 
à la maifon, le m.iître nous vint recevoir 
dans la cour, & nous introduifit dans une 
chambre baiTe , à laquelle toutes celles qui 
font habitées en ce pars font fcmblablcs » 

peut-
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peut-être pour ne fe pas donner la peine 
demonter un efeaiier. Mais elles font tel- Les' 
lement difpofées, que chaque chambre eft chamJ 
toute iêule & féparée des autres ; enforte ‘”’*1 ‘*'* 
que fans pafler de l’une dans l’autre, com- du*p4¡i 
me nous faifons, l’on entre d’abord dans fonefé» 
celle où l’on doit demeurer. Néamoins les parces- 
maifons ont plufieurs chambres,deftinées à ’** “"'^ 
diterens ufagesj defune, par exemple, ils „« ,**** 
en feront la. falle pour y recevoir les per- comme 
formes & leur donner audience j une autre'^s c«iiu-‘ 
fora deftinée pour y dormiryunc autre pour ’¿Î ‘^” 
y mettre les proviñons j dans quelques- treuxj 
uneslesfcinmes ont leur apartemenc j mais 
les maîtrelfes à part, & fêparces des ict- 
vâatcs-& efclaves. Ainli ils fe fervent de 
leurs chambres 5 félon le befoin qu’ils en 
ont.

La chambre dans laquelle nous fumes^eferípa- 
introduits, étoit carée & petite , & le “°" <** 
plancher couvert de tapis de pié, quoique f„ IX 
les murailles ne fuirent que blanchies & tez fu
fáis aucun ornement j mais la voûte, ou- rent ín- 
tre qu elle étoit d’une forme extraordinai- ‘fo*!»*'®* • 
re & capricieufe, elle étoitcnrichieàkur 
mode, de peintures Arabes, comme quel
ques autres chambres voifines. Il y avoit 
du fou., non pas dans un fourneau, commc- 
cuez les Curdes, mais aune cheminée, au
tour de laquelle croient adís au pié des mu- 
tilles ceux qui avoientété invitez, ¿¿qui 
ctoient arrivez avant moi. Entr’autres, il 
^^y°’^ 1® Parogai qui fe nomme Na^ar- 

t aeh auprès duquel on me fit prendre pla-
* ce, comme la plus^honorable, avec deux 

A^ ^^^^ ^‘■^^ ^^^® 0' avois menez ; favoir, 
.» Alexandre, & le Peintre. Il y avoir trois

Mu—
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Diférens Mufíciennes, avec quelques inftrumens » 
infiru- qu’elles devoienc toucher & acompagnet 
^on^fc iicleiirsvoixametnc-icms.L’unetOitiuon- 
fervent tc de pluikuts cordcs, mais fort ditércnt 
les N.UÍI- de nos luths & de nos guitarrcs : quelques 
ciem-es autres étoient faits comme c.s Tambours, 
du pa«. ¿0PJ- les jeunes filles ont acoutumé de jouée 

en Italie pendant l’été i mais plus grands, 
plus mélodieux, bien mieux faits, & je ne 
manquerai pas d’en acheter quelqu’un, 
que je joindrai à mes autres curiofitez. En 
un mot, ces fortes de femmes, qui font 
profehion de dianter , font de fort belle 
humeur ^ & en femblables ocalions j fe ren
dent dans les ihaifons où elles font apel- 
lécs, pour divertir la compagnie j il y en 
eut une des trois , quoique vieille & fort 
laide, qui s apelle FUjUi qui lignifie du poi
vre en Arabe , à laquelle on fit beaucoup 
de civilité U de carefié , par la raifon feu
lement qu’elle étoit de celles qui aUoicnc 
quelquefois donner le divertiffement au 
Roij fi bien qu’cll fe rencontra par oca- 
hon dans Hamadan » pour y follicitcr des 
afairesqu’tlie avo’t. Je reconnus par-làk 
flâcerie infuportablc ^ le peu d'elprit de 
certains muer, bles courtifans afarnez, qui 
courent pluficurs fois inutilement à la 

T/ordre moindre apart nce de faveur. En pluficurs 
duftiun.cndroits de la chambre , l’on avoir cou

vert le plancher de pluficurs grands plats 
remplis de fruits, comme de grenades, 
de poirci, de raifins ,de pois-chiches fdez, 
dont ils font de grandes provifionsi de 
piftaches & d’autres femblables galante
ries , que Icsconvi’ zmangeoientà diferé- 
€ion 9 & felon qu’ils leur agréaient davan-
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taccj conforuiémcncà iacoucumedu país. 
Us’cioient aUis iur leurs calons, au milieu 
de la chambre, de parmi tous ces plats » 
cependant deux petits pages (deiaves, à 
mon avis ) s^i écoient environnez de plu- 
fieurs bouteilles de vin, s ocu^oient a en 
verier dans de certaines talles d argent, fai
tes comme des écucilcs à prendre du bouil
lon, mais plus petites j_Ó¿ fans autres ion- 
coupes i l'un d'un côté, ik l’autre de l’autre» 
prefencoient à-boire à toute la compagnie 
danscéc ordre. Les deuxtaifes, une de. 
chaque côté, cbangeoient de main incef- 
famment, mais félon rang que les convies 
tenoicnt, dans la pollurc que je vous bs ai 
repreiencezj tellement que le dernier ùïanc 
acnevé , le premier recommençoit. Mais 
ils bûvoient il peu de vin chaque fois, que 
quoique les Brindes fuirent prelquc infinis » 
parce que ce jeu dura plulieurs heures j je 
croi néamoins qu’ils ne burent jamais tant Le« 
pendant ce grand cfpacc de tems, que font ^J"’” 
les Allemands, ou les Flamands à un feul Ï*.»?,^ 
de leurs repas. Mon Peintre Flamand en bi.-u- 
eft ma caution , outre l’expérience que coup de 
j’en ai, parce que je n’en vis aucun fe pren- 
dre de vin. En éféc,lcur façon de boire 
écoit telle, humeftanc feulement le corps, 
pour ne recevoir fouvenc cette liqueur que 
comme une rofee. Et c’clf celle-là même 
que Socrate vantoit tant, au raport de X^ 
nophon, & qu’il apuioit de fi belles rai-

Pour moi j qui ne bois point de vin, ÔC 
dont on croit pevfuade , ron ne m’en pre- 
fenta jamais. Une fois feulementon me 
donna de l’eau noire de Cahue» qui me 

plan
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plaît fur toutes choies, principaletneiî* 
lors qu’elle eft bien chaude. Selon la rcü-i 
gieufe coCitume de Perfe, qui eft confer-/ 

ryîirs n aie à la delcription qui fe lit dans la Sainte' 
ii Ecriture , de la belle liberté dont on jouif-, 

foit aux banquets d’Afluérus j les autres ne, 
s’eforçoient point ôc ne concraignoient pas 
leurs compagnons à boire contre leur gréy 
comme font les Septentrionaux. Au con
traire, iorique le rang de s’humeóter etoit 
échu à quelqu’un de. la compagnie, il en 
témoignoit le ne fai qucll.e averfion,-&- 
qu’il auroit bien- voulu s’en pouvoir dif- 
penfer. Ce divettiiTement de boire 5 en 
mangeant des fruits , qui continua jui

ns de- qu’au foir, m’ennuïa infiniment. Ce qui 
meurent medcplailbit davantage, n’étoit pas feu- 
’‘‘"8\ lement de demeurer fi long-rems alfis con- 
Se* rre terre, avec les jambes croifées fous les 

genoux,qui eft-pourtant une chofé fort 
incommode i parce que de les étendre,ce 
feroit une incivilité infuportable i mais de 
ce que durant cette longue collation il ne 
fe difoit pas un mot, deforte que nous 
étions tous dans le filence ;_ou fi l’on en pro- 
nonçoit quelqu’un, ce n'etoit que de terns 
en rems, Si a petit bruit, avec ceux au
près defqucls on étoit aftis. Ces femmes 
Muficiennes me confolércnt un peu, par
ce qu’elies nous chantèrent quelques-uns 

L? de" *^® ^^”'^^5 airs-en langue Perfane; & non
ces f:m- feulement en chantèrent aftifes j maisaut- 
mes Mu- fi en danfant, & touchant' leurs inrtru- 
^«en- mens, à leur mode , d’une-façon qui nen 
toujours point défagréabic. Les danfes, félon leur 
contre la coCitumc , reprcfcntcnt toujours des ac- 
bien- lions contre -la bienfeance j mais noir pas lî 
féancc. des*
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deShonnêtes qu’au Caire. Elles ont plü- 
tôt du raport à celles des Elpagnols ; mais- 
avec de certains geftes de bras, & dans des 
poftqrcs & dès grimaces de mauvaife gra
ce, ce me Semble d’autant plus, que 

‘ thabir extraordinaire des femmes de Fer
ie n’eft nullement avantageux'pour ces for
tes de pcntalonades. En éfet, il eft fort 
étroit, & ferré d’une ceinture au-defíbus 
des fefles, comme les farceurs. Si bien que 
c’eft la chofedu monde la plus ridicule. 

, Mais je ne ptétens pas perdre de tems da
vantage à vous décrire la forme de leurs 
habits; parce qu’à mon retour je vous en 
Erai voir de tous les pais , tant des hora* . 
mes que des femmes ; patrie en clèt, par- 

.ne au ni en peinture. Je n’entendois pas 
les paroles de leurs chanfons : parce que, 
jufqu’àprcfenc, je n’ai rien apris du Fer- 
ân. Je remarquois feulement qu’ils répé- 

, toient fouvent le nom du Roi Schiah Ab~- 
, bas. Schiach, lignifie Roi; & Abbas^eA 
. le nom propre, d’où je me perfuade que 

toutes les chanfons croient à fa louange. 
Carje vous dirai que le Roi de Ferfe eft ^-cs Pcf- 
en telle vénétacion dans l’étendue de fon f*'” S"^ 
Empire, que quand quelqu’un fait un fer- en'^LrsX 
ment, l’on ne jure .point autrement, que de véné* 
par la tete de Schian Abbas { deforte que «^'o”* 
J un. particulier juroit par Dieu, par fa ib ne ¡u- 
101, ou de quelque autre façon que ce '■eue «.lue 
foit, on croiroit to''jours moins ce qu’il P" 
avanceroit, que s’il.l’aflufoit par la tête du 
Rot. Outre ceci, j’ai bien entendu dire 
des c-hofesplusimpertinentes &. ridicules, 

: parmi de certaines perfonnes moins Intel-: 
¡ agences & plus groificres» Il faut que vous
’ fa.
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fâchiez, que quand par civilité ou par for. 
inedccompliments,ilsicfouhairencdubien 
les uns aux autres, comme à moi de faire 
bon voïage , & d’autres chofes lèmblables; 
au lieu que parmi nous l’on répond, Dieu 
le veuille ; je lcur ai entendu dire en langa- 
ge Turc, Sciah y^bbas murandi vir ima 
c’ell-à-dirc, je defire que le Roi Abas t’en 
fafle la grace, & que fa volonté foit de la 
forte ; atribuant ainfi au Roi, fort inalà 
propos, mille chofes qui ne conviennent 
qu’à Dieu feul.

Après avoir demeuré, prefque jufqu’àla 
■nuit, -dans ces fortes de diverciiTemens de 
daniês, avec des fruits & du vin j au lieu 
que dans les fèftins du Roi Si des Princes, 
l’on autoit fervi des confitures en confu- 
fion, qui manquèrent au nôtre j félon leur 
coutume, ils firent levertous les fruits & 
levin, dont il n’eft plus fait de mention. 
En même tems.- l’on' étendit fur terre un 
Sofai c’eft-à-dire, une toile; mais peinte, 
& fi grande, qu’elle couvroit tout le plan
cher‘de la chambre. Deux valets s’agenouil
lèrent au milieu pour fervir. D’abord l’on 
fervit, par ordre, aux conviez qui étoient 
affis, comme je vous ai dit, au pié des mu
railles de la chambre , huit grands plats, 
ou plfitôt des bafifins de Pilad, tous dedi- 
férent goût & aiTaifonnez diféremment. 
Sur cette grande toile, en divers endroits, 
ils mirent plufieurs stands pains, en for
me de galettes, faits a la façon des lazagnes.- 
Les fervireurs de meurérent au milieu des 
plats, qui, tous combles qu’ils croient ,K 
fort élevcz'errpyràmide, fclon leur co ’tu- 
me, étoient tellement dïfpofez autour de
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PiETRO DELL A VaILE’. 5VÇ 
la chambre, que nous autres, fans chan
ger de place, pouvions manger trois on 
quatre à chaque plat fort commodément. 
Il n’y avoir pas de ferviettes pour s’eiluïer Les Per 
les mains & mettre devant foi ; parce que, <an$ fc 

' félon la maxime du pars, un chacun fe fort Î®"®‘*“ 
de fon mouchoir, qu’il porte ordinaire- J “^J 
ment fort grand â la ceinture. Ces mou- mou
choirs font de toile peinte, & enrichie de choirs, 
foie, ou d’or. En cela les Turcs font plus ’“ *‘*^“ 
polis jmais enfin la coutumeelt telle, que J^c//’' 
danslaPerfe,&le Roi même en ufe delà * 
forte. L’on prefenta quelques cuilüers ; 
mais peu, &: faites-de bois , à leur ordi- 

.naire,néamoins perfonne ne s’en fervit, 
excepté nous autres Européens ; parce que 
les Perfans, comme on l’a pù remarquer 
plufieurs fois dans Rome , lorfque leurs 
Ambafiadeucs y écoienc, queplufieurs al- 
loient voir manger par curioficé , fe fer- N’one 
vent delà mainaa lieu de c-uilher, tournant^®*"/, ‘*®. 

i & courbant les quatre doigts enfemblc j'*^'^®'** 
1 d’une certaine façon qui leur cil fort com

mode, & qui nous fcmble incivile & de 
fort mauvaife grace.

Je ne fai fi je vous ai jamais rien écriedu Pha^# 
Ptlao» qui n’eft autre chofe que du ris à 7 5“® 
demi cuit, en comparaifon du nôtre, qu’ils ® '^^" 
aiTaifonnent au moins avec du beurre , 
quand ils n’ont rien autre chofe. Ils en 
acommodent aulfi avec de la chair , ou 
bien avec de bonnes poules, des épices de 
pluheurs fortes,&.d autresfcmblablcs in- 
§iedicns. Le ris demeure entier, & leparé 

’PW 7>^«me des grains de raifin j ÔT 
Weu ils’eil un peu efluïc,on le fert dans 

J«pJats jainfix aie voir, il fcmble cru,
quoi-
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quoiqu’en éKc il foit parfaitement bieff' 

■ Et com- cuit. De plus, l’on en afiàilbnne avec d’au- 
¡T*”'.®*' très mélanges d’amandes, de piftaches>& 
furthV. ^' raiüns àecaifle ; li bien qu on le fait ai

gre ou doux , félon les goûts diférens: en
fin Von en acommode en mille façons? 
C’eft un manger qui ell fort fain & qui fou-' 
tient beaucoup. Pourmoi je le trouvetrés- 
excellcnt j mais fur-tout il cil incompara
ble pour ceux qui font voïage , parce qu’il 
n’embarafle pas beaucoup i qu’il peut etto 
apreté en fort peu de tems j ^ qu’il rafla- 
fie fufifamment, vû qu’un plat de Pilao,- 
en feroit quatre de ris, que nous favons- 
acommoder en mencllre. je vous en ferai 
goûter en Italie, &: je m’aiwre qu’il ne vous- 
déplaira pas ; parce qu’avec l’eau que nous 
bûvons tous deux, il mefemblcque cen’eit 
pas un mauvais manger, ôc qu’il eil très- 
fain. Le Ptlao ic fait encor avec d’autres lé
gumes , quand on veut •, mais il s’entend 
ordinairement de ris j & celui-là eil très- 
bon: De plus, Pf/zw-eft une parole , qui fi- 
gnifie proprement cette meme forte de 
mets, à la diférence du Sciorbà ,qui efl une 
meneftre à nôtre mode. L’on fut fort peu 
de tems àmanger dece Pilao: mais je vous 
avoue que je feignis feulement d’en goû
ter-, parce que, félon la coutume de l’O* 
rient , fort ordinaire , tant aux Turcs, 
qu’aux Perfans, & même aux Chrétiensde 
ce païs 3 l’on n’y épargne point laciboulec- 
te ,^qui eft la chofe du monde qui me dé
plaît davantage, & dont je n’ai jamais trun- 
gé.D’abord qu’on eut expédié le Pilaô avec 
précipitation, mais fans boire, l’on enleva 
les badins j ôr incontinent l’on donna à la

ver
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♦era toute la compagnie, avec de l’eau Cerrme» 
chaude , de laquelle on ferc même cn«’« des 
tte .pour fe tenir les mains plus nettes. Il ''’■'/'’« 
fe ht encor une autre cérémonie ; c’elt qu’ils ’57i' 
envoiérent a notre logis, pour les valetsné, ' 
flui y écoient demeurez, quelques plats de 
n74o, aufqucls on n’avoir point touché , 
difansqu’il étoit julte qu’ils le fenti/únt de 
la fête.

Dans le même- terns, les Dames furent Le.ngi 
regalces, comme les hommes, dans un au- lofi» 
ireapartcment.& les Muiieienaes qui man- 
gèrent avec nous, s’y rendirent Je temsen^^"^ - 
rems, pour les divertir par leurs danfes, 
leurs chanfons, & avec leurs inftrumens 
Quoique libertines , & de mauvaife vie 
elles fontadmUés cependant en icmblables 
ocakons dans la compagnie des Dames 
a n^neur pour leur divertiHement, com- 
pe Comédiennes. Le feftin étant achevé , 
les conviez fe retirèrent, pour vaquer cha- 
cuna fc5 atairçs. Je fus des derniers à pren
dre conge 1 en éter, il étoit déjà nuit; & 
en partant,, le maître de la maifon , non- 
Jeulemcncsofric de m’acompagner,ayee

? , ’^^ » ^^^"^ ^^5 tenues les plus obli- 
geans&les plus civils qu’il fc puliré dire; 
mais meme il voulut me faire prefenc de 
quelques beaux chevaux, & de pluficurs 
??Î^^ ’ defqueUcs je le remerciai 
«®«ucufcincnt fans les recevoir. T’avois 
¿ , F dire, que le matin , avant 
oafb r ^“ ^^ ^'^?^'k’ comme je n’ignorbis 
pas la coutume de Perfe, pour lui témoi
gner ma gratitude des prefens qu’il m’avoir 
n«J>i® v envoiai ud régal de galante- 
P«û/W> eu partie pour manrjer en

par*
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•^c fleur partie auiîî pour fc vêtir. Le Daroga n’en 
^®Ü* eut pas moins, &; je lui fis un femblablcpre- 
« kcHa^^ ’̂^' 'Mais j’ai demeuré dans Hamadan 
n;>dan plus long-tems quc le lieu ne le mérite, 
«¡res y Continuons déformais notre chemin. 
r’^'\ ^^ Perleeft habitée en toutes les parties; 
minis’^ il y a fúrcté fur les chemins. Ce qui 
de la gé« u’eü pas nouveau, puifque Agathias reinar, 
iicofité- que, que du tems de Chofroas, qui en

Lit. a.étoit Koi, l’on jouiïîbit de cette tranqui.
Belle li^^i es Roïaume n’cit point fujet aux bri- 

police gandages, ni aux infultcs des voleurs, qui 
en Per. lent très - frequens en Turquie. C’eft 

■^®* pourquoi, comme j’étoi s fort ennuie des 
incommoditez des caravanes , je voulus 
me fouftraire à cet embaras, 5c aller fcul 
à ma fantaifie. La vériréque je vous avan
ce , touchant la fùrcré des chemins dans 
le Roïaume de Perfe, eh fi conflante, que 
fi quelqu’un fe plaint qu’on lui ait dérobé 
quelquechofe,les villages, aux environs 
defqucls lelarcin a été ^it, ou bien celui 
qui y commande, font obligez dereftituer 
au complaignant la valeur de la chofe qu’il 
protefte par ferment lui avoir été volée. 
Cependant mon depart aïant été divulgé, 
plufieurs perfonnes fe refolurent de me 
fuivre par compagnie j mais chacun alloit 
à fa commodité. Pour moi je commandai 
qu’on ne fe levât point fi matin, ô< qu’on 
ne fe mît en chemin qu’après le foleillevc; 
parce que, dans ces momens, vous favez 
combien le fommeilm’eft agréable.

Le vendredi troifiéme de Février, je 
partis fur le foir d’Hamadàn, après avoir 
pafié tout le jour à empaqueter & peler le 
Dégage j parce que tout ce qui fe iranlpor-

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V A11 E*. «Ç^ 
tc fe paie au poids j & me contentant d’a
voir commencé nôtre marché, après une 
heure de chemin, ou environ, nous allâ
mes loger dans un village, ou un bourg, 
^.^* jXpeÎÎe GaurJin j c’eft-à-dire., terre 
dinfideles. Je pailai la nuit dans quelques 
chambres d'un Chiervan-Zèi ai 3, qui y eft 
fort grand &c fort fpacieux» Les Ürien- Mw# 
taux, foie qu’ils voïagenc, ou qu’ils aillent ?’"• VÎ"-^ 
alarmée, fous la conduite d un Capital-Ï-’X 
ne, ne font jamais beaucoup de chemin PenanZ 
le premier jour de leur marche, afin qu’un 
chacun puifié plus commodément joindre 
Icgros, & fe.rendre à tems au lieu aHignéi 
L*^y^ /1 quelqu un avoir oublié quelque 

chofe, 11 put facilement l’aller quérir j ou 
^ue s 11 s’apercevoir avoir befoin de quel
que munition, il put promeement en faire 
proviüon & joindre les autres en tems & 
iieu5 c< enfin pour mille autres femblables 
commoditez. Cela fait que je trouve ce 
leglement très-utile j & c’eft pour cela que 
le grand Cyrus l’a anciennement pratiqué, 
•?£^°^l ‘^^ Xénophon, que j’ai cité tant f;„,^. 
«fois, & que j eftime fur tous les Auteurs L>h. Í, 
prophanes.

La famedi au foir, je fus loger dans le 
^^f^an-ferat d’un pauvre petit village 
« le Dimanche nous trouvâmes une in^ni- 
« métairies, parmi lefquelles, dans une 
campagne, je vis un haras de quatre ou 
■ang mille chevaux qui aparciennent au 
Hou Nous allâmes loger dans un gros 
te n“ ^ “Ï^°“ ^“ Seigneur du lieu, 
nm po^^cg Dizavas mais ils le 
Py«ceM mal; car il s’écrie Diz-abad; 
ceit-a-dire, colonie .de Piz, Le lundi je

logeai

MCD 2022-L5



<;5O VOYAGESDE 
logeai .dans 5¿;m, qui eft un bourgades 
confidcrablc, S¿ en des maifons parti
culières. j’y trouvai, comme dans tous 
les autres villages de Perle, les portes des 
inaiions fort petites , èc toutes d’une 
pièce de marbre , qui s’ouvrent Ô: le fer
ment , de la même façon que celles des fc- 
pulcres des Rois de Jcrulakmj mais je 
vous avoue qu’elles ne font que groUiére- 
ment ébauchées. Le mardi je demeurai 
dans Sarùf pour laiffer aller devant ceux 
qui s’étoient joints à moi fur le chemin. 
Parce que, comme ils arrivoient devant 
moi, dans les hôtelleries où nous devions 
loger , 6c qu’ils fe levoient toujours de 
grand matin, ils m’étoient fort incommo
des , principalement dans lefoin qu’ils pre- 
noient de trouver de l’avoine pour leurs 
montures. Le mectedi je fis une petite 
journée, parce qu’ilnégeoit extraordmai- 
tement, & je fus loger dans un çctkvik 
lage, apellé Eibeig-abady ou 1 hotenc du 
logis que le pris, quoique je fulTe acab.e 
de fommeil, me voulut abfolùmcnt diver
tir jufqu’à minuit', mais au fou de quelques 
inllrumcns, avec des chanlons 6^ des dan- 
fes, que faifoit en partie une femme defott 
mauvaife mine j parce quelle croît laie, 
mai-propre, Se qu’elle avoir la voix tau- 

Tf que Si cafiée j en partie aufli de certains 
délia petits garçons, mais de fort bonne grace. 
Vallé il y en eut un entr’autres qui danla, en 

. chantant, fous un habit conforme au fu|ct 
Ïeiida.v qw’il nous reprefentoit, ü’une femme qui 
lu de eft en travail d’enfant, qui nous fit prcigue 

Hâe««e* pâmer de rire, & difiipa bien-tot lenvic 
que j’avois de dormir. Je vous proie «
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que je n’ai jamais rien vu déplus agréaSlc, 
ni de plus divertiflant. Le jeudi nous nous- 
rendîmes le foir dans une bonne rnaifon 
d’un gros bourg, apellé Schehrackirâ Le 
vendredi nous fîmes loger à Enghevan^ 
qui cil aulft un bourg, il lignifie lieu des 
Tapis, parce qu’on y en fait quantité. Nous 
reçûmes en ce quartier de continuelles vi- 
lites, & nous fûmes toujours en converfa- 
tion avec des Dames fort bien faircs : mais 
entr’autres avec une certaine Chanum a^a, civüùc' 
f civile & fi aimable, que je fus concramr, ‘^'‘'"= 
par fes inilances, de refter tout le jour fui 
vanc en ce lieu; parce quelle voulut me- t.î^c"' 
ncrMadame Maani au bain, & lui fairev nw», 
toutes les carefics imaginables. Cepen- ’^’'"® 
dant, les danfes, Icschanfons & les inilcu- 
mensncnous manquèrent pas à la rnaifon.

Le Dimanche nous traverfâmes une 
montagne fort ennuïeufe, parce que le che
min en étoit extrêmement rapide, outre 
qnclanége croit fort haute : de fur le foir 
nous nous rendîmes à CharavenJ, qui ell 
un gros bourg , où nous ne manquâmes 
point de converfation, ni de vifites de 
très-belles Dames. Le lundi, après une 
longue & facheufe journée, nous allâmes 
loger à Gliiul-paigan, où nous ne pûmes 
arriver que fur le foir; cette Ville cil fort 
iemblabie à Hamacan; mais elle eft plus 
petite, & fon nom cil compoféde trois pa- 
rolesj favoir, Ghiùl-, c’elr-à-dire , rofe; 
Pai, pics, & Gans je ccoiquec’eil le lieu, 
ou champ, ou quelque chofe femblable; 
mais je vous avoue que je ne comprends 
point ce que peut fignifier tout le nom 
jointenfemble. Nous traverfâmes la Vd-

Tomeli, Q ¿
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le par le milieu, d’un bouc à raurrei parce 
qu’il n’etoie pas encor nuit , d’où étant 
jortis » nous fumes loger dans un Chieman- 
Jèrai bail nouvellement, &: qui n’étoit 
pas meme achevé , mais d’une fort belle 
itruólurc. Cependant nous y fûmes fort 
mal, parce que nous n’y trouvâmes rien à 
manger, fans pouvoir éfpérer quoique ce 
foie de dehors, àcaufe de la nuit. Le mar
di nous arrivâmes à Onifeion, où nous paf- 
fàmeslanuit,dansle logis de certaines fem- 
mes fort civiles, fort belles & fort galan- 

Souflrs tes •, une defquelles, quis’apeUe ^igabibicé, 
fou k- l e deicfperoic d’avoir un mari trop âgé,&en 
ji’d’nej foiipiroitmêmeinceflamment,jufqu’àtou. 
Sane cher de companion ceuxqui l’entcndoient. 
Peuien- Nos muletiers, qui n’étoient pas éloignez 
ne. dekur village , afmdeferendrechezeux, 

fous prétexte que les montures étoient fa
tiguées & qu’il falloir les changer, nous 
lailferent là, avec promete néamoins de 

le fleur nous rejoindre au premier jour. Mais ils 
Î‘^i\ diterérent leur retour, jufqu’au vendredi 
Xu en après-midi; tellement que quoi qu’il fût 
colere tard; comme fétois un peu,ençolcrcje
les iru- 
ietiexs,

les contraignis ae enarger ax .• 
& parce qu’ilétoit déjà nuit, &;quejétojs 
facisfait de leur avoir fait de la peine, en 
punition de leur infidélité, je. fus loger 
dans un mauvais Chiervan-fèrai) litué aux 
extrémitez du même bourg, & fort éloi
gné du lieu où nous étions. Le fameá 
nous nous rendîmes, fur le loir, à un cha
teau fort élevé, bâti fur le roc, petita U 
vérité,mais efearpé de tous cotez & de 
très-difeile accès. Ceux du pars me dirent 
que ce château a deux noms uiférens ; L^n,
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Kahmet-abad» Sí l’autre Chiuncirán : mais 
parce que nous trouvâmes un logis plus 
commode, nous allâmes pailerla nuit au 
bain; non pas où il fait chaud & où l’on fe 
lave, mais fous le petiedôme, à la premie
re encrée, où ceux qui veulent fe baigner 
s’habillent Si quicent leurs habits.

Sur le foie, plus de vingt-cinq femmes, LexPer. 
fous la conduite de la Gouvernante du châ- ^*"* ’’“^ 
tcau,noHS vinrent rendre vifte, ^ faire Ta- ¡’¿""' 
niafcià, Si cercainement c’eft une choie fur- tranaerr 
prenante,de voir non-feulement la curio/icé “ 
de ces gens là, mais encor l’honneur que les 
Perfans font aux étrangers, & combien ils 
eftiment rhofpiralitéparmicux.Phiioilra- OewA 
te en fait mention ; Si dit que du terns de '^f^'^- î* 
fon Apollonius, ils l’exerçoienc tres-exae- ^■^‘'^' *• 
tement. Auprès du Roi même, comme je sont 
vous en informerai ; c’eft tout dire, quand grands 
onfedéclarcyoïageurétfanger. Un certain f^^P^’í 
Pere Auguftin, qui c(t Relîdent en cette 
Cour pour le Roi d’Efpagne, m’a raconté 
qu’un jour le Roi traitoit un Prince de Tar
tane, qui étoitarrivé là depuis peu,où 
tousles autres étrangers s’étoient auin ren
dus félon la coutume. Le Tartare y alla 
avec fes botes; mais quoiqu’il fût dans un 
jardin, il fe faluc deboter pour prendre 
place fur ces eftrades, & marcher fur ces 
tapis, dont ils ont accoutumé de couvrir 
le plancher : enforce que là même, en pre- 
fence du Roi, des valets lui tirèrent fes 
botes. Mais parce que, pour en venir à 
bout, le Tartare ne pouvoir pasfe tenir 
lut un pié feulement, le Roi même fut à 
lui pour le foutenir par derrière ; & s’écanc 
aperçu que ce Pere Portugais, Rélidenc
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d’Eipagnc, qui y écoit prclcnt avec les au
tres érrangers, s’ctonnoic de cette action; 

■Reau ille regarda en foùriant, &: lui dit, com- 
^'"^'", me il ctoit d’un efprit excellent & très- 
i’«rdc Íiibtil, un proverbe commun du païs; niais 
Perle, qui cft tiré d'Homére, d je ne me trompe;

lavoir,Perc, Mehimane^ Choda , Hof'- 
pes à Deo; comme s’il eut dit; ne vous 
étonnez pas que je lui talle cét honneur; 
il eft mon hôce,& il ne peut m’être plus 
cher qu’en cette qualité.

Pour retourner à mon voïage , le Di- 
.manche dix-neuvième de Février , nous 
nous rendîmes fur le foir à un lieu li peu
ple, qu’en ces quartiers je rapeUcrois plu
tôt Ville ; que bourg ou village,il fenom
me Deché, ou Delta-, Ôc paflames la nuit 
dans un logis fort propre &c tort galant. Le 
lundi nous rûmeslogcr dans un vieux Chier- 
ran-jèrai, à demi ruiné, au milieu dune 
campagne deferte; parce qu’en ce canton, 
ée bien loin aux environs, les eaux font fi 
mauvaifes , que perfonne n’y veut demeu
rer ; cela tait qu’il n’y a point de villages. 
Ils apeUent ce lieu Æei. Le mardi nous 
fîmes une grande journée par un pais fem- 
blable, ¿¿"joir^iîmcs le foir un autre Chier» 
van-jèraifwài miférablc que le précédent. 

Civilité ^ le lieu s’apelloit CialiJiab. j’y trouvai 
des l’e- un domeftique des Peres Carmes Déchauf- 
res ta;- fez à'Hifpahan , qui m’atendoit depuis 
^^^ trois jours par leur ordre. Ces Petes de- 
d’HuilÎ meurent dans HiJpahan, de la part de 
lian en- Sa Sainteté ; & comme tels, le Roi les ho
vers le note & les chéritbeaucoup. Ht parce que 
J7f jelesavois déjà informez par lettres, queje 
vi/, les verrois dans peu, iis me donnoienc

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA VaLLe’. fíTv 
avisj par céc exprès, de ce qui s’écoíc 
paJÍé cntr’cux, & un des principaux Mi- 
mllres du Roi, qui cit Relident dans Hif^ 
palian, fous la qualité de Vizir. 11 avoir 
aprisd’eux-mêmes-, &: de plulieurs autres, 
mon arrivée; & fichant que je venois , .et,Hui 
comme hôte du Roi, parce que ces Peres cônicii. 
m’avoienc perfuadé, pour ma fatisfadion, ‘«"*‘*7 
^'aquérir quelque reputation , de paflèr JJ^w. 
pour tel ; & de plus, que j’écois Romain, te du 
&cBeig^a.ie i c’ell-à-dire , noble ,11 réfo- K.ui. 
lut de venir au - devant de moi, ôc même 
de me rendre vilîtc en mon logis , où les 
autres grands de la Ville n’auroient pas 
manque de me venir faluer, à fon exem
ple : mais les Peres, que j’avois déjà Infor- « «fui* 
mez de mes intentions , & que pour de '’’“’"- 
très-juifes &: de très-pertinentes raifons , ?"v?“® 
ces cérémonies me fcroienc alors infupor- i^i je^ 
tables, le prièrent de ma part de ne fe point nuit, 
donner cette peine, parce que je defirois 
demeurer dans HiJpahan, fans me faire 
connoître ; perfuade que ce fcroit asir con
tre l'honneur & le refpeèt que je'’dois au 
Roi, declarer dans un lieu de fa dépen
dance , fans lui avoir fait premièrement la 
reverence, & m’etreprefentè à lui, avant 
que de me communiquer à qui que ce foie ; 
ça 11 fufifoic de me faire la grace de mlaf- 
«gisr quelque apartement. Ces raifons 
pmrent au Vizir, s’en contenta , par 
complaifanw, à nôtre coniidèracion, té
moignant d’avoir fujee de craindre d’en re
cevoir du dèpladir, & que le Roi ne lui 
reprochât de ne s’etre pasentiércment aqui- 

de fon devoir. En ineme-tems il ht mar
quer pour moi le logis le plus honorable,

qui
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qui apartienc au Roi» Sc qui e(t deftiné 
pourics étranger-s de conlidération. Etant 
informé de tout ceci, le mécredi au ma
tin vingt- deuxième de Février, apresavoir 
envoie' devant quelques - uns des miens} 
pour donner avis ai5x Peres de ma mar
che 0¿ difpofer mon logis , je partis quel
que- cemsaprès eux, & j’arrivai enfin, un 
peu devant Complies, à la ville de Spakan, 

« faut Quoiqu’on prononceordinaircmcntccnoin 
P’’”"^' de cette façon, on récrit néamoinsdecetee 
San." manière, qu’il faudrait prononcer HiJpa^
*• han ■, ou bien Spahan, ou Sphahan, 8c 

fouibraire VA, félon i’ulagc des Turcs, 
comme nous autres Italiens avons acoû- 
tumé de faire pluficurs E de la langue Ef- 
pagnoUe, lorfqu’ils fe rencontrent au com
mencement d’un mot devant 1’5, avec une 
autre confonc.

Etant arrivé à Hi/pahan, je donnai les 
premiers jours aux civilitez que je devois 
aux Peres Cannes, qui font autant fournis 
& obéïflansau Pape, qu’ils le font au Roi. 
En éfet,cc font des perfonnes très - géné- 
reufes & qui valent beaucoup. J’eus au 
moins cette confolation de me voir parmi 
des gens d’honneur , & qui favent parlera 
propos. Depuis, vivant toujours en per- 
fonne privée & incognito, comme je vous 
ai dit ci-deflus, nous commençâmesà peu- 
fer «à ce que j’avois à faire. Mon fentiment 
étoit d’aller trouver le Roi, le plvitôt qu’il 
me feroit poiïible, dans fon camp, éloigné 
d’ici de trente , ou quarante journées , fut 
les frontières des Turcs & des Géorgiens, 
qui font également fes ennemis. Je défi- 
rois d’autant plus v aller i que j’avois conf- 

tam-
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tamment rcfolu d’y pafler à mon retour. • 
Mais depuis ,à cauie de certaines nouvelles 
quePon reçoit, que fi les diférens avec les 
Turcs n’étoient pas entièrement apaifez, 
il y avoir au moins une fufpcnlion d’ar
mes; & que le Roi, après avoir vifité les inquit i 
Places frontières, arriveroit aflucémenc, '“« ‘^“ 
& dans peu, en cette Ville , pour recevoir jeu* 
quelques Ambafladeurs de la part du Roi VAii¿. 
tahàr, ou grand Moghol, comme ils Ta- 
pdlentj nous changeâmes de deiTeîn. Il fut 
rcfolu que je l’acendrois ici, au moins juf- 
qu’à ce que j’en eufle apris des nouvelles 
plus certaines; parce qu’entreprenant ce 
voïagSj outre l’incertitude du lieu où le 
rencontrer , je m’expoferois à faire beau
coup de chemin mal à piropos ; & le trou
vant, je ferois oblige de retourner avec 
lui, de la Cour duquel il me feroit impof- 
ble de me féparer fi-tôt, fans y avoir au 
moins palle un moisou deux ; parce que , 
pour étaler fes magnificences > il prend 
plailir à faire voir à fes hôtes ces entrées 
a AiubafTadeurs étrangers, Ôc autres célé
brés actions:fi bien que pour toutes ces 
raifons, je fuis demeuré à Hifpahan. j’écris 
cependant par cét exprès à mes amis de Con- 
fiantinople Ôc de Rome , pour les prier de 
m’envoyer de quoi fubfifteeen ce quartier, 
ôi pour faire le voïage que j’ai entrepris. 
Les réponfesâ mes lettres, que j’elpérc , fi 
ce nefi d'Ralie , au moins de Confiantino- 
fie , me trouveront fans douce en cette 
Ville ; & je crois que le mois d’Août fe paf- 
fera ayant que j’en forte, quand bien meme 
leRoi me congédicroit fur le champ. Je me 
divertirai cependant, comme je fais, à voir

<¿4
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la ville ¿<¿ joiür ¿es douceurs d^Hi/paban, qui cd 

..«“- “"= grande Ville, fort belle & bien peu- 
pic trt plée j & telle enfin que jufqu’à pre- 
nveux lent je n’ai rien vti de plus beau dans tout 
‘“lÿr ærienti à l’exception néainoins des eir- 
ruhaa. confiances avantageufes de la fîtuation de 

ConJîaminople, c^ü Hijeaban, non-iculc- 
nient égale en quantité d’autres choies, 
mais même furpade, félon moi.

La ville Pour ce qui eft de la grandeur de la Vil- 
a HHpa- Je • c’eft-à-dire, ce qui eft compris dans le 
fi” f\. circuit des murailles, & qui s apelle HÎf- 
cicuie. p^ban , die n'eft pas moins fpacicule que 

Naples, ou peu s’en faut : mais il y a de 
plus trois autres lieux bâtisncuvcllcmcnt, 
que le Roi a fait faire, fort proched'H/f- 
pahan. L’un eft le nouveau de Taurin, eue 
les peuples, qu’il a transferez de Tauris ici, 
habitent maintenant. Le Roi néamoins ne 
veut pas qu’on l’apeUe Tauris i mais iî-l’a 
fait nommer de ion nom , Gibbas ^bady 
c’eft-à-dim , Colonie â’/ibbas. L’autre eft 
la nouvelle Cio Ifa, qui n’eft habitée que de 
Chrétiens Arméniens, qui font tous mar
chands très-riches. Or le Roi a transféré 
tous ces peuples de pluficurs endroits, pour 
ne les pas abandonner fur les frontières de 
Turquie , où il y avoir danger de les per
dre un jour. Il a deferté les extrémitez de 
fon Roïaume > & en a conduit le peuple 

le^oi jufqu’ici au centre de la Perfe , où il leurs 
d'arjour- donné d’autres terres à cultiver. Par ce 
d’hüiVa moïenils’cffaifurélapofteffion deecsgens- 
**î^i v ^^’ ^’^^ d’ailleurs necontribuent pas moins 
faire la à la grandeur, qu’à la richcftc & à la beau- 
denwu- té de ccttc ville aHifpabav , que le Roi 
fc. achohi pour fa demeure ordinaire, de: da''s
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laquelle, vu les bacimens que fou élève 
¡neeiraimnenr, Ce les dépenfes qui s’y font, 
l’on peut loger qu’il fc plaît fouverainc- 
nicnc. Le croiiîéme lieu , cil celui où dé
mentent les Gaures\ c’clt-à-dirc, les Infi
dèles & idolâtres; & par ce qui eft déjà 
fait, l’on juge facilement que le Roi a def- 
fein d’unir ces trois lieux à Hi/fiahan , & 
de n’en faire qd’un ; & c’eft à quoi on s’ocu- 
pc avec une ardeur incroïable. Cét ouvrage 
efi déjà tellement avancé, qu’il n’y man
que prefque plus rien , par le foin que fe 
donne le Roi de faire p'aïcr les ouvriers •, ¿^ 
je croi que quand cette entreprife Roïale 
fera achevée , les murailles d'Hijpahan 
atiront plus de circuit que celles de Conp 
tantinople &: de Rome.

Lesbatimens, généralement parlant, y Lesi.â- 
fontmeillcursquc ceux de Confiantinople j timeni y 
quoiqu’ils ne foicnt pas fi élevez, parce ¡‘”“ 
que ce peuple n’habite ordinairement que ®°'’®’ 
aes falles baffes. Au refte, du côté de l’O
rient , ils font très-bons & bienfaits ; mais 
pr-tout les Radars ne peuvent être meil
leurs; il, font parfaitement bien bâtis, fort 
ifrands,bien voûtez,dans une fort belle 
âmetrie , & félon les régies de l’architec
ture. Ces Bazars font remplis de tonte for
te de marchandifes, fitués àiabienféance de 
ceux qui veulent acheter, &-trafiquer de 
quelque marchandife que ce foit. 11 y a Les Hû- 
2u{ri grande quantité de Chiervan-ferai ^‘=^^'^^'’^^ 
Jour les étrangers ,- qui font fpacieux, ïÆ.» 
»vn bâtis,encor mieux meublez; & comme increte, 
on en tire de grands revenus, il femble quc'ccnuiu 

KKO1,& Icsparticuliers auiri,ne s’atachenc 
qua les bâtir folidement & les entretenir.

Q-Î Et

MCD 2022-L5



;-o Voyages de
Er pour en parler plus precifément, & 

en détail , j’ai à vous dire qu’on ne voit 
point de Mq/quées en cette Ville, comme 
ces cinq ou Ex que les Turcs ont élevées 

H s’y dans Conflaniinople ! mais il y a deux cho- 
fes3 qui non-feulement peuventetrecoin- 

*1’'«’^“^ parées à tout ce qu’il y a de beau Óó de cu-
' iniom- rieux dans Confianth.ople^ Si en quelque 
farabk. Ville que ce foic deja Chrétienté-, mais en

Jour genre 3 j’ofe même avancer qu elles les 
furpaflent infiniment.

L’une de ces merveilles eft ie Meidani 
ou la grande place , qui eft au-devant du 
VaÎais'Roïak Elle a de longueur environ 
fix cens quairc-vingt-dixdc mes pas, & de 
largeur environ deux cens trente. Elle cil 
ornée tout à l’entour de grands portiques 
de la plus belle , de la plus égale & de la 
plus régulière fimererie qu’il fepuilïè dire) 
fans que l’ordre en foit interrompu dju- 
cune rue 3 ni de quelque chofe que ce foit» 
Ces portiques 3 fur lefquels on a fait régner 
des balcons avec de grandes croifécs3 & 
mille petits ornemens très-agréables, font 
autant de boutiques remplies de diferentes 
marchandifes. Et je vous alîùre que cette 
grande fuite de bâtimens, d’une meme u- 
méterie, a un fi bel éfet, & plaît tant à la 
vue» que quoique les mai fions de la place 
Navone fioient plus élevées & plus ma- 

©efe i- gnifiques j il faut néamoins 3 pour le peu de 
p:wn du raport qu’elles ont entr’cllcs3 & beaucoup 
^Ílíí"* d’autres chofies que j’ai à dire du Meiaan 
K^’^P’-d'Hifpahan, que cette place Navone lui 

cédé en beauté. Un gros ruifleau, ou plu
tôt une petite rivière, qui eil tirée a la li
gne 5 de même que fies deux quais qui la
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bornent, coule inccflaiumcnt à l’entour du 
Meiíían^Aíícz près des portiqueSs 6: mouil
le aiirêablcmcnc les quatre cotez. Au ni
veau de ce petit fleuve, l’on a fait une 
belle levée de pierre fort galante 3 qui bor
ne l’on lit d’un côté , où les gens de pic fe 
vont promener. De l’autre côté , vers les 
wrtiques, il y a une infinité de beaux ar- 
îtes plantez à la ligne, & tous d’une égale 
lauteur, d’où je fuis perfuadé 3 que quand, 
dans peu de jours, ils feront revêtus de 
leurs beautez ordinaires, il ne fe pourra LeMeU 
rien voir de plus charmant, ni de plus agréa- <!•*" fît 
blc. Le milieu de cette place eft tout cou- 1’*“^^-«“ 
vert de fable très-délié ; ainli il cil toujours 
fcc, & très-commode pour faire des cour- Naiouc, 
fcs £c fc divertir à cheval.

La porte du Palais, où le Roi fait fa de
meure , eft d’un côté de ces grandes faça
des 3 à deux tiers de leur longueur. Elle pa- 
roït plutôt jolie, que fuperbe de magnifi
que. Un peu plus bas, ion voit la porte 
des Dames; mais elle n’ell pas encor ache
vée. Et vis-à-vis celle du Roi, de l’autre 
côté, il y a une Mo/quée, ornée d’un beau 
portail èc de fon dôme, de matière de por- 
cçlai e peinte de diferentes façons. D’un Deferí-- 
cité, 1’01 a jette les fondemens d’une autre P' o” ‘^® 
Mofquée 3 à la perfection de laquelle ci^Vc 
travaille avec ardeur; &: de 1 autre, vers rue 
les Bazars 3 il y a une belle perfpeétive , d’Hifpaa 
qui coreipond à cette ^ofquée3 avec deux ^*"* 
galeries élevées fur les portiques. Des 
Muficienss’y rendent tous les foirs, pour 
jouer de quelques inilrumens de guerre ; les 
pns à la ^on des Perfans, & les autres 
a celle des Turcs, dont le fon ed fort agréa-

Qa ble

MCD 2022-L5



, Voyages de 
blc à l'oreille 5 Sí il ett íi puiflant & 11 fore, 
que nonobftanc la grandeur de la place, il 
fe fait entendre de cous les cotez.

L’autre chofe , fort remarquable dans 
fítfpahan , eÜ une certaine rue, qui eft 
maintenant hors de la ville; mais quand 
ces quatre lieux feront unis cnfcmble, &: 
qu’ils n’en feront qu’un, comme je vous ai 
dit; eUey fera comprife, & jugement au 
milieu. Cette rue a deux ou trois milles de 
longueur, & de largeur deux fois peut-être 
autant, que celle qu’on apelle à Rome de 
Ponte Molle. .Au commencement de cette 
rue , du côté à'Hif^ahan y l’on a bâti une 
petite maifon carree, de la forme d’un pa
villon , toute environnée de balcons & de 
fenêtres, enrichie de peintures, &. de plu- 
f eues autres ornemens, expreflément pour 
voir, & en découvrit toute fa longueur, de 

le peu- ce lieu éminent. L’on y va du Palais Roïal, 
pkaia par un coridor. Deux murailles , d’une 
ij/rté hauteur égale, forment les deux cotez de 
dansiS ^^’^^^ ’^'^^ • ^ au-dedans des murailles,ce 
jardins iont des jardins qui apartiennent au Roi, 
daRoi jufqu’à la moitié de la rue, dans lefquels il 
*<’> eft permis à un chacun d’entrer pour le 
JJ*'^’”’ promener, & de prendre même des fruits, 
fruits, “onc ila une infinité, pourquelque petite 

civilité envers le jardinier. L’on voit au 
deux côtez- de la rue, d’efpace en efpace, 
dans une égale proportion , les portes de 
ces jardins , les uns vis-à-vis les autres; & 
chacune,une petite maifon à la vérité, 
mais jolie , & faite feulement pour le di- 
vertiHement de ceux qui y veulent man
ger , ou faire quelque autre chofe fembla- 
©ie. Il y a une foJinité de ces maifons, avec 

leurs
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leurs frontifpices fort galants, & dans une 
ji belie limétrie, & li conformes les uns 
aux autres, félon qu’ils fc regardent, qu’il 
ne Je peutrien pen/erde plus agréable. L’on 
voit de plus deçà & delà, tant an-dehors 
des murailles, dans la rue, qu’au-dedans, 
dans les jardins, quantité d’arbres plantez 
à la ligne, également hauts > ô: diftans les 
uns des autres, qui ont, avec leur verdu
re, toute la bonne grace ôc tout Icfct que 
vous pouvez vous imaginer. Outre cela, 
d’Jpace en efpace , dans les maifons qui 
font les plus belles > l’on y voit au mi
lieu de grands réfervoirs d’eau, dans une 
jufte proportion , Si de diferente forme : 
mais tous fans parapet , l’eau dotant au 
niveau du pavé de la me ; avec un che- 
minpourrant aux cotez, aifez large, pour y 
palier à pjé de à cheval. Ces viviers font ils ron? 
formez d’un gros ruidéau, qui coule au omcxite 
milieu de la rue, dans un canal fait de^"”* 
pierre^ & en pluiieurs de ces réfervoirs,^’'®"’' 
l’on voir de fort beaux jets d’eau ; de mê- Su. 
me gu en quelques autres, par le moïen de 
certains penchans, il fé fait des cafeades 
les plus agréables du monde. La rue cit 
pavée au milieu , & au pié des murail
les, de certaines petites pierres qui ne f 
font pas incommodes , ni aux hommes, 
ni aux chevaux i mais deçà & delà , ils 
uiflcnc deux cfpaccs de bonnes terres, 
ou ils fement diverfes fleurs, qui char
meront , fans doute , dans leur faifon, 
[odorat Si la vue, par leur odeur & leur 
beauté.
Toutau milieu de la rue, ily a un fleuve 

Î^ula craveifc , qui .. ft pas profond ,
mais
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Unfku- miis fove large, d’une forme allez extraor- 
vert?' dinaire, & diferente de tons ksautresfleu- 
cr::e vc^ j parce q«’ii Ic terme de pliuicurs pe- 
rúe- tits ruiffeaux, qui coulent des montagnes 

voiünes, & fe divife eniuicc en mille au
tres petits ruifleaux, où il fe perd enfin, 
fans s’emboucher, ni dans la mer, ni en 

Sur le- quelqu’autrc endroit que ce foit. L’on a 
a batim» ^’'^'” *"'' ‘'‘^ ^^i^ve un pont tout de briques, 
roii^k’ beaucoup plus large que ceux de Rome, 
brjqiics. & long trois OU quatre fois davantage, que 

le plus long des nôtres. Il elt d’une forme 
extraordinaire , avec de certains porti
ques , comme des galeries aux cotez , fort 
élevées, au lieu de parapets. Ces galleries 
fervent de promenoirs deflùs & detíbus, 
dont les -unes font couvertes, & les autres 
découvertes, pour la commodité des gens 
de pié : mais ce qui me plaie davanta ge, 
ce font de certains promenoirs fous le pont 
à niveau de l’eau , fur de grandes pierres, 
que l’on a élevées exprès,. qui traverfent les 
arcades qui font doubles, où il y a bien de 
l’aparence , qu’il n’y a rien de plus déli
cieux en été , à caufc de l’ombre, de la 
fraîcheur, & du murmure des eaux. Afin 
d’en augmenter le bruit & la beauté , ils 
ont fait en cét endroit un lit de pierres 
très-unies, & un peu penchant, qui for
me une caleade, qui ne charme pas moins 
la vûé que les oreilles. Au-delà du pont, 
la rue continue dans les mêmes circonf- 
rances de murailles, d’arbres, de maifons, 
de jardins, Ôê de réfervoirs •, avec cettedifé- 
rence néamoins,que les maifons , & les 
jardins qui régnent aux cotez,n’apariien- 
aent plus au Roi, mais bien*à des petfon- 

pes
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nes de condition, iei'quellcs charmées de 
ia beauté du lien, lès ont fait bâtir à fenvi 
les unes des autres.

Certe rue enfin fe termine à un grand 
jardin , qui s’apellc Ha^ar - ^erib; c’eft- 
à-dire , Mille-gerib. Or genb, c’eft une 
mefure de terre •, & il elt coniUnt que 
ce jardin en contient mille. Ce jardin s’a- Deferip- 
pelle autrement. Si la rue même en por- “gaulai 
te le nom, Ciahar-bagh , qui fignifie qua- din ¿n 
tre jardins, parce qu\l y avoir autrefois termine- 
quatre jardins j qui ont été réduits en un,<:«“‘^ 
& qui cil celui dont je vous parle. L’on f“** 
y va, comme par degrez- , l’un étant un 
peu plus haut que l’autre , fi bien que le 
dernier cil le plus élevé,de tous. Quoiqu’il 
en toit, l’on entre par tout, & à cheval 
même, très-faedement. H ne fe voit rien 
autre chofe dans ces jardins, que quantité 
d’arbres fruitiers, plantez à ia ligne, Si 
tous fort bas , defquels les branches font 
répandues à la négligence; tellement que- 
les hommes à cheval, & ceux-mèmes qui 
font à pié, en peuvent facilement cueillir 
le fruit à la main. Chaque cfpéce ell répa
rée des autres, dans de grandscarez; c’eft- 
à-dire, qu’un caré ell tout rempli de ñ~ 
guiers ; un autre de pêchers ; & aihfi des 
autres. Ces jardins apartiennenc au Roi ; 
mais un chacun y peut entrer quand il 
veut : & la quantité de fruits y eft fi gran- Ilytat 
de, qu’ils fufifent, jufqu’à en mettre en bundan- 
réferve pour cous ceux de la Ville, qui¿^y® 
vont s’y divertir fort fouvent. On y voir 
des allées qui croifent , longues autant 
que la vùc peut s’étendre ; d’autres, de la 
longueur de ia rue j. toutes garnies de Ci

prés
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près. Sur rextremité , à l’endroit Ic plus 
éminent, il y a un gros ruilléau j & de 
l’autre côté, une muraille, qui termine & 
renferme tout le lieu. Plulieurs autres rués 
oui ne font guéres moins belles, croifert 
cette grande endivers endroits. Mais je ne 
prêtens pas perdre de terns davantage à 
vous déclare cette quantité de ruifleaux
qui coulent inceflamment , Se qui font 
acompagnez d’une infinite d’arbres plan- 
tcz à la ligne, £< pluficurs autres choies 
lémblables. je conclus feulement que Cia- 
hàr Bagh eu une chofe vraiment Roïalcj 
qu’elle a je ne fai quoi de pompeux de de 

NoiK magnifique.llfaut que cette rue de Rome, 
^ ~^'''^s qu’on apelle Deïpopoloi que celle de Na- 
li henèi^ P’^5 > ^O*-’^ ^® *^°”^ ^^ ^^^Si^^^. ^‘^‘^^^ ^

celle qui fc voit hors de Gènes j & celle 
de Palermo, fous le nom de Monréale ,\ni

rufi en 
Iiaiie,

cèdent la palme, & ne lui difputent point 
la gloire de l’emporter fur elles toutes; 
parce que celle ¿’Hifpahaa, conflamment 
ci. fans paillon, les furpafle infiniment., 

j’ai vü deux autres cnofes en cette Ville, 
qui ne font ni mcrveilleufcs, ni étonnantes; 
rirais dont la curiofté mérite que je vous 

- . . . en fade part : la première cil ,que fur les 
ucnd-nn écuries du Roi, qui forment un grand bà- 

riment à part, fcparé -S' éloigne quelque 
les écu. peu du Palais, il y a une tour, ou un clo
nes du cher , comme il vous plaira l’apclkT, de 
^“^ù la même forme ronde, do6t les Mahomé- 

Defcr'P

ban fill

tans le fervent en leurs MoJquées, comme 
je croi vous en avoir écrit autrefois. Et ici, 
je ne fai s’ils font de ces écuries une Mof- 
qute, peut-être pour un fcmblable ufage» 
©u pour y faire des feux, ou pour apeUct à
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U prière. Il n’importe, la curioiité eft que 
da haut en bas il eft bâti de têtes de chè
vres fauvages > & de pluiîeurs autres ani
maux làuvages, qu’un Roi, ou un parent 
du Roi, qui le fit faire, prit & tua en une 
feule challé générale, dont je ne m’étonne 
pas fort, quoiqu’il y en ait plulieurs mii- 
Iiets j parce que le clocher eft haut, de les 
retes fellécs, h proche les unes des autres, 
avecfimétric, ejucUesfctouchentprefque 
taures, je ne men étonne donc point, vu La char
que ces grandes chaflés, comme le Roi ¡''¡Relaie 
d’aujourd'hui en fait , durent pluficurs piü’fiçurs 
jours, & que plulieurs milliers d’hommes jours, 
y font ocupez, tant «à challer, qu’à relan
cer les betes fauvages de la foret. Mais ce 
qu’il y a de plaifant, c’eft de voir ce clo
cher , avec tant de têtes & de cornes qui pa- 
loillcnt par-dchors, témoignage invincible 
du naturel capricieux & bizarc de tous les 
Perfans, parmi lefqucls il n’y en a point 
aujourd’hui qui égale le Roi qui régne à 
prefenr, en bizarreries & en tâncailics ; 
diqueUcs, & de quelques-unes de fcs bel
les aftions, fort diferentes de celles du Duc 
d’Oflone, l’on pourroit faire pluficursgros 
volumes ; & un jour, s’il plaît à Dieu , je 
vous en raconterai quelques-unes de vive 
voix.

Ce clocher, mentionné ci-delfus, s’a- 
pclle Minari Rielle ,• c’eft-à-dire, clocher 
destetes: mais vous remarquerez, s’il vous Remar- 
phit, que clocher n’eft pas un terme qui 9.“« 5«- 
corefponde proprement à la lignification ^*'“^'* 

Minar i parce que clocher eft dérivé de 
cloche; &: dans ces Minars des Mahomé- 
Uns, les hommes, d: non pas les cloches,
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invitent avec la voix le peuple à la prière. 
Mais je m’étonne pourquoi nous n’avons 
point de terme qui corefponde à celui de 
Minar, qui ligniHc proprement un lieu où 
l’on allume du feu ; parce qu’ils ont acou- 
tumé, aux jours delcurs fêtes, d’allumer 
des flambeaux £< faire des feux.fur la cime : 
nous n’avons pas même de paroles équi
valentes , dont nous puiflions nous fervir 
pour dire ce que c’eih Nous pouvons bien 
les apcllcr clochers, par métaphore, & à 
caufe du caport qu’il y a des uns aux autres 
pour la ftruAure , & qu’il y en a ordinaire
ment âuxMoJquées èi AuxTemples i vu mê
me que le nom de Tour, comme difent quel
ques-uns,ne lu i convient aucunement-,puif 
quc TonrsCn toutes ces langues,fe dit autre
ment-,d^ queM/ff^r eft une parole diférenre, 
qui convient feulement àceux desMo/quées.

La féconde chofe , que je vous difois 
avoir vue , cil la première falle du Palais 
Roïal, où le Roi reçoit ordinairement les 
Ambafladeurs, 8c les hôtes, fie où il les ré

silie où gale, & confère avec eux. Je dis la première 
xeçeît fall^j parce que le Palais où le Roi demeure 
lcs^ Am- aftueuement, eft éloigné, de tout au fonds 
biffa- des jardins ; & là, A-Ion la coutume de 
deurs. ccs Princes d’Orient, perfonne n’entre que 

rarement. Mais dans la grande place du 
Meidan, au-deflus de la porte de la pre
mière' entrée ( pour laquelle ils ont tant 
de refpeñ , que non-feulement perfonne 
n’ofe mettre le pic fur une certaine marché 
de bois qui y eft un peu élevée i au con
traire , en certaines ocafons ils la baifent, 
comme une chofe fainte & précieufe ) il y 
a un pavillon, qui eft, comme je vous ai
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! ditci-deflus, plus joli & divertilTant, que 

magnifique. Ce petit bâtiment cft deitine Def- 
aux emplois que je vous ai marquez. Et "ipwn 
lorfque le Roi s’y veut rendre , il y va à æ“"P®“ 
cheval par une grande allée, bornée des bn qui* 
deux côtez de murailles fort hautes, & apar- 
qui aboutit de la porte de rentrée, au Pa- "«”' =« 
Jais, où il demeure ordinairement. C’eil ^®** 
ce que je ne puis foufrir, & que je vayi- 
drois réformer. Si quelque jour, parlant 
au Roi, i’ocafion fe preientc d’en difeou- 
rir, je lui dirai librement mes fentimens, 
& qu’il me iemble qu’il feroit plus à pro
pos qu’il vint de fon Palais, par une gale
rie élevée &: couverte, fans fe mettre en 
peine de monter à cheval, & de pafler com- 

•rce par une rue, quoique fermée. Mais la 
chofe eft encor à p^refent de la forte. L’on 
monte dans les aparcemens de cette mai- 
ion, par un petit efcalier qui ne m’agrée pas- 
aufli ,auhaut duquel on voit pluficurs éta
ges,qui ne confiitent chacun qu’en une pe
tite fale au milieu , environnée de pliifieurs 
petites antichambres : du côté du Meidan, 
& de la partie qui lui cil opofée, ily a des 
balcons à leur mode , pour s’aiTcoir fur le 
plancher, & jouir de la vue des chofes qui 
le découvrent de-là. Il y a tant d’aparté- 
mens, &: li grande quantité de petites 
chambres, avec tant d’allées pour palier de 
lune dans l’autre, que les portiers m’alïu- 
icrent qu’il y avojt bien cinq cens portes 
dans la maifon, quoique petites, comme 
toutlcrcftc. '

La beauté de cette maifon confifte enfes 
murailles, qui foncenrichies d’or , depuis 
h haut jufqu’au bas, avec des migniacures 

très-
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les très-excellentes de diferentes couleurs; Sc 

peintu. p_jpini cct or ,& ces peintures , on rcinar- 
font \x.9'æ ®'’ quelques endroits, fur le mur qui 
cciien- eft blanchi,d’autres certains omemens Je 
tes. grifaiîle, qui font un fort beiefet; ic d’au

tant plus , que la muraille , où elle eft 
blanchie & enduite d’une certaine efpéce; 
je ne fai fi c’eft de plâtre, ou de quelqu’au- 
tre matière femblable qu’ils font ici, noa- 
fculement eil folide & polie , mais encor 
tellement luifantc, qu’elle femble un fa- 
tin blanc J fur laquelle le brun de lagtiûib 
le J parmi le brillant de l’or, la beauté Je 
l’azur d’outre-mer, & des autres couleurs 
vives &: éclatantes , a toute la bonne g:a- 
ce qu’on fauroits’imaginer. L’on ne remar
que point dans cét ouvrage ces beaux ca
prices de l’art; parce que les Perfansn’ont 
point de deflein , quoique le Roi y ait 

les ria- confommé bien du tems & de l’argent. Les 
fonds y volites audi font toutcschargées, enrichies 
font do- d’or , & de riches couleurs ; mais avec 
“^ ’, ^ autant d’ornemens de fculpture, de beaux 
deVÎèV/ reliefs, ôc de compartimens diferens & 
belles fans.confufion, qu’on ne peut rien voir de 
c’ u- plus beau 5 & elles méritent que nous aih 

très Italiens tâchions de les imiter. Ceft 
pour cela qu’à Baghdad je fis tirer, par mon 
Peintre, une copiede la voûte de la cham
bre où je couchois ; en efee, le travail en 
croit femblable, quoique plus fimple.& 
moins riche. Je la porte avec moi, cipe- 
rant que quand je l’aurai fait voir àRome, 
elle ne déplaira pas, & que peut-être , au 
contraire Z elle infpirera à quelqu’un la vo
lonté d’enfairefaire une femblable.

Je veux vous faite parc d’une autre cho
ie?
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rejqui nc mérite pas moins vôtre curioíité, 
Í¿ que nous en foions imitateurs', c’cfl de 
l’invention de certaines croifées, ou fenê
tres, qui fe font quelquefois au haut-dès 
chambres', non pas pour regarder dans la 
me, mais feulement pour être éclairé da
vantage dans la chambre i tellement qu’il Bellew- 
n’eft pas nécclFaite qu’elles foient entière- V”?/’” 
nient ouvertes : au contraire, de peur d’en ¿“spoSÎ 
recevoir quelqu’incommodité, foit desponfe- 
voilîns, ou de guclqu autre chofe que ce ment de 
foit, ils trouvent bon de les tenir toujours **“7 
fermées ; & pour ce fujet, ils ont acoutu. 
me de les orner de cette forte. Ils font un 
chaïTis de bois, de la grandeur de la fenê
tre, qu’ils creufent en dedans tout à l’en
tour, avec une bordure qui elt large ex- 
tcrieurcincnt *, mais laquelle s’étrcciiîànt 
peu à peu, fe termine en dedans à vive ar
rête. Ils mettent enfuite ce chaiïis fur quel
que tab!e, au-dedans duquel ils coulent du 
piâtre en telle quantité, qu’ils en remplif- 
fent le vide dudit chaflis, & de fa bor
dure ; & lorfque le plâtre eft fec, ils le 
fartent tout d’une pièce avec fa bordure; 
& quelque largeur que puifle avoir le chaf- 
fe avec fa bordure , il n’aura d’épaiffeur 
qu’un peu moins d’un doigt, & rien da
vantage : mais parce que la fenêtre, étant 
toute remplie de cette maffe de plâtre, ne 
donneroit point de lumière, ils la percent 
ajout en plufieurs endroits avec une tarié- 
îe, & renrichilTcnt de vafes, de fleurs, de 
compartimens, & de mille.autres galance- 
Îæ^ »5^7^s gravent &: qu’ils taillent def
lus: & ainfí ils font fufifamment éclairez 
dans leurs chambres, par ces trous qu’ils

ont
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ont percez. Ils font aniii de grandes ou
vertures J ou rondes, ou de quclqu’autrc 
figure, en d’autres endroits, lur Icfquds 
ils apliquent du verre de plufieurs cou
leurs, qui n’empcche pas la lumière du 
jour dans leurs chambres; fi bien que l’or
nement de ces trous à jour, qui ont été 
taillez dans la proportion &; la fimettie, 
avec ce qui reile du plâtre, qui eft ferme, 
folide, ô£ qui tient la fenêtre comme fi 
elle ctoit fermée, quoique fufifamment 
éclairée, fait une perfpeótive aufii belle 
qu’il fe puifle dire.

Mais retournons au Pavillon Roïal, pour 
vous dire que fur les murailles des cham- 
Ures, l’on a laiifé d’efpace en efpace de cer
tains petits carez, creux en dedans, danslef- 
quels on a peint quelques figurestmais parce 
qu’ils ne favent pas, comme nous, reprefen- 
ter les hiftoircs &: les fables, toutes ces figu
res ne font que des portraits d’hommes &
de femmes, ou feuls, ou acomgagnez,en 

lespor- despoftureslafcives & déshonnêtes, qu’ils 
traits peignent debout, & buvant , armez de 
S^’'*’ bouteilles de vin, & de tafles à la main: 
font tou- l^s uns endormis des vapeurs du vin; celui- 
jours ci tombera fous le poids de cette liqueur; 
tous des celui- là fera fur le point de s’enivrer :& 

ainfi diverfesautres poftures, qui nefigni- 
fient autre chofe, que bachus de venus par- 

hgtires 
lafcivcs
& dés
honnê
tes»

faircment unis enfcmble. Entre ceux-ci, 
qui font prefque tous fous l’habit du païs, 
ils en ont peint plufieurs autres, avec leur 
chapeau fur la tête, dans la penfée quas 
ont d’avoir reprefenté des Chrétiens, qu ils 
apellent Francs, pour montrer, commeje 
croi, qu’ils ne font pas feuls adonnezàn-
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vrogneric. Ccs figures, quoique peintes 
avec des couleurs très-fines , four néamoins 
fort mal faites. En éfet, les Peintres de ce 
quartier font tout-à-fait ignorans en leur 
métier ; ce qui me fait aprèlicnder de perdre 
le mien, fi jamais le Roi voit quelque cho
ie de fa façon.

]’avois encor le plus beau de tous les jar
dins avoir, qu’ilsapcllcntGul-ijiàn ic’eit- 
à-dire, jardin des rofes; mais je n’y ai pas 
voulu aller ^ j’en ai remis la partie à quel
que-rems , pour le voir dans fa beauté, 
avec toutes fes fleurs, & pour lors il fera 
fans doute plus agréable. Il n’eft pas per- lorfçaè 
mis à chacun de vifiter les apartemens du ’® *^0» «^ 
Palais, & à qui que ce foit, lorfque le Roi ÿP®/®" 
yeft. Mais maintenant qu’il eft abfent, nïftX. 
Ion en donne la petmiiEon fecretement à mis à qui 
de certaines Perronnes comme nous j &4«e ce 
dans cette maifon, je remarquai qu’on tra- ‘‘’^ 
vaiUoit avec ardeur , parce quelle n’eft*"'f*^’ 
pasencor achevée, &: que chaque jour on 
bit & défait, &: que l’on change diverfes 
chofes. Aux jours de cérémonies Roïales, 
il n’y entre que quelques perfonnes de qua
lité, qui font admifes pour parler au Roi, 
& traiter d’afaireavec lui. Tous les autres 
en général, lorfqu’il n’y a point de folem- 
mté, fc promènent feulement dans la pla
ce, à cheval, où l’on atend que le Roi pa- 
loiffei lequel fort tout feul à cheval cha
que jour, ou parla porte de cette maifon, 
ou par celles des Dames, pour fe rendre 
au miieu du Meidan, où quelquefois il 
donne audience à un chacun, & quelque
fois prendra plaifir à courre deçà & delà, 
pour exercer fou cheval. Une autrefois il

MCD 2022-L5



a fait 
prefenc 
au Roi.

;S4 Voyages DE 
s’y entretiendra indiféremment avec crux 
qu’il rencontrera. Quelquefois auili, il 
fe fera aporcer à boire de à manger au mi
lieu de la place. Une autrefois il ira fepro- 
mcqcr ailleurs , acompagne de tous fes 
Courtifans ■, quelquefois, & le plus fou- 
vent, il ne veut perfonne, de va feul où il 
lui plaît-, par les Bazars 3 pour voir, 
félon moi, ce qui s’y fait^ iSc ainli voilàà 
peu près comme l’on pafle le cems en cette 
Ville, &: qu’un chacun fait fa cour.

J’ai vti auâi de curieux dans Hi/pahan-t 
outre des lions, des tigres, de d’autres fem- 
blablcs animaux, qui font aflez communs 

Tiefans, ¿^ ordinaires, trois elephans qui viennent 
°"* des Indes, dont on a fait prefent au Roi. 

Ils font de la petite taille ^ parce qu’ils ne 
laiilent pas fortir volontiers les grands de 
leurs paisjSc ceux-ci même furent donnez, 
je ne fai à qui, par une grace particuliè
re. Ils font hauts néamoms autant qu un 
homme & demi, ^ gros à proportion, 
de couleur cendrée , tant la trompe, que 
tout le refte du corps, avec les oreil
les , qui reflemblenc preique à l’aîle d une 
chauve-fouris.Elles font grandes néamoms, 
mais diferentes, comme auiïi un peu la 
trompe de celui qu’on reprefence ordinai
rement en Italie. 11s n’ont point de pou. 
lis tournent leur trompe de tous cotez» 
avec une facilité & une vîteffe admirable» 
ëf s’en fervent comme de main, lis ont tou
tes les jointures cohime les autresanimaur, 
& quelque chofe qu’on dife au contrai
res cft une faufléré. Je l’ai vii fe coucher 
^ar terre, & fe relever fort proprement.

Ut bien vrai, que les jointures étant J 
grof-
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groifes, que la jambe, felon moi, n’a pas 
moins d’une palme de diamètre j il ne les 
plie pas avec cette facilité que fonedes au
tres animaux : mais fans en parler davanta
ge, mon Peintre en tirera un au naturel ; &: 
de mon cote, je remarquerai dans mon Saèr:, 
Journal ce que je lui ai vu faire ; comme 
d’obéir à tout ce qu’on lui commande; jet- ‘“"’‘f* 
ter de l’eau avec fa trompe à tous les allif- «7^*' 
tans; verfer à terre un plat plein d’eau, &: 
plulicurs autres chofes, qui lui font com
mandées par fon gouverneur. Je l’ai vu auf- 
15 boire & manger, & ne fe fert que de fa 
trompe pour s’en faciliter le moïen. J’ai 
meme remarqué comment on le gouverne ; 
comme on le conduit, de qu’on le châtie, 
ce qui fe fait, non pas avec une houiïînc, 
ou limpie bâton^, parce qu’il ne fuñroit pas; 
mais avec un baron, armé par un bout, 
b une pointe de fer, dont on fc fert pour le 
piquer; & de l’autre, d’un morceau de fer , 
prefque compte -un crochet, ou comme 
une petite pointe de pic, qui fert pour lui 
enfoncer dans la tete , ou aux oreilles, 
pourlccaptiver toûjours, fans épargner la 
ûurcte de fa chair. Il reite maimenaneque 
le vous entretienne du pais de Perle , de 
les habitans & de leurs mœurs > de la mili
ce ix de tous les oficiers.
f^n ^^^Ï^ ÿs environs d’Hifpahan cil bon > Werip. 
Ltene, de d unair bien tempéré, néamoins, 
aie voir, ileft Je plus inégal du monde, 
E *^"n "'^ P«’" ^ montueux tout en- XiS: 
mû?-R? campagne cil fort h d-Hif.

‘‘ic, montueux , à caufe qu’il n’y a 
point de plaine, qui ne foit environnéede 
'“‘ï'^Sncs, qui ne font pas meme unies 

^^^«^^^' R les

MCD 2022-L5



;8<; yOYAGESDf 
les unes aux autres, de meme qu’en nôtre 
3ais'> mais feparées, & comme femécs par 

: a campagne, d’efpacc en elpace, ainii que 
e fcroicnt plulicurs dèz, qu’on auroit in- 

diferemment jettez fur un damier s defor
te que l’on voit fort fouvent > au milieu 
d’un beau pré , une montagne très-haute, 
ou le roc, qui la forme, elt extrêmement 
efearpé; & ainli prefque par tout, qui eft 
la chofe du monde qui me choque davan
tage.

les habitans de Perfe font de plufieurs 
fortes; il y a premièrement des étrangers 
de dliércntes nations, qui s’y rendent pour 

Plu- trafiquer; mais les Indiens y font en plus 
fieursir- grand nombtc. L’on y voit aufli de cer- 

raines cens, qu’ils apeUent BenianSi qui 
tuueVei' í^nt profeûion de .marchandifes. lis font 
Paie, prefque tous du paisdcÇ^^^ri^r, qinapar- 

tenoir autrefois au Roi, ¿k qui elt à pre- 
fent de la dépendance du grand Moghol. 
Une partie de ceux-là font Mahometans, 
comme leur Roi Labor, ou Moghol, qui 
efl Seigneur aujourd’hui de la plus grande 
partie de rinde; & les autres font Gentils, 
qui adorent diverfcs Idoles : mais parce 
que je ne prêtons écrire que des chofes que 
j’ai conftament vues, fans m’en raporter 
à ce que l’on m’en diroit; je ne puis , ni ne 
veux pas même en faire encor mention, 
n’tn étant pas jufqu’à prefent parfaitement

Les Pet- informé. Le naturel des Perfans elt aufli 
fans font fort diférenc de inégal. Et pour comme^ 

cer par les Infidèles, qui font GenmSi^ 
Hn Inc- 9“' s’apeUent Gaures, il y en a qui aflurent 
gale, qu’lls adorent le feu, parce qu’ils leconier- 

Ycnt & le gardent avec un foin extraordi-
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naire j mais je me referve à en parler une au
tre fois avec plus de certitude, comme de 
leurs coûruiiies Ôi de leur façon d’agir. Je 
vous dirai feulement en pallant, que ces 
peuples- là font les reftes des véritables 
Perians, qui vivoient du terns d’Alexan
dre : mais aujourd’hui aïant foutenu des 
guerres, que leur ont fait plufieurs Sou
verains, qui fe font rendus les maîtres de 
leur pais, ils font réduits à une poignée de 
gens, qui fe font répandus en trois ou qua
tre villes de Perfe feulement; & Hifpahan 
en eft une, où ils ocupent un lieu leparé : 
& qui eft, comme je vous l’ai marqué ci- 
dclfiis, un des quatre lieux qui doivent 
être uniscnfemble, Si rendre HiJpahàni 
une belle ville de quatre Citezj qui font ii 
proches l’une de l’autre, & li contiguës 
entr’elles, qu’elles ne font féparées feule
ment que de la largeur de la belle rue de 
Ciahar-hagh, & celle du fleuve, qui la di- 
vife juftement en croix : parce que vers ce 
beau pont, où pafle la rivière, du côté du 
Nord, au-deçà de ladite rivière, dans l’an
gle qui eft à l’Orient de la rue, ce fera 
Hi/pakan ; de dans l’autre, au-delà de la 
næ , à l’Occident, j^ibbas-ab^s &Ciàl^ 
^cll lîtuée au-delà du fleuve, vers leSud, 
dans l'angle, qui eft vis-à-vis Abbas-abad; 
K dans le quatrième & dernier , qui eft 
opofé à HiJpahan, l’on voit Gabr-abad, 
que les Gaures habitent, & qui font ces 
Gentils dont je parle. Hievoit

Il y a auflî des Chrétiens de diferente *’’p-Hif. 
æcte: comme des Sitiens, des Géorgiens, 5«rh • 
dont le nombre eft bien plus grand ; mais nensde®' 
lur-tout, celui des Arméniens eft prefque diferem-

R 2
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inhui. Les Arméniens 5’ trafiquent tous, & 
icat fort viches f parce qu’ils font toutes 
les afai tes du pars, de celui principalement 
qui eh vers la Turquie. Enfin il s’y tfoii- 
YC des Mahometans, que l’on peut ranger 
fous deux claifes diférenres ; Vune eÛ com
mune ëe générale •, & celui de ce rang-là 
s-’apeUe proprement ji^gemi j ou ^^giani^ 
parce qu’il vient d'agent, ou Agiam. La 
Perfe , en général, qui comprend le pais 
des Parthes", des Médes, & touteslesau. 
très Provinces de cét.Empire, fe nomme 
de la forte. L’ufage en ch audi commun 
ôc ordinaire , que de ceux de Pars , pour 
fignifier pais •, Sé de ParJîy à un homme qui 
cli de Perfe, ou Perfani & fouvent même 
l’on ne prononce, ni Pars ni Parlîj mais 
Pats Si FarJj y pour les raifons tirées de la 
langue Hébraïque j que leP, &: l'F fexon- 
fondent ordinairement ; deforte qu’en ces 
quartiers, ParJîy & Agiami ch la même 
chofe. Vous remarquerez, s’il vous plaît, 
que nous avons tiré de ce nom-là, celui de 
certains ouvrages qui fc font en Italie, 
que nous apeUons, laz'ori alla /^giamiva; 
c’eft-à-dire, de l’or & de l’argent enchaiTé 
dans du fer. Uy abien de l’aparcnccquc 
ces fortes d’ouvrages aient été inventez en 
ce païs, comme en éfet l’on en voit encor 
beaucoup aujourd’hui , quoi qu’eu Italie 
l’on en hiflc de plus beaux, & mieux ache
vez. Il eh bien vrai que les perfonnes les 
plus éclairées fe fervent ordinairement du 
nom dlAgiariji, comme plus étendu, pour 
lignifier 'généralement Ôc indiferament 
tous les habitans de quelque Province que 
ce foie de cét Empire : Sc que celui de Par-
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Jir ou de FarJi, ne convient proprement - 
qua ceux de la Province de la Perle, qui 
n’cR qu’une feule contrée de ce Roïaume, 
lequel en a reçu le nom avec l’idiome qu’ci- 
iccommuniqnc à routes les autres Provin
ces. Ces Agiami, font les anciens Ma- 
homérans, décendus de ces Perfans, qui 
changèrent la Loi avec l’Lmpire. 11s fe 
nomment encor autrement, Tati c’eft-à- 

■ dire, peuple fans cœur, & valfal.
L’autre force de Mahometans, ce font ^-^^^' 

les Qiztlba/ei i c’clbà-dire , les gens de c^çj’'^'' 
guerre , Sc ia NoblcHc, que l’on citime d-rdes 
aujourd’hui , donc je vous entretiendrai gen; de 
jufqu’aux moindrescirconilanccs. Lcsf^-?’'""» 
Zilba/ci font originaires de Turquie , qui ,„'„?« 
le rendirent maîtres du païs il y a long- “^Tur- 
teins, iSc qui y régnèrent abfolumcnt, jnf- quic. 
qu’à l’auteur & Je chef de la famille Row- 
Je, qui fublîitcglorieufemcnt aujourd’hui. 
Cet aïeul croit Arabe d’origine, Ôc de la 
race de Mahomer , lequel étant devenu 
puilîant par le moïen de la milice Turque , 
cnnuïé de fes Souverains, fe voïant en ré
putation de faintecé, & enfin s’étant ren
du maître de tout,-par les nouvelles opi
nions qu’il introduilit dans la Loi, il pri
va les Turcs de leur Roïaume, mais non 
pas de l’ufage des armes, non plus que des 
emplois dans la milice, ni de maniement 
des afaires, fous le bon plaifir des Roisnca- 
moins, qui les ont gouvemczjufqu’à pre- 
fenr. Mais voici comme la chofe s’cll paf- 
fée, fi l’on en doit croire ceux qui me l’ont 
débitée. Un certain Sceich Sofi, duquel 
le Roi de Perfe d’aujourd’hui tire fon ori
gine, fut ainfi apellé j parce qu’il pro-

R5 fef-
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le Roi iënbit une vie prefque rcligieufe , & de. 

^« ^^«r- nicuroit en cesquarciers dans la ville d’Jr- 
fc d'au- ¿/çln^ quoique l’ancienne famille des Ara- 
Îrhuidé. bes. Et comme il décendoit de cet Alii 
emd confín 5c gendre de l’impoHeur Mahomei, 
dHweer. ^ui fur la caufe de plufieurs divifions, tou- 
”’" , chant la faufle religion des Mahometans ; 
sofi^pa- fins doute ce Sceich Sofi ctoit de la fefte 
rende à’/iU) laquelle , dans le Mahométifrac, 
MHio- eft lufpefte d’hérefe. Aujourd’hui tous les 
”‘^‘’ Perfans la révèrent ^ mais alors elle avoir 

iort peu de- partifans , encor ctoient-i's 
cachez-, parce que les Princes Mahome
tans , qui étoient de fenrimens contraires^ 
5: ceux-là memes que les Turcs fuivent 
aveuglément,& qui font, pour ainfi dire, 
les communs & orthodoxes parmi eux, 
leur donnoient la chañe, & les perfécu- 
toient autant qu’ils pouvoient. Ce Sceich 
Sofi fe mît en grande réputation dans Ar- 
ifebil;fur-tout, pour avoir procuré la li
berté à un grand nombre d’cfclaves Maho- 

ïiéteit métans. llaquit parmieuxunfi grandcré- 
S’’"!^ dit, qu’ils recouroient tous à lui, comme 
5uè"‘’ à leur proteéteur & bienfeitcur tout cn- 
^ ’ limbic, & ne parloicnt de lui qu’avec des 

fenrimens d’honneur : fi bien, qu’il lui fut 
très-facile de les rendre fufceptiblcs de fes 
opinions , & d’augmenter par ce moïen le 
nombre de fes feftateurs, qui s’apelient 
Seiaiti.

Sceich Sofi étant mort, en opinion de 
fainteté parmi les liens', ceux qui lui fuc- 
cédérent continuèrent le même genre de 
vie j & par le moïen de ce grand nom
bre de peuple, qui s’étoit fournis à leurs 
loix, la renommée les éleva à ce point,
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que Giuneid, petit neveu du fils de Sceich 
Soit parvint a la qualité de Sultan & de 
Souverain d'Mebil fa patrie. Celui-ci , 
& fon fils Haider, qui lui luccéda, auto- 
rifez du pouvoir qu’ils s’étoient aquts , eiï 
donnèrent des preuves invincibles à leurs 
voifinsjavec Iclqucls ils en vinrent fouvenc 
aux mains, & eurent tous les avantages 
imaginables. De plus,iis s’aliérentavec la 
MaUbn Roiale , ori^naire de Turquie, 
qui régnoit alors en rerfe : parce que Ha- 
:(h Beig, dont le furnom étoit U^un; 
c’elU-dire, long, à caufe peut-être de fa 
hauteur, & qui eft le même que P. Joue, ^^^^ 
^ d’autres de nos H.ft^riensont apelle un ’ ^' 
peu improprement, U/um- Calano. Au
paravant qu’il fut Roi, il donna fa feenr en 
mariage au Sultan G:uneid, Si après même 
qu’il fe vit Roi, il confentic que fa fille 
époiifàt Sceich Haider y fils de Giuneid. Or ^^^°j' 
os ces deux-ci naquit Îfrnaelj qui porta j^^j ¿^ 
encor le nom de S^fi, à caufe de la profel- Pciù , 
lion qu’il faifoit, par vanité , de vivre re- q 'i ré* 
¡igieufement : mais dans fa jeuneire,il^ fut ^’i;*“’ 
fort perfécuté par les enfans Si fucceifeurs j-huj^en 
de Hafan-, quoi qu’ils fuflent proches pa- détend, 
rens. Ils tuèrent même fon pere en quel
que rencontre. A la fin néamoins ,, aïant 
repris fes efprits, après avoir eiTuïé tou
tes les peines Si les ennuis qu’on éprouve 
dans la captivité Si dans un exil,avec le 
fecours que lui donnèrent les Turcs mê
mes, ou Turcomans, que la feule nou
veauté de fes opinions touchant la Reli
gion interrelfa à fon fervice ;_il fit tant, 
que non-feulement il fe rétablit au même 
état d’où il èioic déchu j mais même il fit

R4 la
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la guerre avec tant: d’avantage, qu’ilanéaiv 
rit coures les hcrelies SHafant^ fc ren
dit maître abfolu de tour l’Empire de Per- 
fe , donc fes décendans ont encor heureufe- 
mentaujourd’huilaconduitc. C’cildclui, 
& d’un plus ancien Sceieh Soji, que fes fue- 
ceífeurs ont été apcllcz SoJiani, ou Sofi: 
comme les autres ji/jz^/w/zz, du nom de 
HuJJcin âls iVAHi de qui ils font origi
naires.

Ce fut cét IsmaelSofi^, premier'Roi de 
pour du- cette famille, qui, en vue ue U nouvel, 
nuguer le Religion, afin d’en diftinguer les fecta- 
(fs fcc. leurs, donna aux foldats Turcs, qui com- 
‘««“‘'i- bacoient fous fes enfeignes , un bonnet 

rouge pour porter fous""le Turban, orne 
fur le lommet d’une houpe rouge,haute 
à proportion , qui fort du milieu du Tur
ban , ^ acompagnée de douze petits plis 
qui l’environnent, pour conferver le fou- 
venir des douze décendans d’^U, qu’ils 
révèrent comme leurs Apôtres, Si les chefs 
de leur fcéte. Par cette raifon, ilslcsapcl- 
ient Imaviii ^ c’eit-à-dirc > parmi eux, fou- 
vcrain Pontife de la Religion : quoique de
puis, deux dès leurs feulement aient véri
tablement poflede cette dignité, que tous 
les autres ont prétendu inutilement : par
ce que les autres Princes Mahometans, qui 
tiroientaudi leur origine des autres parens 
de Mahomet, qui étoient chefs de l’autre 
fefte contraire & plus univerfeliement re
çue , l’ufurpérent par force, &claportérerc 
toujours fans conteftation. Cette fedes’a- 
pciioit de ■, Sonnttis lefqucls , fous ce (pé- 
cieux èc fuperbe nom de Califes ; c’eft-à- 
dire , des lucceiTcurs de Mahomet, tant 

au
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au fp;riruci qu’au temporel, régnérenc
6: le conferverent long - teins dans quel
ques familles de Damas premièrement, 
& puis de Baghdad, 

i/mael aïanc fait un corps d’armée des nnom. 
Turcomans fes fectateurs, aufqucls il don- 
na le nom de ^:^ilbajci j c’eft-à-dire, tè- 
tes rouges, à caule du bonnet rouge dont Mu-^es^ 
il les avoir coéfez, entra dans la Perfe, qui “ 
croit alors diviféc. Comme elle étoit par
tagée entre de diterens Seigneurs, qui le 
faifoienc de pecices guerres, il s’en rendit 
facilement le maître. C’elt de cet I/mael, 
que de pere en fils le Roi daujoùrd'hui 
décend en droite ligne. Entre pluiîcurs 
autres qualitez qu’il prend, il fe nomme 
encor Sceich^adè ,;qui lignifie fils de 
Sccichs c’eft-a-dire, de la race de cet hom
me de bien, & qui étoit en fi haute réputa
tion de faintete.parmi eux. Je croi qu’en torfuie 
certaines ïblcmnitez ^ mais rarement ce- ’®^°* ^ 
pendant, parce que cela eft trop incommo- ^*‘^^*, 
de, ü ne manquera pas de porter auUî,com. nour °‘ 
me tous les ^:zilba/cii le bonnet rouge, quei- 
qu’ils apellent parmi eux , Tagj c’eft-à- qu’un, il 
dire Couronne, & qui eit une marque de ¿"""'*® 
Milice & deNobleffi. ÎoTg“

^^5 Qj.zi^^<^/^i font auffi de deux forces. 
Les uns font fucceficurs & héritiers de ces 
premiers, aufquels la dignité, Ôc le rang 
dans la milice, font confervez aulfi long- 
rems que dure la génération; & les autres 
font de tems en terns nommez par le Roi .; 
parce que tous fes efclavcs, de quelque na
tion qu’ils foient, s’étabhirent en ce pais, 
c< S enrôlant comme parmi les Tuics, 
dans la milice, deviennent Qi^ilbaJci, Si

Rv pat
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par conféquent naturels j & nobles du pais, 
avec toute leur poitéricé. Quelquetois 
aulTi le Roi, pour marquer feibme qu’il 
fera d’un étranger, qui aura fçû gagner fes 
bonnes graces, le fera QiZJibaJci, Si lui 
donne par honneur ce fameux Tag, œm- 
me font parmi nous les ornemens de Che
valerie. Mais cela ne fe pratique que très- 
rarement : ^ l’ai entendu dire à une per- 
fonne, qui en étoit très-informee, que de
puis environ quinze ans qu’il demeuroit 
dans le païs, il ne l’avoit vu faire qu’une 
feule fois. La cérémonie ne conülte ^u en 
l’honneur que fait le Roi, à celui qu il re
çoit , de lui mettre de fa propre main le 
bonnet fur la tête , avec des termes très- 
obligeans. Ce fut de cette façon que le 

‘Kr^mf Tag fut donné à un certain Aiiglois,qui 
te ¿ s’apelloit Robert Scherloi, que ce Roi de 
très- perfe envoïa à Rome, il y a quelques an- 
^^’^" nées, en qualité d’Ambaiïadeur,au lape 
Srld- Paul, & qui difpofe à prefent, de la part 
la Val- du même Prince, au meme emploi envers 
lé, ton- tous les Princes de la Chrétienté : cv 1 on 

m’a dit ici, que céc Anglois demanda le 
m«aue Tag, &lefollicita inftament. Pour moi, 
d’hon non-feulement je ne requéterois jamaisk 
>îc«r. Roi de Perfe d’une femblable choie , mais 

je ferois fenhblement aflige s’il s’aviloit dc 
me l’ofrir. Parce que je ne conçois point 
comment un Chrétien peut licitement 
porter cette marque , qui tient beaucoup 
de la fuperftition de leur malhcureufc lec
te, quoiqu’elle foit le caraétére d une per- 
fonne ennoblie j Robert Scherloi, pour 
empêcher qu’on ne lui reprochât quelque 
chofe defemblable, portoicordinaircincnt
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dans la Chrécienté, à ce que l’on m’a dit, 
une croix lue le fommec de fon donnée 
rouge. Mais ourre cela, je loûtiens qu’un 
Chretien comme nous,ne doit point ambi
tionner de porter une marque d’honneur, 
qui ch commune de ordinaire à une infini
té d’efclaves , &: à de limpies Toldáis. Je 
vous avoue néamoinsqu’elle pourroit pal- 
fer DOUE une chofe, linon fouhaitablc, au 
moin> honorable, à une perfonne qui 
voudrait demeurer en Perle, comme il eit 
évident que leiufdit Robert ena pris la ré- 
folution.

Pour venir maintenant à lordre de la tes 
Milice, tous ïcs Q/vlbafii portent la qua- ^“^’"7 
lite de Bel, qui lignifie Si-ign^urj mais „,finient 
leurs Capitaines , parce qu’ils commun- ordmai- 
dent ordinairement à cent hommes,s’apel- remeneo 
lent Luz*bafcii c’ert-à-dire, Capitaines ^«"¿g; 
decent. Ces Luz-baJci font inférieurs aux 
Sultans. En Turquie, ce terme de Sultan fi- 
gnifie Roii mais en Perfe, il lignifie un Gé
néral d’Armée, ou bien un Gouverneur de 
Ville, ou de quelques bonnes places, avec 
leurs dépendances,comme les Capitaines 
de guerre au Royaume de Naples. Pluficurs ^hiT les 
de ces Sultans font fournis à un Chan, qui ¿'^ *"¿Í 
cñ auífi un nom que les Rois de Turquie gnjfi¿ 
Ë:donnent, & qui lignifie ici, Vice-Roi & vice- 
Gouverneur d’une Province j mais avec K-oi» 
un pouvoir tellement abfolu, que dans les 
lieux de fa dépendance il établit à fa vo
lonté tous les Oficiéis de paix Si de guerre.
Il fait ce qu’il lui plaît en fon Gouverne- 
ment; & ne reconnoît point dans fes Etats 
d’autre ordre du Roi, que. de le fervir à la 
guerre, avec tous ou une partie de fes gens,

R Ó lorf-
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iovÈiu’il le commande ; comme aulfi de lui 
obéir en d’autres matières d’importance, 
qui concernent l’Etat. Et de ces Sultans, 
iis’en trouve quelques-uns^ mais peu, 
des plus puilîans, qui, fans vouloir re
connoitre aucun Ch an au'deïïus d’eux, dé
pendent immédiatement du Roi. Tous 
ces Ofkiers font continuez dans l’exercice 
de leurs charges , autant qu’il plaît an 
Roi. Mais,félon l’ancienne coutume du 
païs, on ne les change pasfouvenc,lorf- 
qu’ils s’aquitenc de leur devoir, avec la 
fidelité qu’ils ont promife au Roi j ou bien, 
fi on les change, ce fera pour les récompen- 
fer de leurs fer vices, ôc leur donner de meil
leurs Gouvernemens.

Cette Pour l’ordinaire, le Roi n’acorde pas la 
gignite dignitede Clian à un fujet, durant fa vie 
f^ve"' feulement i mais le plus fouvent il reçoit 
joB2- ies enfans du mort en furvivance. Et il y 
lemj en en a tels, dans la familledefquels cettedi- 
‘’‘u ^** ¿"nité fe conferve depuis deux cens ans. 

c’en pourquoi les peuples, qui leur font 
fournis > les reconnoilfent plutôt pour leurs 
véritables & ¡légitimes Seigneurs , que 
pourOficiers du Roi, ÔC Miniftres d’E
tat. E’on m’a dit néanmoins que le. Roi 
d’aujourd’hui veut anéantir cette coutu
me, autant qu’il pourra. Parce qu’en éfét, 
ces Melfieurs là font trop abfolus en leur 
païs i après les preuves invincibles, Si les 
difgraccs qu’il en reçut lui-même en fa jeu- 
ne&i, dans les commencemens de fon ré
gne. Excepté donc les Gouvernemens des 
Provinces, des Villes & des Bourgades, 
les enfanshéritent de tout le refte, qui apar; 
lient à leurs peres. Seulement pour témoi

gnée
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gncr leurs fouiniUions & leurs dépendan
ces i un Ills, par exemple j.à la mort: de iba 
pere,donne une declaration au Roi de 
toutes les polie (fions du défunt, tant des 
biens meubles ,. que des immeubles; Sc 
quelquefois J s’il y aquelquechofe qui lüi 
plaile, il le prend, de abandonne le refte. 
Si, au contraire , la conduite du mort a 
etc defedueufe ; qu’il ait manque con
tre l’Etat, Si que pour cela il y ait confíf- 
cation, pour lors il prend tout, & l’on y 
procède autrement: mais celaeft hors de 
propos.

LaPerfe a plulieurs de ces chans ; les uns 
plus puilTans que les autres. Le plus ligna- siras eib 
lé de tous , eit celui de Siras ville Metro- h vibe 
politainede la Perfe proprement dite, éloi- ^'s '^*-. 
¿née de douze lieues, ou environ, de la fao^^^"’’ 
fituation de l’ancienne PerfépoUs, qu’Aie- rent je-’ 
xandre le Grand fit démolir étant ivre ,ó¿ fus dans.’ 
la demeure des Mages qui furent en Bet- 'V"’- 
léem,à la faveur de cette étoile miracu- ^"'"- 
leufe, pour y rendre leurs devoirs à VEn- 
nnt Jefus. Comme capitale de toute la 
Province de Pars , ou Perfe proprement 
dite , elle eft extrêmement grande, Ù fe 
répand julques fur la mer d’O. muz, à quel? 
ques journées d'Hi/paban,

Le chan de Siras peut mettre fur pié une 
année de vingt-cinq milles cavaliers: & fon 
pais, par le récit que tn’ont fait des perfon- 
n«qui en ont de parfaites connoiHances, 
dt beaucoup plus étendu que le Portugal. 
Poù vous pourrez juger du defordre qui 
peut naître d’une li grandepuiflance. Dans 
h ville d'Hirpahani qui eft aujourd’hui la 
capitale á’^^rac/^: dans Casbin, ville prin

cipale
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le Roi cipalc aufli d’^fíSr^; mais, félon nous, du 

de Perle païs des Mcdcs j Ôc cn quelques autres Vil- 
’ p’“' les aufli conlîdérables, il n’y a point de 
rabii en Chan : parce qu’elles font yiUcs Roïalcs. 
divers Le Roi y a fonPalais, rempli d’efclavcs, 
endroits, de femmes, & de tour ce qui lui eft nécef- 
J’™** faire. Cela fe fait, parce que le Roinede- 
ics^cho- ^‘^^^^’^^ pas long-terns en même endroit, 
fes né. & qu’il ne peut pas toujours mener grand 
ceiiai- mondeavec lui. Quelquefois meme'll en- 
’c». treprendra un voïage tout fcul, aeompa- 

gné de deux , ou trois, fur de bons chevaux 
qui vont l’amble, avec tant de vitefle, que 
très-fouvent ils font trente journées, & 
plus, de chemin, en cinq ou fx jours de 
tems. C’eft pour cela qu’il y a toujours 
dans fes écuries de femblabl.s chevaux, 
fellez & bridez à cét éfet *, parce qu’on ne 
peut pas favoir l’heure, ni le moment 
auquel il pourra les demander , ou aller 
en quelque endroit. Mais parce que les 
autres nele peuvent pas fuivrc de ce train 
précipité , qui lui eft ordinaire, il a une 
maifon dans toutes les Villes principales 
de fon Empire, fournie de provifons, 
d’habits & de gens, pour le befoin qu’ilen 
peut avoir. En vérité , c’efi quelque chofe 
de noble, & qui tient beaucoup delà gran
deur , de laquelle le Turc n’aprochera ja
mais.

Il ed déformais tems , qu’après vous 
avoir entretenu des afaires publiques, je 
vous informe un peu des miennes cn parti
culier. Le Dimanche douzième de Mars, 
le P, Jean, Vicaire Général des Cannes; 
DechaulTez, fe fervit de l’ocafion qui lui 
fut oferte d’un courrier, qui partit d’ici 

pour
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pour fe rendre an camp où croît le Roi, Mehi- 
afin de donner avis de mon arrivée à un man-dar 
Oficier du Roi, lequel, à caufe de la char- *“^^® 
ee qu’il exerce , s’apeUe Mehimàn-daf i j-unofi. 
?eft-à-dire, des hôtes, ou choie icmblable. cier du, 
A la Cour d’Efpagne , on rapeUetoit Apo- Rp’ » «J!’» 
fimador macori parce qu’il a foin de les lo- J^^^ 
ger, ôi de leur fournir ce qu’il leur eft né- „5, 
«flaire; & lui manda quefétois toujours 
dans Hi/pahan, en atendant des nouvelles 
plus aHúrecs, ou du retour du Roi, ou du 
lieu où l’on pourroit le trouver. Nous au
rons fans doute réponfe à cette lettre ; & il 
îdudra,ou queje relie ici, ou que j’entre
prenne ce voïage , lorfque je ferai informé 
dulieu &:du terns; fi bien que je ne puis rien 
réfoùdre, fans avoir cette réponfe.

Le même jour, de certaines Dames Chré- ¿efj,*”' 
tiennes, fort conlidérables, de feéte Géor- vaiié eft 
gienne , qui demeurent à prefent iHi/pa- vince en 
han i fe rendirent en mon logis pour nous i?u Jg” 
lendrevilîte. Elles font trois fœurs; mais han',ír’ 
nous n’en vîmes que deux , parce que la troisbr#- 
iroifiéme étoit malade : & il eft certain ves Oe- 
qu’elies pofledoient de grands biens en mn'*ei- 
leurs pais, & quelles y étoient très-puiflan- ¡f puJ’nÎ 
tes & très-riches. Mais leur fort fut fi mal- icïon. 
heureux , qu’au commencement de la guet
te, que le Roi de Perfe fit ^Teimuraz Chant 
l’un des plus grands Princes des Géorgiens, 
au païs duquel elles demeuroient, & du
quel même elles étoient, je croi, un peu 
patentes, foit qu’elles fufiént furprifes de 
la marché inopinée du Roi, avec cent 
raille hommes, ¿je qu’elles n’eulfent pas le 
tems de fuir , & de fe retirer en quelque 
place plus force, comme fit Teimuraz i ^

la
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la plus grande partie de la NoblcHc qui U 
fuivit, ou qu’une femblablc retraite leiic 
fut indiferente •, parce que le Gouverneur 
■du lieu, leur parent,. & qui éioic tres-ri- 
die, s’étoit déjà jette entre les mains du 
Roi > avec je ne fai combien de leursallicz, 
elles fc rendirent enfin volontairement au 
Perfan. De leur propre’ mouvement, elles 
vinrent avec lui à.Hr/pahan , avecproraef- 
fe , de fa part, que fi elles prcnoient fes 
intérêts, elles ièroient aifurémcnt fatisfai- 
tcs de fes civilitez & du foin qu’il en pten- 
droit.Elles furent reçues d’abord avec grand 
honneur : de après avoir été régalées parle 
Roi, qui leur rit toutes les amitiez qu elles 
{Jouvoient efpérerj clics firent leur entrée 
a^nsHi/pahan, avec beaucoup d’éclat & 
de train, fans avoir oublié en leur pa'ïs tou
tes les pierreries, les finances, & les bac- 

Flicsrc- des qu elles purent aporter. Mais depuis, 
céScu’ ^^ ^^9’ ^”5 ^"^^ follicitées inutilement de 
femenE ^ faire Ivlahomctanes, avec le mari de l’u- 
defe ûi- ne de ces trois fœiirs,nonobftantlcs grands 
reWaho- avantages qu’il leur faifoit cfpérerjétant ir- 
oietanes. £jt¿ de leur refus, comme auíRde la fuite 

de leur parent ,qui fc fauva adroitement, 
& de la rériltance, ou pliitôt de la guerre 
que lui fait Teimuraz Chan , les a aban
données , les retenans .pourtant prciquc 
comme prifonniéres ,'vu qu’elles ne peu
vent pas Sortir d’ici. De manière que ces 
pauvres Dcmoifclles font privées à prefent 
de tout fccours. Ne recevant aucune gra
ce du- Roi, hors d’efpérance.auïli de rien 
avoir de leur pa‘is, à caufe de la guerre 
qui continue toujours , 6c aïant déjà con- 
ioaimé depuis fi long- terns ce qu’elles 

avoicnc
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avoicnc aporté, & vendu leur meuble. Eues ne 

. même jufqu’aux.efclaves, elles font reftées (ubiii- 
prefque feules, avec fort peu de fuite, & '^”' ^ 

* en fi grande néceflîté , qu’elles ont bcfoin fie des 
I tous les jours de quelques aumônes pour aumônes 
1 pouvoir fublîfler. En cfet, nos Religieux y guelcur 

contribucntquelquefois,autant qu’ils peu- ^®"d ’‘’ 
vent, & leur état eft une choie bien digne S^ 
de companion. /

Ces bonnes DemoifeUes nous virent un 
matin dans nôtre Eglifc , où elles fe ren
dent audi quelquefois, Si s’étant infor- 

1 mées du lieu où nous demeurions , fans 
; ni’en donner avis, elles vinrent le même 
' jour en mon logis ,témoignant, comme 
, Chrétiennes & nobles quelles font, un dc^

fir extreme de faire amitié avec nous. Pour- Le fieur 
moi,qui favois qui elles étoient, parce ^f”’ 
que je reconnus deux cfclaves qui les acom- f,^*'^ j 
pagnoient ; quoique je fù/fe un peu fur- Séavec 
pris, je m’éfbreai de les recevoir , avec elles, 
toute la civilité de l’honneur que mérite , 
non leur malheureux fort, mais leur belle 
naiiTance. Ainli la connoiflancc étant fai
te, nous fommes demeurez depuis grands 
amis.

Je fai toute rhiftoire de la guerre de 
Taimuraz Chan, &: des Géorgiens^ mais 
comme elle eft trop longue , je ne puis 
vous en entretenir à prefent. Je vous dirai 
feulement qu’elle elt peut-être l’origine de 
la guerre avec les Turcs : & que Teimuraz 
ned pas maître aujourd’hui de fon païs, 
non plus que le Roi de Perfe, & qunl eft 
lourneUcmcnc en proie , tantôt à l’un , ¿C 
tantôt à l’autre , félon que les uns , ou les 
autres y font leur retraite. Il faudroit cer-r 

tai-
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tainement être infenfibie, pour n’ette pas 
touche de companion de voir tant de h^c- 
blcíTe difperfee de tous cotez , fans pou
voir efperer de jouir de fes revenus, & tant 
de gens que l’on maflacre ça & là tous les 

Gu‘V i®^’^^’ 0^ ^‘’^ ^’Q’^ ^'^’’^ efclavcs. Les Géor- 
siens giensoni toujours étébons foldats, & don- 
fontbons nent encor de beaux témoignages de leur 
fukau. valeur. Leur pais, fur ce que j'en ai enten

du dire, d’une perfonne qui l’avoit par
couru, cit parfaitement beau, & fort fem- 
blablc aux plus beaux endroits de nôtre 
Lombardie.

Au relie, je fuis toujours ici incygnitO) 
conformement à ce que je vous en ai écrit, 
dont le Vizir, je croi, doit être bien fatis- 
fait,parce queje ne lui fuis pas incommode, 
comme je le deviendrois , fi j’ufois des 
droits de la coutume du pais, qui l’oblige 

tefieur ¿g faire ma dépenfe. Je jouis d’une fanté 
Vaiii ne P^^l^^^^^i mais JC fuis ennuie des jeunes de 
«’«ft^pas Carême, que j ai commence & fait en par- 
dúpenfé tie, pendant un voïagelilong &fi fâcheux, 
des jeu- comme vous avez entendu, entre les in- 
Caréme commoditez duquel , l’abftinence & la 
pendant mauvais nourriture , &: d’avoir dormi 
fes voia- toûjours vécu l’efpace de cinquante nuits, 
S«« fans même avoir défait ma ceinture, que 

quand , pendant le jour, je changeois de 
chemife, m’ont véritablement débilité, 
Ôé ont retranché beaucoup de mon cm- 
bonpotnt, que j’avois conferve, julques- 
là. Cependant, par la grace de Dieu, iene 
me fu.s point difpenfé des jeunes de Ca
rême v & j’efpére , à prefent que je fuis en 
repos, avec la bonne nourriture, que je 
retournerai bicn-tôt en mon premier cc^t-
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Lc Catenae «It fort difieileà paiferenecs n y a 

quartiers ^ parce que les rivieres font rares ¡'¿“^’S^ 
en Perlé , fort petites, & nullement poif- ^^^ ^^ 
ixineufesj & les mers font tres-éioignees Perre, k 
à'Hiipahan : la Méditerranée en eft à foi- ne fum 
Xante journées de caravane , & plusj de ‘^^^ÿ 
hr/eÀ Ormus, il y en a trente •, deforce Ji^fç^/ 
que la plus proche eit la mer Caipienne 3 
quien elt éloignée de vingt journées , ou 
environ, de celles que font ordinairement 
les chameaux , £¿ qui font fort petites. 
Nous mangeons à prefeot du poiflon falé 
delà mer Cafpicnne, qui me femble fort 
excellent, parce que peut-être il ne sen 
trouve point d’autre ■. mais dans le tems 

, que nous pourrons, fans fcrmmle , nier 
, des viandes communes » nous ferons par- 
1 feitement bien •, parce qu’il en elt ici de 
toutes façons en grande quantité. Ici a .’''À’”* 

' HiJpahan , où il fait le plus cher vivre, b”".* 
pour une piaitre , monnoïe d Efpagne jehédans 
qui eft la monnoïe la plus ordinaire, &C Hi.pa- 
que l’on eftime davantage en tout 1’0- ha», 
rient, l’on a cinq ou fix bonnes poules. 
Mais fur la route, j’ai trouvé des endroits, 
où avec tant de bêtes, & des gens qui 
compofoient les caravanes, l’on nous don- 
noir à manger, à vingt- quatre que nous 
étions, pour une feule piaitre ; ce que 1 on 
auroit peine à croire en Italie. Pour les 
bits, il me fufirade vous dire, que nous 
mangeons à prefent, & mangerons l’efpa- 
ced’un mois , de crcs-cxcellens melons, 
kfquels, foit qu’ils meuri/fent dans la fai- 
fon des autres _, & que, par adreife on les 
conferve •, ou bien que l’on les feme ; qu ils 
visniienc plus tard, & qu’ils foienc peut-

être-
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être d’une eipcce diférence , ce que je n’ai 
pu favoir jufqu’à prefent ; ou foie enfin 
par la bonté & pureté de Pair, qu de'ia 
féchcreflé de la terre , propre pour leur 
confervation , ils durent ici tout Je long 
de l’hiver; & en ce terns. Je goût en cil 
très-délicieux.
j’ai trouvé chez les Droguiftes une clio- 

fe, qui fe vend ici communément pont 
Hamama ; je vous eu envoi.- un échantil-

L’Amo. Ion : mais je ne croi pas que ce foie i’/imor 
Srew ^“^ ^“® "°“^ cherchons, j’y trouvai auiÜ 
Pcric. ^^ Cardamome de la grande cfpéce, queje 

chercliois, comme je vous en écrivis de 
Baghdad^ aiant apris qu’il éroit fort ènv 
blable à ^Amome. Je vous en envoie auifi 
un échantillon. Quoiqu’il en foit , ou 
^Jmome, comme je le croïois, ou comme 
il y a plus d’apareAce, une autre cfpéce de 
Cardamome t qui nous clt inconnue, je me 
perfuade qu’il n’y en a point en Italie,parce 
qu’en Turquie même je n’en ai pü rccoiu 
vrer.^Et ici il s’en trouve peu; ainii il pour- 
toit être cher, à caufe de fa rareté ; mais je 
ne manquerai pas d’en porter avec moi au
tant que je pourrai. L’on voit ici mille au- 
tresdrogues, & fort extraordinaires, com
me je croi, qui viennent des Indes, de Ca- 
thai, & de quelqu’autres endroits : mais 
parce que je ne m’y connois pas, & que je 
n’ai perfonne qui m’en puiflé donnerauenne 
inllruéfion, je ne fai comment m’y prendre 
pour y bien reuffir. Si le Sieur Mario étoit 
ici avec moi, il auroit dequoi fatisfaire fa 
curiofté , fur-la divctlîcé des drogues, des 
tirnpics, & des minéraux qui fe trouvent 
ici ; & de tout cela il en porteroie au païs.

Vous
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PlETRO DELLA Valle’. 4Or 
. Vous trouverez auHi en cc paquet, i’é- 
duncillon d’une petite branche d’un at- 
bnUcau , qui produit, au lieu de feuilles, 
au de rieurs, comme vous verrez, ces bou

lions de Mamens verds, cirant un peu fur 
leblanc-, il s’en tire; une eau tres-rafraïchiP EauPT’ 
faute-, que 1 on citime fouverainc , pour ccUe«te' 
Hcindre i ardeur violence des fièvre, j ou- contre 
K qu’elle cil d’une odeur très - agréable 
Gcc arbrificau fe nomme BMsk_} c’cft-àl ¿2,^^’ 
dire, lauJe mufque, ou du mule j parce 
qu’ils le tiennent pour une cfpéce de fau- 

•'1Î5& que 1 odeur de fa rieur a beaucoup 
■deruporc à celle du mufe.

Dans le cems de l’équinoxe , que ceux Gran- 
du pais apdlcnt ¿^eu-ru^ i c’clt-à-dire, jour ‘^'^’ '’C' 

‘nouveau., duquel, non-iêulement le Prin- 
lEcms, mais auilî l’année folaire prendfdn p"fc"« 
commencement,;! fe fait de grandes ré- temsde 

Ipiuuances en 1 crié ,_qui neconliltent pour- réQuino^ 
lant qu en des préfens réciproques qu’ils*®* 
icfùnt les uns aux autres, principalement 
les petits aux grands ; le 'Roi même en rc- 
toit de tous fes Miniítres, &: prefque de 
rout le Kotaume. Elles confiftcnc aulfi à 
leparer d-habits neufs, à boire, manger, 
«as aller promener,‘hommes & femmes, 
.^^f 1?^^^ ^^ liberté & de diverciricmenc 
•qua I ordinaire & particulièrement hors 
te portes de la Ville : chacune defqueUes

’ 9’J 1^ ^^fc fe fait, commençant 
desle premier jour.de l’équinoxe, & con- 
iinuant jufqu à la fin. Les Indiens font auilî 

dans -ces memes pratiques : & dans les 
1 ours des Chtervan-ferai, ou ils demeu- 
dçnc, ils dreflent des Tentes exprès, pour 
‘oantet & danfer toute la nuit. Mais il me

fem-
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40*7 Voyages de 
íemble qu’ils ne conviennent pas-dû jour 
de l’équinoxe , ni avec nous , ni avec les 
Pcrlàns, comme ks Perfans avec nos Af- 

lesPer. rrologues. j’obferverai néamoins ces cho- 
Jans (ont fes-là'’avec beaucoup plus de foin & d’e- 
g’’’”^^ xaétitude j quand je les aurai vues, parce 
eucs^ ° S’J^ ^‘^^s n’avons pas encor l’équinoxe.

Cependant je vous dirai que i’Aftrologie 
eft (i ordinaire en Perfe , que racine dans 
le camp , prefque tous les foidats , quoi- 
qu’ignoranss avec le Taeùim ; c’eil-à-dire, 
almanach , qu’ils portent fur la poitrine, 
lavent naturellement, Ôc à point nommé, 
fans Vu face d’aucun livre, ii la conjonc
tion, ou l’opolîtion d’un Pianette fe fait 
aujourd’hui avec un autre j & ainli toutes 
les autres chofes. Le Roi même a toujours 
un Aftrolcgue auprès de lui, Se n’entre
prend aucune afaire, qu’il ne l’ait confuiré 
auparavavant , pour en lavoir l’événement. 
Ceux auih qui s’apliquent aux autres feicn- 
ces, & gui careffenc les Mufes, plutôtque ce 
Dieu fougueux de la guerre, ont l’efprit 
excellent, Se en tirent -de très - belles lu
mières. Parmi ces gens-là, il s’en trouve de 
très-nobles , & de famille Roialc, qui 
portent aujourd’hui le nom de MizZ‘^ i 
c’eft-à-dire, Princes j S^ ceux-là, félon moi, 
Ibnc les véritables Gentilshommes du 

nen eft Roïaume de Perfe : quoique par maxime 
miai de d’Etat, on les tienne fort bas i ^ qu’ils ne 
fort fa- foientni foidats, ni QjzHbafci. Ils fe plai- 
d^c”utr« ^“^^ ^Q*^^ rérude ■, & à l’égard des autres 
icknccs. Orientaux , ils font très- doèles : mais je 

croi néamoins qu’ils ne font point compa
rables aux favans de nôtre Europe.
j’ai beaucoup dit fie beaucoup écrit, ce
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PlETRO DELIA VALLE*. 407 
me Íemble , pour le peu de tems qui me
^^ .’^? ^ pour le peu de connoiflânee 
t^ue jai aquile jufqu’à prefencen ce païs : 
celt pourquoi je veux conclure , en vous 
prianc de ne pas vous étonner, non-feu- 
Icraent du peu d’ordre, mais de la confu- 
l!on donc mes lettres font remplies. Parce 
que j écris, avec précipitation , ce qui fe 
presence de tems en tems à ma penfée. 
Jefpérc néamoins quelles ne vous feront 
pis inutiles, fur les preuves que j’ai de la 
bonté de votre cfpric, qui faura commu- 
niquer une fécondé naiifance à coures ces 
choies, les tirer du cabos & de la confu- 
fon où elles font, & donnera à chacune 
deUes le rang qui leur eft du. 
n^b’j^ /obvient de vous avoir écrit de v. , 
Daghaaa 9 que lî, pour m’obliger parfai- ceur de 
temenr, vous vouliez vous donner la pei- ccsRcia-i 
oc de ramalfcr les relations de mon voïa- î''”’sdé- 
je,pour en former un jufte volume , & le f’*" ’- 
oedieta l Academie des Humoriites, j’a- k'de^* 
vois deiTcin ( quand le livre fera en l’état feinqu’ij 
que je le delire ) de faire, après mon re- * «lefiii- 
tour à Rome , je ne fai quoi, que vous au- 5%”" 

|ncz peut-être agréé. Jçne vous ledilfimu- dáísrAÍ 
æP^S’ J ^vois refoiii, li le livre eut été re- cadiale 
ccvable , dans le tems de mon arrivée, de “^^^ *^'‘“ 
eprefenrer moi -même de vôtre part à 

1 Académie , lorfqueces MeiTieurs feroient '”* 
allemblcz ; & au lieu dudifeours que l’on 
jacoutumé de faire en femblable ecalion , 
«prononcer en chaire quatre ou cinq pé
riodes, en forme de complimcne fur mon 

.retour , & le prefenc que vous leur faites 
¡«ce livre, ou en peu de mots je leur au- 
tois expofé les motifs de mon voïage & de

vos
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463 V o Y A G Î s DE 
VOS études. Ce petit difcourselt déjà ébau
die dans mon eipritjmais je ne ^uis vous 
i’envoïer à prefent, parce que je n’ai pas le 
ceins de récrite. Je lupofe déjà que vous 
ornerez le ftontifpicc de ce livre d’une pe
tite préface, dans laquelle vous expofetez 
les motifs du voïage ; mais, fans doute, un 
difeours que je prononcetois auroit plus 
defèt. Quoiqu’il en foie, je croi qu’il ne 
feroit pas hors de propos. Néamoins, je 
m’en raporterai toujours à ce qu’il vous 
plaira, & jufqu’à notre premièrecntrwûc, 
je fournées toutes mes penfées aux vôtres. 
Cependant je vous prie de me faire la grace 
d’agréer mes baife-mains ordinaires, de 
les partager à Meïlieurs Spina,àtous nos 
autres amis communs de Naples, & de 
leur communiquer quelque chofe de no
tre converfation familière , particulière
ment à Mr. mon Compère André , à Mr. 
Coletta, à Mr.le Doéleur,S: à M. Arpiño. 
Je finis, avec les fouhaits que je fais à Dieu 
pour votre faute&c profpérité.

D'HiJpahan le 17. Mars 1617,

Deux chofes m’écoient échapées de la 
penféc, qu’il eit bon que vous fâchiez: 
l’une , que le nom dc^z^lbajci, eftcom
mun, non-feulement à ces hommes & à 
ces foldats, que je vous ai fpécifiez ci-def- 
fus ; mais encor à tout le pais, & à toute la 
Perfe en général, auffi-bien que ces deux 
autres noms, Pars, ^ Agiam ; les Turcs 
particulièrement, Ôc les autres étrangers, 
s’en fervent plutôt que ceux du païs. De
force que quand ils difent, alons à^^j/'.
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¿4/fz,ledouentcndre,alors en Perfe :mais 
lorfquc Pon parle d’un ^izUbafè , avec 
ceux qui en font informez , il ne lignifie 
pas implement un Pcrlan, mais plutôt un 
foldac de Perfe •, quoique les ignorans ic 
contondent fouvent.

L autre choie eit, qu’en Perfe routes les ’î’«“sîcs 
Nations étrangères, foie de païs > ou de Re- '"‘"’ 
ligion , par un privilège particulier , ^ m-né' 
qui eft très-ancien,ont liberté de confeien- de <on
ce, peuvent vivre à leur mode , ô< félon les 'cience 
loix de leurs Princes. Ce qui fait que cha- «‘'i^«ie. 
que Nation a un quartier particulier, ou 
elle vit réparée des autres, comme je vous 
ai mandé que la pratique étoir telle en Hif- 
fahan. Mais bien plus, felon leurs coûtu- 
mes,elles rendent la juftice cntr’ellcs , ÔC 
exercent uncjurifdiaion,tant pour Ic civil, 
que pour le criminel, les autres tribunaux 
du Roi n’en aïant prefque point fur cllcs.Ec 
cette cotitume eft tellement en pratique au- tes Au
jourd’hui , que non-feulement tes Nations, ^’’^‘'’• 
mais même chaque perfonne de qualité & <^«“^5,* 

, étrangèrequiferrouveen Perfe,commelcs Si. 
Ambaliadeurs des Princes, Icshôresdu Roi, nés de 
& autres femblablcs, joü’flent des mêmes<î««’‘ié 
piiviléges,&éxercenc lamêmcjurifdieHoD,5“’ f"' 
non- feulement envers leurs gens & diczonSii- 
cux,mais fur tous les autres encor qui les fer-dskion 
Vent dans le tems. De manière qu’à prefent, ^“’' ’«"^8 
amplement, comme Pietro délia Vallé, hô- í®"* » 
te du Roi, j ai droit d’exercer la juftice à ‘eTôTf 
ma fantaifie, quand le cas y échet, envers ciers du 

i tous ceux, tant de ma maifon, que dehors, ?' *" 
'i foit Chrétiens , Mahométans, ou autres , P"*^*"' 

qui font àmon fcrvice: fi même quelqu’un ™«7^*’ 
1 deux avoit commis quelque crime, il n’y

TomelL $ a
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a point d’Oficier de la julHcc du Roi qui 
oiàt s’en faifir pour le faire prifonnicr. Il 
éil bien vrai qu ils m’en donneroientavis, 
pour me proteftet que fi je négligeois d’en 
faire juñice, ils en prendroient connoif- 
fance & le châtiroient eux-mêmes. Mais à 
quelque amende que ce fut que je les con- 
dannaife ■, ce que j’en aurois ordonné, fe- 
roic exécuté , & tiendroit toujours, fans 
que ces Oficiers en puflént jamais rien ef- 
pérer. Les Supérieurs des Convents de nos 
Religieux ont auiïi la même autorité, 

. comme hôtes du Roi i & ainfi tous les
.autres.

Te Ta- Il faut que je vous dife encor, que tous 
bis du ceux qui fuient & qui fe retirent dans le 
^°'/¡L Palais du Roi, font en füreté & s’afranchif- 
^" fent par ce moïen des inlultes des fergensRflujéà lent par ce moien oes mnuicb atb ivi^cua 
tots ics qui les pourfuivent, pour quelque crime

. que ce l'oit qu’ils aient commis, & dont 
ÎvVX oi^ '^s püiiTc convaincre. A prefent ,U ya 
Vf nr un homme de condition que le Roi vodoit 
jendre. faire mourir-, pour quelques afaires dim- 

portance qui concernoient VEtât j mais 
parce qu’il fut alfez adroit de fuir dans ion 
Palais, il y demeure comme dans un lieu 
lacré qu’on n’ofe violer, fans craindre les 
violences des Ôficiers du Roi. Je vous 
avoué cependant, que s’il fortoit Çule- 
ment un pas hors de la porte, on le reroit 
incontinent mourir , fans autre forme de 
procès. L’entrée n’en eft point détendue 
à qui que ce foit qui y puifle mettre le pie, 
&: toucher , je croi, le fcüil de la porte » 
que l’on baife , comme je vous en ai W 
entretenu, ôc que l’on tient pour 
inviolable. Enfin , ce feüil de la Manon
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PlETRO DELLA V AL t k’. 4!i
Roïalc cft en li grande vénération, que 
du nom d'.-ijiaw qu’il porte, lélon l’idio
me de Perle, la Cour, ou le Palais RoiaJ, ^®‘ 

_ s’apclle ^üiii.4fiané. Deforte que quanaXi-ñt" 
l’on dit en Pcrlàn , par exemple; allons àqu-avec 
la Cour : c’elt comme fi nous dilions, al- honnde 
Ions au fcüil, ou bien au cas de la porte , J^ ’'''‘^ 
comme notre Ti^i limina Âpofiolot mn. Par- ^ÎÏ^a^ 
ee que de la meme façon, que par ce fa- refila, 
cré degré des SS. Apôtres,nous entendons 
le Temple où ilsrepofent, & où ils font 
révérez, comme le Cardinal Baronins a 
fort bien remarqué dans fes Notes fur le 
Martirologe, que de teras immémorial, a. A’o% 
ion fe lervoir, par honneur, de cecrefà-1/ 
çon de parler. Par le feuil, nous entendons 
aiifli la Cour du Pape; parce que toute fa 
grandeur eft fondée ûir la fucceifion de 

1 0. Pierre. Ainfi de même, ces pauvres Per- 
fans atribuent fotemenc à leur ^H, Chef 
de leur feéte, & de la famille Roïaie , 
quitegne aujourd’hui, le pas, ou le feuil 
de leur Palais Roïal, par lequel ils encen- 

1 dent audi la Cour, ou la Maifon du Roi ; 
j K comme une chofe facrée, iis en fontétat 

& la révèrent fouverainement. Remar- 
Í Çuez, je vous prie , comme les chofes du 

pais ont du raport en leur genre à celles 
dune autre contrée ; ou plutôt, comme le 
i^iable va faire le linge, pour imiter ce que 
nous avons de plus faine & de plus reli- 
gieux. Lorfque les Perfans nomment cette 
marche Roïale, ils y ajoûtent encor, par 

. donneur, le terme de Douiez c’elbà-dire, 
je.PW¿nté, & difenc AJlanéMetale 

' «'i Pæ^Périté , par lequel ils en
tendent la Cour du Roi de Perfe. De mê-

S i me
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411 VOYAGBSDE 
me aulfi , lorfqu’ils nomment le Palais jils 
difent toujours , Douler chañe i c’ert-à- 
dire, la Maiibn de proíperité j & par-là 
ils entendent le Palais Roïal.

ll me fouvient encor, que depuis peu, 
& je croi même que c’eft du rems du Roi 

le Roi d’aujourd'hui, l’on s’elt avile en Perfe d’é- 
d’au- lever des troupes d’infanterie, qu’ils apeU 
&’ ^^^^ fuziliers, plus propres pour prendre 
leïr* ^^5 places forres, & les défendre, que 
quelques pour autre ehofe •, mais ceux-là ne por
troupes rent pas de toques rouses j ilsne font point 
d’Infan- Qiz^lbajcii ni Gentilshommes, & obéiflcnt
SS cl- à d’autres Capitaines : &: je croi qu’à prè
les ne feneil yenàentous les Etats, & danstou- 
porcent tcsles Provinces. Le Roi de Perfe néamoins 
pas ccj- ne s’en ferc pas-, pareequ’il ne veut pas s’en- 
que'de ?3ger dc demeurer long-rems en un en- 
nobtef- droit ; outre quel’artillerie ne peur pas fui
te , qu’il vrc, dans le befoin, le train précipité de 
<1®"^. fes chevaux légers, par les montagnes, & 
iiibaid. ^“^s autres lieux extraordinaires &. de difi- 

cUe accès.

LIT-
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•is*:#®®*: «®^.«!:^^ :<^g»i:,i9^

LETTRE
‘ I S P A H A N.

^^¿^^^^^ ^ura fu/et tie féronner , ^ue eer 
Relations ne /oient pas impriméesfous le 
nom du Sieur Schipano 3 aprèslespuij/an- 
tes raifons, dontfifèrt Pietro délia Kal- 
le en ceitejèconde Lettre, pour luienper- 
/uader la neceJJité. Car c/uoique celles que 
lut opo/e ledit Sieur Schipano, pourapuier 
la re/olution qu'il a faite de s'en difpen- 
fer, ne/oient pas communes ,• il les combat 
t^amoins a vec tant d’adrej/è, de /ugement 
& deference, que , fur cét échantillon » 
l onpeut /uger de la valeur ^ du mérite 
^ ^^f grand homme.

Monsieur,
Afin de vous informer plus parfaitement 

je mes intentions, j’ai jugé à propos, 
pulique le peu de cems qui me reite me le 
permet, de vous envoïer le difeours que 

de ûire publiquement
1 Academic, en lui prefentant mon 

7£®’ Mais parce que je dehrerois fort qu’il 
paiiat avec toute la fureté poUible, & que 
e neferoispasbienaifelionledécouvroitn, - .

; fj"««nonncr contre cet accident, en vous d-feur, 
envount feparcment en cette lettre que ^“« 

131 écrite depuis. Vous le trouverez donc ¿r''
5? dans

•Æ'
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dans ce dernier paquet. Et je fuis perfuadé 
que vousnaurez pas de peine à croire qu’il 
eftplutôt ébauebeque fini, 11 vous en con- 
fiderez tous les endroits que j’ai marquez 
d’une ligne au-deilbus, pour les changer, 
b je puis 5 en de plus belles & de plus fiches 
cxpreifions. Cependant )e n’ai pas lai fie de 
les écrire tels qu'ils font, afin de ne pas^iti- 
terrompre le fens de l’Ouvrage» Er pleine 
je puis dire que c’elt la premiere fois que 
cediibours voit le jour, & que je l’ai tracé 
fur le papier : deforte qu’il ne m’en refte 
point d’autre copie , que celle que je cop

ie 8ùnrferve en ma mémoire. Ainfi , comme je 
*:5‘ia . vous l’ai déjà avoué dans ma précédente, 
'’'’^?'' je vous aifùrcque ce n’eü qu’un limpie pro- 
Iianlu jet, que je fbùmetsabfolumentà voiredif- 
s'»r crénon Si à vôtre jugcnient •, non-feule- 
^^lupa- ment pour ce qui eft de faire cette ccrémo- 
"”• nie dans l’Académie, mais encor de lui 

prefenter le Livre, ou imprimé,.ou en 
état d’etre imprimé i ce qui lui feroir peut- 
être plus agréable, vu l’obligation qu ont 
tous ceux qui la compofent, d’en ufet en
vers elle avec cette déférence : &: je croi 
même qu’il nous feroit plus avantageux de 
lui dédier ce livre de la force, parce qu elle 
fe refoudroit peut - être de l’orner Si de 
Lenrichirde quelques beaux vers’, loquéis 
crans joints à ceux que vous avez deitinez, 
S< à ceux de nos amis de Naples, que vous 
me marquez, feroient un merveilleux efet 
dans l’efprit de tout le monde. ,

Si on prefentoit ce livre, avant qu il rue 
imprimé, il faudroit auparavant y chan
ger quelques expredions qui ne font pas 
fort jades, Si que fai marquéesd une cro:x
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Pietro della Valle’. 41Ç 
s-deBus. Elles commencent ainh ; lex 4«?foins 
fUf imprimen car, felon moi, celle-ci fe-po«r >* 
roicplus recevable ■, le! a mis en état ¿l’être rÇ^'J" 
imprimées i pour les dédier à la célébré f, 
Académie des HumoriiUs, félon la réfoin-vra¿e. 
non qui en avoir été prife des le commen
cement, & les foumett-e à fa cenfure, 
avant que de leur faire voir le jonr, corn- • 
me chaque partie de ce noble Corps dh 
obligé de faire. Je me prefencer donc an- 
jourd’hui pour lui en ce lieu , afin de les 
prefente^puifquefy fuis plus intérefie que 
perfonne du monde. Voilà, & lerdle.

Il me fouvient encor d’une autre chofe, 
dont je vous entretiendrai en peu de mots, 
pour ne point perdre de terns. Je prefupo- 
ie, comme vous voïez, que ce livre paroif- 
fe fous vôtre nom j car il eft jude que cela 
foit de la forte ; &: il ell certain que tout 
en ira mieux. Mais comme j’ai crû que 
peut- être, par quelque refpeft humain, 
vous n’entreriez pas dans mes fentimens, 
& que vous concluriez aux fins, que le li
vre parut fous mon nom j je foütiens que 

\ vous n’en devez pas ufer de la forte, pour 
plulicurs raifons, qui apuïeront invincible
ment le contraire. Premièrement, il eft 
évident que je ne récrirai pas i or ce feroit Ses rai- 
un menfonge manifefte , indigne d’une 1«“»» 
p:tfonned’honneur, Si de l’intégrité dont JJjl^g 
leíais proféifion, & qui feroit perdre fans Gjn’ami 
doute toute iacréance à ce que favancerois de l'au. 
jamais. D’ailleurs,;! la fin , la vérité fe dé- torifer, 
couvre toujours: Si quand il feroit vrai 
^ue je l’aurois écrit', je doute qu’il fut fort 
apropos qu’on le publiât fous mon nom. 
Celui qui fait quelque action héroïque,

S4 quel- 
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quclqu’excellente & relevée qu’elle foit, 
ne peut pas entreprendre de la débiter, & 
encor moins de fc l’atribuer, fans paifei en 
memc-tems pour impertinent & fnpeibe. 
Les véritables hommes d’honneur fe doi
vent contenter de faire les belles avions, & 
d’en abandonner génereufement l’éloge aux 
autrcs;d’autant plus,qu’il eft tres-difieilede 
fe tenir dans une jude modération en par
lant de foi-meme»Si de ne pas tomber dans 
l’une de ces deux extrémitez vicieufes, ou 
de trop de préfomtion ôc de louanges, qui 
ne font pas fuportables, comme vous la
vez, en la bouche de celui qui fe vante, 
ou d’un trop profond abailTcment, qui 
rend bien fouvent l’aélion que l’on débité, 
foible & languiflante. Deforte que pour 
ces taifons,"ôc mille autres que je fupri- 
me, de peur de vous être importun,il me 
femblc qu'un homme ne peut juftement 
écrire de lui - même , à moins d’etre un 
autre Céfar, qui a ii heureufement réüf- 
ii en ce genre d’écrire. Ainfi il faut ab- 
foJument que nôtre livre paroilTe fous vô
tre nom , fi vous me voulez infiniment 
obliger.

Je fai que fur cela vousavez deux chofes 
à m’objefter j l’une, que vous ne prenez 
pas plaifir à palTer pour auteur d’un ouvra
ge de fl petite conféquence , telle que la 
relation desvoïages d’autrui-, l’autre,que 
nelesaï’ahc pas faits vous-même,il feroit 
de mauvaife grace de débiter des chofes 
que vous n’avez pas vîtes : puifqu’en ce 
genre d’écrire l’on ne s’aquiert de la créance 
que pour avoir touché au doigt les véritez 
que l’on veut perfuader. Mais je réponds 

à la
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ala premiere de ces objetlions, qui neit 
pas il fort établie qu’on ne la puliré faci- 

lurmontcr , puisque vous favez 
I qu Homere ne crût pas faire une choie in- 

ÎRr ,v ^^y? ^^ travaillant fur les voïa^es 
dühiie. Outre cela , les relations des 

é^eélivement pour une 
c/pece d hiHoire; & en cette vue elles peu
vent juitement ocuper la plume des plus 
éclairez&.desplus favans. Etenfin, quand 
par quelque confideration vous feriez ré- 
lolu de ne pas vouloir autorifer ce livre. 
Ion pourroit toûjours y fupléer facile- 
menr, en 1 atribuant à quelqu’un de VA- 
cademie, h vous l’agréez ainfî.
ta fécondé objedion n’eli pas plus forte Le Sieur 

que la premiere j_parce qu’encor bien que Jeiu 
vous n aiez pas fait ces volages, vous en vaHéré- 
avez etc néamoins fi précifement informé 5""?* ’‘ 
par lettres, dans toutes les circonltances m?ñt*’ 
qui les ont acompagnez, que vous en pou- aux ob- 
vez faire une trés-jufte & trcs-fidcle def- jcâions 
cnption. Ce genre d’écrire ne furprendra 
perfonne, principalement, fi dans la pré-"'"*’ 
face du livre, ou en queJqu’autre endroit 
qu 11 vous plaira, vous informez le lec
teur de la façon que vous écrirez la rela
tion de ces voïages. Vous ne devez pas 
Ï7^ d’avancer quelque
«oie contre la vérité ; parce que quand il 
le rencontreroit quelque faute, ou quel
que menfonge^dans ce livre , on me le re- 
procheroit toûjours plutôt qu’à vous, 
«mmegarant de tout ce qui pourroit cho- 
^er les lecteurs. Je pourrais encor apuïec 
^1 de mille autres raifons : mais en voilà 
«wz, ce me femblc, qui doivent furire

Si pour
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pour vous defarmer : lî néamoins il en faut 
davantage pour vous tcrralkr , je vous les 
porterai moi-même , &: vous les débiterai 
de vive voix. En un mot, il faut que la 
chofe s’exécute de la forte. Mais fi vous 
perfévérez dans votre obftination , fur 
cet incident que vous formez, au moins 
ne me refufez pas la grace que vous m’avez 
promife : car ion que ce livre paroifle fous 
vôtre nom, ou fous le mien , ou fous celui 
d’un autre; il y a fi peu à réformer, qu’en 
moins d’un jour l’on en peut très-facile
ment venir à bout ; fi bien qu’en parcou
rant legerement tout le refte du livre, qui 
fera toujours d’une même force , on le- 
conformera avec la même facilité. Et par
tant il ne vous refte plus qu’à le vouloiry 
en vous atachant un peu à cet ouvrage; & 
moi cependant je veillerai inceflamment 
fur toutes les chofes les plus rares & les 
plus confidérables, pour vous en donner 

Héa-. avis de tems en tems. Pour ce qui eft de 
morns 11 CCS autres circonftances que je vous ai fpé- 
7cfpc^a ^^^^^5 ci-deflus, comme du nom de i’au- 
Fouriui,teur, fous lequel le livre verra le jour, 
qu’il luf & de la façon que nous le prefenterons à 
*’û'ncf l’Académie, nous en demeurerons d’acord 
SVcs ‘^^^^ ^^ moment, lorfque nous nousem- 
jfcnfecs. braflèrons. C’eft pourquoi je vous dis en

cor une fois,.que je fuivraiabfolumentce 
que vous me preferirez, & que de tout ce 
que je m’étois propofé de faire, il n’en fe
ra que ce qu’il vous plaira; c’eft avec cette 
Èroteftation que je finis, & que je vous 

iife les mains encor une fois.
J^'Hi/pahan le i^j, de Mars 16.i y^
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Í^Sí í ï^î;*: «àfi’ft: í^^.f.: S^^^«i

DISCOURS
2s^^/^- (^^í/ehí de faire à l’Académie, en 

lui pre/emanc mon Livre,

ON ne peut douter, Meificurs, que les 
Voïages_des hommes curieux n aie ne 

été toujours fort inutiles au public, & avan
tageux à ceux qui les ont faits. A quelques- 
uns ,• pour le profit j & à d’autres, pour la 
réputation, & pour s’aquérir une efpece 
d’immortalité dans cette vie mortelle. Ils- 
ont procuré un avantage encor plus confi- 
dcrable à la focicté civile , nous aïant 
montré le moïen de faire pafier les biens &: 
les commoditez d’une région à autre, de 
tranfporter memede peup'le en peuple les 
trefors fpirituels des fciences & des arts, 
& enfin de rendre communes à tout le 
monde tant de belles choies, & tant de 
graces infinies que le Souverain Créateur 

1 a répandues dans l’Univers, d’une main, 
' auïli jufte queiibérale, ilne lésa pas fixées 

ni atachéesenun lieu particulier ; mais en 
divers endroits, pour donner aux hom
mes les ocafions,. & leur impofer une ef
pece de nécclfité de contracter une ami
tié réciproque. Nôtre Italie eft abondante 
en plulieurs précieufes marchandifes des. 
Lides: l’on y trouve prefque, avec fuper- 
nuire, tout ce que produifenc les terres ôC: 
les mers du Levant & du Couchant, aulfi— 
bien que ce qui écoit fous l’un £< l’autre; 

' ruie.
34 C«
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Ce n’ert pas feulement l’Iralic qui jouit 

de tant de biens, que les pais les plus éloi
gnez lui envoient. Tous les pais, & tous 
les Koiaumes qui ont des peuples tant foit 
peu civilifez, pourvû qu’ils ne foient pas 
lineans, par le moïen du commerce avec 
les étrangers, fe fourni/ïent amplement, 
non-feulement de ce qui fert à leurs be- 
Ibins, mais même de ce qui peut contri
buer au luxe, dtit-on l’aller chercher aux 
climats les plus reculez. Je m’alois enga
ger infenliblement à parler des biens cor
porels, qui ne regardent que la partie la 
moins confidérable de nous-mêmes, au lieu 
que je dois dire, que par ce louable trafic, 
les peuples font mutuellement toujours 
un commerce des richeiTes de l’efprit, où 
il y a beaucoup plus de gain & plus de gloi
re à efpérer. Qui eft-ce qui peut ignorer 
que la fcience, ce trefor ineftimabie, &: 
d’autant plus prétieux, qu’il ert moins ma
tériel, eft paffé de l’Orient aux Provinces 
Occidentales, & que nous autres Latinsy 
en avons été les premiers dépofitaires, pour 
en enrichir, comme nous avons fait de-- 
puis, toutes les autres Nations de l’Euro
pe, qui s’en aquitent aujourd’hui fi digne
ment, pour leur gloire & pour la nôtreî 
Elt-il quelque homme de lettres qui ne 
fâche pas que ce meme trefor nous eft ve
nu des Grecs*, comme à ceux-ci, des Egyp
tiens j aux Egyptiens, des anciens Sages 
de Chaldéc & d’Aiïiric j & à ceux-ci des 
premiers Peres, qui par un privilege fpé- 
cial, & une révélation particulière, reçu- 
jent de Dieu une fcience infufe?

Cette heureufe tradition des fciences 
d’un
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dim peuple al autre, ne sell point taire 
autrement que parle moïen des volages de 
diverfes perfonnes curieufes, qui pouren- 
r’Çhiricur pais d’un fi grand bien, & rem
plit leur efprit de fiddles connoiiUn 
ces, n ont point ait dificulté de sSX 
aux incommoditez que l’on foutre en voïa- 
geanc par terre, & aux dangers que Vou 
court en voguant fur la mer. Je ne me m?ts 
point en peine d’en chercher & d’en ra- 
K^^?®“^^®^ Les hiftoires en font
0 1? n^’Â^ ’ P®^^® ^ ‘^^^ hommes favans, 
Inni’ic Ç"®^ ”^ P^^ ‘^^ ^^’^ l’on a dit d’Apok 
<^? jÂ^y^”® ’ Platon, de Pittha- 
£Î^’ ‘^ Oi^Phee,^' de tant d’autres grands 
vériSw’*®^’’’ ^’f’®^ °” P^^*^ eftimer & dire 
mes Înn^n"^ heureux. Ces grands hom
mes n ont pas fimplement-obhgé, par ce

' Kn Î^^ hicntaiteursuniverfels de tout 
ûnH. louangePour^nne^P ^ «ne réputation, qui pafe 

, r“i féconde vie , dans la mémoire 
cwa^Sîr'“^®"®i ^‘ æ ^'^°^''® ^^æ^ ^i^s 
Pomr ¿ ^“’ “® ^rî- P^s en ce 
L font Îarmes 
neiont pas inférieures aux lettres. C’elfc 

portent 1 epee pour de pareils dépeins 
vanité, endifan?

• S “^ ^S ^^“^^”^^ politique, par leur 
^opre experience , & beaucoup de terres

, UX ailes, qui les ont devez à rimmorta- 
' &r n^^^i' ^achus, que le vulgaire 

pafier iaufiemenc pour un ivrogne.
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un Alcide, un Jafon, un Alexandre, un 
Ülilte, un Enée , premier auteur de notre 
lang : écdans un liécle plus proche du^no- 
tre, un Colomb ,.un Gama, un Magellan, 
un Vefpucc j & tant d’autres, que la re
nommée rend iUuitre, &c dont elle ne le 
lanera jamais de célébrer les belles avan-

Dans la connoiflance de ces choies, qui 
font prefque connues de tout le monde , 
je me fentis piquéde cét aiguillon de gloi
re, il y a quelques années. Je me luini^ 
conduire par ce point-d’honneur ,quielt 
fl vif dans les grandes aracs, par lequel je 
me rendis ardament amoureux des beautez 
de cette ûgeiîc, dont ceux qui la recher
chent , en s’étudiant à la connoidance 
de plulieurs choies , ont enfin une tres- 
avantageufe joudlance. Cela me caufa un 
impatient défit de courir pat le monde , 
concevant une ferme efpérance de me pro
curer à moi-même un trefor fpirituel de ce 
que je verrois de plus rare dans mes vola
ges, 6c même défaire à ma Patrie quelque 
prefent de nouveautcz étrangères , autant 
que j’en pourrois rencontrer. Par ce raoien, 
je me prométois d’aquérir autant ^J'®^" 
ncur de de louange pour moi, que d utili
té pour mon pais > comme firent Hercule 
&: Jafoni celui-ci en remportant la toifon 
d’or j & ce grand domtcur de monltres, 
en ccüiUant'lcs précieufes pommes des 
Hefpérides.

Pouifè de la forte par ce defir , aum ve
hement qu’il étoit noble , quoiqu alors- 
dans l’Europe je ne manqualTe pas d oca- 
fions de m’exercer & de me lignalcr, luit 
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cans la guerre, foit dans les ocupations plus 
innocentes 6¿ plus dignes d’un beau génie , 
jeconfultai moi-même, pour délibérer vers 
quelle partie du monde il fetoit plus à pro- 

’ posquejem’acheminaire,&quejefiflémes 
principales courfes. Après avoir bien exa
mine toutes les régions de la terre habita
ble , je méprifai de voïager vers le Septen
trión , donc les climats me femblérent croo 
connus, & pratiquez de trop de gens, le 

; ne voulus pas tirer non plus du côté de- 
iOccident j parce que ce voïage eft trop’ 
court, fi l’on le termine aux Colonnes- 
dHercules, où il eft infruélueux, lî l’on 
pafle au-delà d’Abila & de Calpé y parce 
que 1 on ne trouve plus que des lieux, où i 
1 exception des mines d’or &: d’argent, que 
des cœurs plus bas que le mien peuvent 
^ürer paflionnément, il fe rencontre peu 
deenofes à voir, & encor moins à apren- 
dre. Je ne fus pas tenté.de tourner mesdef- 
lems vers le M.idi, à caufe de. la groifiéretc 
des peuples Méridionaux , qui tous,de
puis Carthage, jufques bien loin au-delà >. 
outrequ’ils ont été faccagez, & prefque 
tout-a-taitdétruits par nos armes, n’ont 
jamais eu, ni n’ont encor aujourd’hui rien, 
de conlîdérable.

■ ,^^jcfânc donctoute autre pen fée, je pris. 
! rciolution de coniacrer toutes mes cour- 
■ les au feu! vouge du Levant où l’Afie, fé

conde en ILoïaumesj l’Egypte , pere des 
antiquitez; & laGrece>mere des bonnes 
lettres j là, comme dit un Sage, audi bien 
queiesHiftoriens, & les Poètes, la moin- 
dreiouche d’arbre, & le moindre morceau, 
dérocher, ne font pas fans quelque réputa

tion,
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non, fcmbloienc m’inviter puiíTament à 
fatistairc ma curiolité , par la vue Si lacon- 
noiflance de leurs belles tarerez. Je m arc. 
tai d’autant plus volontiers à cette réfolu- 
tion, que dans les régions Otientaicson 
pouvoir plus commodément, qu’en tou
tes les autres ', s’aquiter d’un devoir à 
quoi il mefembie qu’un homme d’honneur 
eft obligé , Ôi parriculiércraenc un Chré
tien; fçavoir, de donner au moins à Dieu 
une efpéce de dixme,ou quelque partie 
de toutes les aélions que nous faifons ; ce 
que je pouvoisfaire facilement, aïant dif- 
pofé tout mon chemin de telle forte dans 
mon cfprit, que j’y enfermois les deux 
faints pèlerinages du Mont Sinaï & de la 
Terre-Sainte. Je m’étois auili en éfer, par 
ce moïen , un délit que j’avois depuis 
long-terns, & prefque dès le berceau , de 
voir, du moins une partie , S< la plus bel
le des trois parties du monde les plus con
nues, qui font l’Afie,l’Afrique, & l’Europe.

11 eic certain que j’ai beaucoup voïagé, 
& après un afléz long efpace d’années, 
aianr traverfé plufieurs mers , Si couru 
quantité de pars fous divers climats, me 
voici enfin de retour en parfaite fanté, par 
la grace de-Dieu, dans ma dure ville de 
Rome. Mais de quelle utilité feroiteeque 
j’ai vü, & ce que j’ai apris dans mes vola
ges, fi je me contentois d’en repaître feu
lement mon efpritî fi je retenois en moi- 
même toutes ces choies comme des tre-- 
fors cachez, fans en faire part à ceux qui 
en peuvent profiter.Certainement tous mes 
dclfeins auroient mal réüilî, & je verrois 
fruitrée l’efpétance que j’ai eue dès le com-

rnen-
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iBcnccmenc, que mes e-nrreprifes & mes 
peines pour ce fujet ne feroient pas infruc- 
tucu ics. Il eit donc à propos que je com- 
niumque à tout le monde ce que j’ai obfer- 
ve de beau, de bon, &: de curieux dans mes 
couries ; £< pnncioalcment fur tous les au
tres, a cette excellente Alfcmblée , toute 
compofee d hommes choiiîs & remplis de 
vertu , qui m’ont toujours fait tant d’hon
neur, & qui font les nobles aresboutans 
de cette illuftre Académie, dont je fuisauf- 
n, quoique bien inférieur en mérite, un 
desandens membres & des plus reconnoif- 
lans. C eft pourquoi, pour lui témoigner 
ma gratitude, je croi qu’il eft de mon de
voir de lui paier quelque efpéce de tribut 
du peu de profit que j’ai pu faire dans mes 
divers voiagcs. Mais parce qu’il eft delà 
wcnicance de prefenteràchacun ce qui lui 
convient le mieux, j’ai jugé que je ne pou- 
Ï®^/?®'? pt^efenter de plus agréable a des 
Académiciens extrêmement fpirituels, 
comme vous êtes, Meilleurs, qu’une fidè
le relation de toutes les curioficez ; foit des 
lieux, des vétemens, & des coutumes, foit 
des actions, & des diferenres manières d’a
gir, que jai obfervées & remarquées en 
voiageant, ou comme dignes de l’erre, à 
“^Î^^Ç ^■^^,^®^”^ Singularité, ou comme des 
cnofcs mémorables, célébrées par les écrits 
des plus grands hiftoriens, & des plus fa
meux Poètes. J’ai crû qu’en m’y prenant 
delà forte, je ne pourrois manquer de ren
dre jufte & acompli le recueil de mes avan- 
tures, en ralliant toutes mes nouvelles en 
un corps, avec les circonftances requifcs, 
comme de raporcer 5c d’expliquer les noms

mo-
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modernes des lieux •, de Icsconfrontcr, aiv 
tant qu’il fe pourroit, avec les noms an
ciens, Ôc de faire enfin un dénombrement 
des obfervations générales fur tout ce que 
j’ai vù, tant en ce qui regarde la Cofmo- 
graphie, que rHifioire.

J’ai toujours eu intention , depuis le 
moment que je pris congé de Vitalie , d’y 
porter au retour une relation, digérée & 
drefiee de cette forte,. & d’en faire prefent 
à cette chère Académie. Je me dénois ce
pendant de mes forces en quelque façon, 
perfuadé que j’étois, qu’à des Académi
ciens Humorirtcs,il ne falloir rien faire 
voir qui tint du Itile vulgaire, & qui fen- 
tit la tbiblcflc d’un favoir médiocre. Et 
comment pouvois-je y réü;îîr , moi qui 
fuis li éloi gné de ce caraétére excellent qu’il 
faut avoir, pour plaire à des efprits extra
ordinaires , donc cette Académie cil com- 
pofée, & devant qui nuis talents ne doi
vent paroître, s’ils n’ont grande propor
tion aux leurs, dont je me trouve fort dé
pourvu ? Ma fcicnce trop fupcrficiclle, fie 
ma plume mal taillée , manquent de la fu- 
fifancc nécclfaire pour bien compofer, 8C 
bien écrire des difcours,qui foient capables 
de facisfaire des efprics auiîi fublimes, & 
de plaire à des.oreilles aufii pures ^ aulfi 
délicates. Et quand même je me ientirois 
afléz fort de l’une &C de l’autre, il ne m’eut 
jamais été podiblc de m’en bien aquicer, 
dans le tracas inquiet qu’expérimentent les 
Yoïageurs^ tantôt par les mauvais tems fur 
la mer, tantôt par les incommoditez des 
chemins &; des hôtelleries, quand on va 
parterre. Là par l’humeur incivile & bru

tale
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tale des Matelots qui font des bruits cnra- 
gezj ici par d’autres tintamarres j caufez par 
les gens des caravanes ;& dans un rems que 
je paifois prefque les jours entiers dans dès- 
fatigues continuelles, & prefque cxceiTi- 
ves j enfortc que même, dans les heures les 
plus avancées de la nuit, que la nature a 
confacrées au repos, je ne lai/îbis pas le 
plus fouvent de marcher pour gagner 
païs. je vous laifle à penfer H )e pouvois 
alors mettre la main à la' plume, ruifque 
je n’avois pas meme le loilir de mettre bas 
les armes que je portais, dans la néceifi- 
té perpétuelle qu’il y a d’etre toüjours aler
te, £< par terre ^ par mer, pour les juilcs 
fujets de crainte que l’on doit avoir par 
tous les lieux où je devois palier , tant 
des Corfaires, que des voleurs de grands 
chemins, fans y comprendre d’autres en
nemis plus couverts.
j’aurois bien pu , depuis mon retour, 

m’apliquer avec plus de loifir à cette en- 
treprife. Mais il m’a fernble qu’il me fan- 
droit bien du tems pour mettre tant de 
chofe en bon ordre. D’ailleurs fi j’avois 
voulu y aporter une trop longue difeuf- 
fion_, j’aurois trop tardé à vous ofrir un 
prefent qui n’eft pas de la dernière impor
tance ; de fans doute c’eût été allez pour le 
faite moins eltimer. Pour donner donc à 
notre Académie une relation de mes voïa- 
ges, qui puilfe mériter fon aprobation, SC 
pour ne lui en pas faire un prefenr àcontte- 
tcins, je formai le deflein, & je pris laré- 
folution , avant que j’arrivafle ici, de me 
prévaloir de-Vaide de quelque perfonne in
telligente , pour me fervir en cette oca- 

fion.
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iion, fans que pour cela je rougiiTe de hon
te de ma foiblefle , que j’avoue très-ingé- 
nuement. le fis choix, pour cécefer ,d'un 
des plus chers amis que faïe au monde , 
Ôé qui eft l’un de nos plus capables Acadé
miciens. Vous favez. Meilleurs, que c’eft 
de l’illuftre Mario Schipano, que je parle, 
& donc on ne peut parler avec trop de 
louange. C’eft un homme dont le mérite 
eft connu de tous les honnêtes gens, & 
donc les belles productions d’efprit, tant 
en langue Latine, qu’en Tofean, ont été 
fouvenc lues èc aprouvées de vous. Sa 
icience, auiîi etendue que profonde, non- 
feulement en nos langues communes & fa
milières, mais encor en la Gréque, en l’A
rabe , & en d’autres étrangères, s’eft fait fi 
fouvent admirer dans toutes les Académies 
de Rome & de Naples, qu’elle a très-forte
ment établi la créance de ce qu’il vaut, fans 
qu’il ait befoin de mon fufrage, qui fans 
doute l’abaificroit plutôt qu’il ne l’exalte- 
roit, par des paroles difproporcionnéei à 
fes belles qualités.

C’eft donc à ce même perfonnage, qui ne 
m’oblige pas moins, par les éfets de la mu
tuelle corcfpondance qu’il rend à mon ami
tié , qu’il oblige le public par fes doftes 
ouvrages ; c’eft à lui, dis-je, que j’ai trouvé 
à propos de m’adrcflcr,en le priant inftam- 
ment de corriger les fautes que je pourrois 
avoir faites, ^ de ne me pas refufer fon af- 
fiftance dans un travailaufti louable : & lui 
s’eft chargé très-volontiers de cette com- 
miflion, autant pour rendre en cela quel
que fervice à l’Académie , à qui lui & moi 
nous fommes abfoiuinenc dévouez» que

pour
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PlETRO DELLA VALLE’. 429 
pour ine témoigner la complaiûnce ÔC 
1 amine qu ila pour moi, dont je lui fuis in
finiment redevable. Quand je me rcncon- 
trois dans des lieux où je pouvois refpirer, 
avec que que forte de repos , je lui veri’ 
vois en détail tout ce que j’avois vu de 
P us digne de remarque, & de plus capa
ble de plaire aux curieux. Lui, de fon cô
te, ne manquoit pas de mettre en bon or- 
Î^ ’J^5.“”es.après les autres, toutes les 
choies dont je iinftruifois confufemenc 
P^v ”'^^1., ”f^ ’ P°^^ en ^^’’■e un recueil 
«lionnable. Tantôt il y ajoütoit, & tan- 
Îi?^ TI 7''‘^;r ^”‘^ Î® ‘^u’Ü jugeoit à pro- 
5?5* /‘ ? 3^^i pris la peine d’éclaircir & 
d enrichir , par quelquescitations de paca
ges des bons Auteurs, pluiieurscirconf- 
SïTv 3’‘’" ^^ ^^" ‘Gandois fort Ample
ment ¿V d une maniere plus naïve qu’élo
quente , a laquelle il a donne quelque or- 
?‘-Y%’ ^-^^5 altérer néamoins la pure vé- 
mr^^^’^^'^^^ "^ ^°^’^ ^^ ^^^ j® ^Ui avois 

cur
dp^f^i*^^ réduit quantité 
ri 11 ic’^tres en un corps de relations vé- 
f’Î?Pæs, qu 11 a encor foigneufement re- 
Ki“ "'® Prcfence, apres mon retour à 
reX A®? & où je me fuis 
n n P^^ù^.'^rs fois pour conférer avec

S rtiV v P’ j^5?.^^^F ‘retire enfin fous la 
E ’ ? ïV ùedieesalatres-fàmeufe Aca
demic des Humonttes, de même que nous 
St “T ^Q^^j’^z d’acord enfemble. Com- 
Stin : - " ^»i me regarde plus 
pJefinri ^'®““Î3W tout autre, je ne me 
P lente aujourd hui devant vous, que

pour
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4ÎO VOYAG. DB PlETRO DKLÍ A VaLLe’. 
pour m’en aQuiccr. Recevez do:.c » noble 
Academic, ce Livre , qui eft comme une 
produdion commune de deux de vos en- 
fans très -afèftionnez, Schipano, de moi. 
le lui ai donné iculcment une matière in
fime ^ groificre , dont les travaux de 
mes votases ont été le fujet. Mais lui, 
dont la fufifancc furpalfe infiniment la 
mienne, l’a enrichi, par la judiciéuledif- 
pofition , &: par la dode éloquence, de la 
véritable Sc parfaite forme qu’il devoir 
ftvoir, pour fe prefentet dignement à vous. 
Ne doutant nullement que cette otrande, 
au nom de nous deux, ne vous foir agréa
ble-, je vous prie particulièrement d en te- 
-moigner quelque reconnoiifanceà cét ami, 
à qui l’on en peut légitimement atribiier 
ia meilleure partie, & de lui en donner 
plus de louanges qu’à moi, qui fuis infini
ment au-defibus de fes mérites.

Fin du Tome II»

TABLE
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Cpsíw»?/ dam le fécond colimé def 
P^o/ages de Piaro della ^aUe.

A.

A Biss INS, leur façon d’élire leur R oí 7 
Comment ils Je nomment. ¿Í^id. 8. Conï- 
inent les pauvres pens Rni n.i^/jV recoursau KOI , quand ils ont reçu quelque tort. 
L p avoir qu’une 
S5 Prétend Tr “ Îf"”/®
X i D defeendre de Salomon & 

j ^aha. tèid. Se qualifie fe RÎ’^^'^^l* ^■^^^' ^'^'■‘^oncifen? avant 
¿15 R Vf ’ ^“Vo«reaprês|a naiiTanS 
S ^^®“ ^^ "^^ quarante jours.

j^ondame de fruits en Perfe. 14, ' 
PrineRdeSaïe^'’^-''^. P^*’ «"^® 
Etats 56|. ’ ’“ “““ "“''= en fes 
"X"/r'' ’ ’°”' ‘^«““ ^“ Sefla- 

/e^éraSem^oi”‘® ®*^’''™®“

V Ï"£'^'a qui chanta M. 

^-SSSi-d^ '«’^
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TAB LE
'AismiM, arbres parfaitementbeaux. 17.0' 89»
Ainciareb, Village où naquit S. Jean. 91. . 
4lleluia ou Halleluiah ; intelligence partai- 

" te de ce mot; la fignification de fon verbe 
Hebreu. <54. ^ juiv. On s’en fert encore 
aujourd'hui en Orient ; quand & commenta

AmÀjftdeurs, & autres petfonnes de quali
té qui ont famille en Perfe, ont .l“nfdiaion 
fur leurs gens, fans que les Ohciers du Roi 
en puiffent connaître. 409- 

Arabes i comment ils s’exercent. 
Adané , félon l’idiome Perfan, eh le nom de 

la Cour, ou du Palais Roial. yo. 
AJirologie » fort ordinaire en Perle. 406. Prei 

que tous les Soldats dans le Camp poitent 
fur la poitrine le Tacwm ; c elt-à-dire, 1 Al
manach. - 1 

Avantage de la Perfe furia Turquie. }4î.O'

Avaniure plaidante , racontée par une perfon- 
ne même qui y avoir été prefente, touchant 
leFeufacré. 8i.dr8i.

Atueur de ce Livre en grande reputation en la 
Ville de Jérufalem, & tenu pour le fils dun 
Roi. 2.8. Quitte fon habit de Syrien pour 
prendre celui des Perfans. 119; Se fait rafee 
à la mode du pais, ibid, Apaife M. Maani, 
oui etl en eolere. 3 3®. Son merveilleux tem
pérament. 341. Quitte le Curdihan pour en- 
irer en Perfe. 34b ^^ ^^^ité par un des 
principaux d’Hamadan à manger chez lui. 
247. Déclare à fon ami le deflem quila de 
àire un difeours dans l’Académie des Humo- 
rifles. 407. Fait grand état du Sieur Scliip- 
pano. 414. Ses raifons , pour obliger Ion 
ami d’aucorifer fon Ouvrage.41 Î • Difeours de 
l’Auteur à r Académie des ^^’’^‘^‘^^I^’^^^Í
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DES MATIERES.

BAjpa de Jerufalem, homme perfide & mé
chant. 51.

?Îfô®°^ ^^rÎ^" ’ û fignifîcation. joy.
Beth/eem, Villeentierementruinée. 89. N’efl

^"J^Ï^ Village, habité de quelques Mo
fe®* * ^e pauvres Chrétiens, qui gagnent 
^eur vie à faire des chapelets «& des croix, 

.qu ils vendent aux Pèlerins, ibid. Renom
mée par la naiiTance du Fils de Dieu, ibid' 
Son air agréable & très-excellent, ibid Def- 
Sî%°î r )We> & par qui deiTervie, 
ou elt la Creche. 90. ’

®Îÿ”/^ * arbrilfeau lingulier. 40?.
Btlbeis ,^ petite Ville qui montre aflèz fon an- 

^Qoit®» dans fes batimens & par des hiéro- 
gliphes gravez fur quelques-unes de fes pier- 
Îz */‘ p^? ® j ^1® r® Geffen, qui fut don- 
ne aux Freres de Jofeph. ibid

Bitume , en ufage en Egipte pour embaumer 
les corps. 76.

Bonnet range , donné par le Roi de Perfe à 
ceux qu’il veut honorer. 595.

C.

P ^firr , Guides pour la fùrete' des chemins , 
comme cell la coutume parmi les Ara- 
bes d y en avoir. 24.

lytris , Arabes qui fe font craindre, à caufe 
de leurs habits extraordinaires & de leurs 
armes bizarres. 3.

^‘ty^iters BerJans ■ comment armez. 328. 
Cmmonte des Palmes, fe célébré avec grande 

; wnfufion de perfonnes la nuit; on mange 
&onboitdansi’£glife. 61. ^

Ta Cere-
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' T A -B L E
Cérhvonte des Perfans ■ après avoir dîne, ^yji 

I es Dames font traitées à part. tb^d.
Ceismomes avec lefquelles ont coutume d'a- 

procher ceu^ qui vifitent l’Emir de Gaza, 
principalement les Chrétiens. 15«

Cérémonies que les' Grecs, & les autres Nations, 
font avec grande folennîté au fujet du Feu 
nouveau , qu’ils apeUent F-eu faint & mira- 
cuieux. 79. ô'fitiv.

Champs des Pafieurs ,■ où l’Ange leur aparut, 
au-deiïbus de 'Bethléem. 95. Village des 
Pafteurs. tbid.

Chan, mot Perfan ; fafignifîcation. 395. Cet
te dignité fe conferve long-terns en des fa
milies. 596. 11 y en a de plus puifians lesuns 
que les autres. 397. Qui eft celui qui eñ le 
plus fignalé de tous. ibid.

Chapelle du Mont Calvaire apartient aux Gnré- 
tiens Géorgiens, qui officient à la Gréque. <>

ChaJJe du Roi de Perfe, dure plufieurs jours»
château de la Ville de Jérufalem, & fa feua-

tion. 47. , 1 
Cheminces I^Les) ne font point enufage dans les 

chambres > au Curdifian, & en Perfe. îî$« 
Chofe curieufe à voir , plulieurs Pèlerins arri- 

vans au Fleuve du Jourdain, & leur dévo
tion extravagante , quoique Chrétiens. 7^« 

Cho/es fort remarquables qui fe voient à une 
Vallée qui eft hors de Jérufalem. <56 ^ 
Juiv. Autres, fort curieufes, au pié de la
Montagne de Sion. 87. ^ Juiv.^ r 

Chrétiens, ne peuvent entrer en Jeruialem lans 
une permiffion. 16.

Chrétiens duPaïs de Bagdad n’ont point reça 
le Calendrier réforrr.é. |i7*. „

€Aré«e«i. dans Upaban, de diferentes Sectes.
Chït-t

£

C
Q

Ci

Co

Co

Co

Co
Cr

Cu 
1

Cti
Cu

»
Cui

I
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_ , E s MATIERES.
,7^^"'? ‘Pïent la taxe une feule fois, pôur 
1 entree de la Ville de Jérufalem & du Saint 
oepulcre : & tous les ans elle augmente. 48.’ 

Ck^s Francs, eftimezdes plus riches. «. 
^^brettens Schifmatjques, vont en foule en Té:- 

rufalem à la Fete de Pâques, pour deux rai- 
Ions. 79.

^‘'rÎ^^f ^’“"^ Sultane envers M. Maani. s?:. 
£lle la régale magnifiquement, ibid. D’une 
Dame, nommée Chanùm Aga, envers M 
Maani. ^61. Des Carmes-Déchauflez d’If- 
palian envers l'Auteur. 364.

Colonne à laquelle Nôtre-Seigneur fut fla^e^ 
Je; de quelle hauteur, félon 5. Jérôme.^o; 

fjo^itures, efomées fur toutes chofes par les 
lurcs. 16.

Conftanitnople , mieux fituée qu’îlpahan. 368., 
On y voit cinq ou fix Mofquées, que les 
Turcs y ont élevées. 370.

CoKiwwe générale parmi les Perfans. 347. 
Crecke de Nôtre-Seignetir ', en forme de Croie 

obfcure. 90. lI y aen cette Grote trois lieux 
confidérables. ibid.

Cardes , Peuples qui obéirent à divers Sei
gneurs. 3x3. Leurs vétemens, de leur Reli- 
gion. 324.

Qirdifian ; fa ftuation. 321. 
CueiUers & fiurchettes ( Lis ) ns font pdnt 

en ufage chez les Perfans. 333. 355. 
CurtofiiédeM.Maani. 332. Sareconnoilfance 

envers une Sultane. 3 34.

D.

D-^'?/?^» ViÎÎ^î ^^^ ^o^t à fait ranort à 
celle de Rome ; fa defeription. m. 11 

ny a point de Catholiques Romains ; mais 
-des Maronites, tbid. Chofes rares qu’on y

Tj voit.
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.TABLE
roît. 114. Èft une des meilleures Villes de- D 
Turquie. ii6.

DanJes des femmes Mufeiennes en Perfe , font 
toujowscontre labienféance. 3^2.

Delia i^allé ( Le Sieur ) fe met en colère con
tre fes Muletiers. 362. Quitte Hamadan, ^ 
après y avoir laifle des marques de fa géné- £ 
ïofité. 438. Prend plaîlir à voir danler de £, 
jeunes enfans. 360. il eft vilité en fon logis 
d’ii^ahan par trois Demoifelles, dont il plaint £
le fort. 399. Fait amitié avec elles. 401. Ne 
s’eft pas difpenfé des jeunes de Carême pen- £ 
dant fes volages. 402.

Defription de toutes les chofes faintes & reli- E^ 
gieufes de la Terre-Sainte. 3 3. à* fri'i’. Du 
Voïagede l’Auteur, de Babylone à Ifpa- 
han ; les circonftances & avantures. 518. ^ 
fuiv. Du Feñin que Scheich-Amed-Beï fit 
à Pietro della Vallé & à fa femme. 348. De 
la chambre où ils furent introduits. 349. Du 
Meidan d’ifpahan. 370. Plus beau que la £ 
Place Navone de Naples. 371. De la prier 
cipale rue d’ifpahan. 3 72. D’un beau Jar
din , où ily aabondance de fruits. 373. D’un 
Clocher bati fur les écuries du Roi. 376. De
la Sale où le Roi reçoit les Ambaffadeurs. 
378. D’un petit Pavillon qui aparcient au 
Roi. 379. Les peintures en font excellen- 
«s. 380. Les plafonds y font dorez & enri- £ 
chis de très-belles couleurs, il^id. Du Pais 
qui environne la Ville d’ifpahan. 383 E. 

Defers en Perfe , regardé comme un des plus £ 
forts Remparts & Citadelles pour la con- 
fervation d’un Roïaume. 323. E^

Defir de l’Auteur de paifer en Perfe. 316. 
Devotion très-grande des Pèlerins growers & 1 £ 

ignorans en vifitant le Saint Sépulcre, & ; 
leurs geftes. SI. ' „

MCD 2022-L5



DES MATIERES. 
Doives Orientaux, nullement comparables aux 

Savans de l’Europe. 406.

E.

EAu irèi-exceUente contre l’ardeur des fiè
vres , d’où tirée. 40^

Ebren ; fa fituation. 97* Païs très-fertile & 
agréable, ibid. Curiofitez que l'on y voit. 98.

Eclipfe de Lune, & quelques curiolitez obfer- 
vées fur cet événement. 1^3. & 154.

Eglifi, apellée par les Chrétiens Notre-Dame 
de Pâmoifon ; pourquoi. 34.

Eglifi du Saint Sepulcre, ouverte le Vendre
di-Saint. 48. Les Chrétiens ■. avec tous les 
Religieux , y font l’Once folennellemcnt. 
ibid. On paie à la porte un droit, ibid. Si 
on veut la faire ouvrir en un autre terns, on 
paie au portier trois piallres. ibid. Bâtie par 
Sainte Heleine- 49.

^güfi 5 ou CitapeUe , que les Turcs ocupent 
fur la cime de la Montagne des Oliviers, 
où eft l’endroit d’où Nôtre-Seigneur monta 
au Ciel. 77. On ne voit fur le roc de la Mon
tagne qu’un veñige des piés de Notre-Sei- 
gneur, les Turcs en aïant enlevé l’autre, 
qu’ils tiennent en grande vénération dans le 
Temple de Salomon, ibid.

Eglife de S. Jagues, la plus confidérable que 
les Arméniens aient à Jérufalem. 47.

Eloge du Sieur Mario Schipani. 4í8»
Epe'e courte y\a plus utile. & commode de tou

tes pour les Cavaliers, félon Xénophon. ? 18. 
Efdud, principale ViHe des Philiftins , autre

fois apellée Azot. 18.
: Etrangers, ont liberté de confcience en Per- 

fe. 40g,

T4 F.TcW’
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FEwmes àe Perfe , comment vont à che
val. jz|8.

Fleuve du Jourdain, environné d'une grande 
& épaifié forêt de rofeaux, & d’autres pe
tits arbres marécageux, qui croiflentlî haut» 
qu’un homme de cheval s’y peut cacher. 71.

EonsJtgnatus, célebre dans les Cantiques; fa 
defcription. 9^

Fomame de S. Philippe ; raifon de fon nom.91, 

G.

Aur/i'n. en Perfan, fignihe Terred’Info 
Í dèles. iîQ. & 386.

G/zza,petite Ville, fans murailles. 14. Châ
teau dans la Ville, où demeure l’Emir ; fa 
fituarion. iiid. Certain endroit tout auprès, 
où eft un Palais, qui éprouva par fa deftruc- 
tiori les forces de Sarafon. 16. Autre , vis- 
à-vis , où Sanifon porta fur fes épaules les 
portes de Gaza. ihid.

Gennlhomme Grec de Conftantinopîe ,rend 
vifite à l’Auteur à Jérufalem, & lui dome 
de bons avis. 19.

Géorgiens, font bons foldats. 402.
Gouverneur d'Hamadan, viiîte l’Auteur. 346. 
Grecs Schi/matiques^ ne veulent point rece

voir le Calendrier réformé. $7. Célèbrent 
toujours leurs fêtes après nous. ibid.

Grote ati Defert de S. Jean-Bâtifle^duns laquel
le ce Saint a demeuré depuis fon enfance. 91.

H.

HAmadan, Ville de Perfe, fort grande.^ 
très-peuplée ; fa defcription. }4î‘
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P E s M A T I E R E S. 
_ üiîWÆÀ, Ville, apellée anciennement Apam^eJ 
• ^4* Belon fe trompe fur cette Ville, ihid. Sa 

oeaute & la fituation. ibid. Chofe remare 
; quable en cette Ville, ibid, ¿r fuiv. 

^'^’^^íOM Hamus, Ville fameufe, apellée autre-
Ce qu’ily ade curieux, ibid.

Bourg, tiz.

L

I^fi-boî; mot qui fgnifie Monseigneur ^ chez 
les Abmms. 8.

Térufalem; fa fituation. 16. Ville fort médifante, 
r rc’ír 0 ’“l”®» régne fouverainement. 19.

1 A * ^®^'^ P^A iss Turcç pour un gvand 
Prophète ; mais ils nient, avec Anus, qu’il 
ioit Dieu. J7.

, Jeu des Cannes, en ufage chez les- Turcs, on. 
incetnanon de tén ; forte de falut chez les 

Turcs. 74.
Indiens, habitués en Perfe. 586.
Induigences, qui étoient auparavant dans IT- 

1 .i^®, ^® , ^lo''’^3S’^e de Sion, transférées en 
j tghie du Monaftére de S. Sauveur. 

■InJtrumcns difeyeas , dont fe fervent les Mufi- 
ciennes en Perfe. 540.

• Iwention très-belle de Xénophon. n». Des 
,A erians,pour romement de leurs maifons. ? 8 n 
upaban, grande Ville, belle & bien peuplée. 

ÿ^A fortipacieufe. ¡bid. Séjour du Roi de 
Perle, sbid. Ses bàtimens y font fort bons. 
369, Le peuple y a la liberté d’entrer dans 
les Jardins du Roi, & d’y cueillir des fruits. 
}7i.Ses Hôtelleries font bien entretenues,& 

J ony voit quelque chofe d'incomparable. 369. 
! itaJie ( L’ ) abondante en plulieur$ précieufe# 
■ marchandifes des Indes. 419.- 
; >»ifi, avec leurs femmes, venans du Caire en

péler
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TABLE 
pèlerinage à Jérufalem, comme auffi des 
Grecs. 4.

Juifs, obfervent religieufement le famedi. 7.
Juifs Samaritains, paflèntpourliérétiqueschez 

les autres Juifs. 104. Firent du terns tie l’Em
pereur Zenon main-bafle fur un grand nom
bre de Chrétiens dans l’Eglife. 103. Punis par 
l’Empereur, ibid. Ils s’apellent à prefect Sem- 
ri. ibid. Ne fe trouvent aujourd’hui que fort 
peu. loy. lI ne s’en trouve jamais dix fa
milles en quelque Ville que ce foit. ibid. 

JuJîice ( La) extrêmement févére & rigou- 
reufe à Akp, envers les Chrétiens, 151.

L.

LAc de Genezareth, apellé improprement 
Mer de Galilée par les Arabes. 1x9.

Lac Afphaltite, dans lequel les quatre Villes 
infames furent abîmées. 70. à* 76.

Lait de Notre - Dame ; pourquoi ainfi nom
mé. 94.

Langue Turque, plus en ufage en Pérfe que la 
naturelle du Païs. 317.

Lettres en parchemin , que les Religieux de 
S. François donnent ordinairement à tous 
les Pèlerins qui vilitent la Terr-e-Sainte.

Liberté de conjcience parmi les Etrangers en 
Perfe. 409.

Lieux remarquables en la Cliapelle du Calvai-

Luzbajci, commandent ordinairement à cent 
QuizUbafci. 395.

M.

MAkométans de diférentes Sectes, rangez 
fous deux clafles diférentes à lipahan, 
auffi-bien que les Chrétiens. 3 87. à" 588.
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X MATIERES.
^vL^ > lorfqu’il demeuroit en

Ebi-on, unie au Temple, où il neft permis 
d’entrer ni aux Chrétiens, ni aux Juifis ; pour
quoi. 98. & 99. Les Juife y répandent de? 
odeurs, & y brûlent des parfums & des 
bougies. 99.

ii^aifon de ia f^eronique fubbfte encore & eft 
habitée. 34.

Maisons dans A/ep, cou vertes de places-formes, 
au lieu de toit. 155.

Cardin , FoiTereiTe en la Méiopotamie, une 
des plus importantes Places de l'Etat du 
Turc. 27J.

Maxime très-louable chez les Perfes. j ^9, 
Mehimandar ; nom d’un Oheier du Roi, qui a 

foin de fes hôtes. 399.
Minari-Kiei/e ; nom d’un Clocher bâti fur les 

écuries du Roi de Perfe ; remarque curien- 
felà-deflûs. 377.

Miracle faux, touchant le Feu Saint & Sacré. 
79.&fllV.

Mirza, ou Mizza, Prince en langue Perfane ; 
ceux qui portent ce nom, font les véritables 
Gentilshommes du Roïaume de Perfe. 406.

Monafiere de Reli^ieufes Gréques, nommé de 
S. Jean le Théologien, en Candie. 13. 

Montagne de T/taior i fa fituation ; fa forme. 
^’7. 0' fuiv.

Montagne des Apôtres; pourquoi ainfi nom
mée. 70. De la Quarantaine; raifon de ce 
nom. 73.

N.

NAtions de Chrétiens, ^n nombre de huit, 
ont place en l’Eglife du S. Sépulcre, jo. 

^, 5$. Y entretiennent chacun une lampe. 
ibid. Ne manquent pas de fe rendre â l'Once 
qui s’y fait* ^bid. Qui font ces Nations, n.
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T A B/ r E 
J^aza^eth , apellée Nazra, habitée de fort pe» 

de monde ; fa fituation, & ce qu’on y voit.

0.

i
ne 
ie, 
ib 
le

OLivierfort ancien, auquel Nôtre-Seigneur 
fut atache, en atendant qu’on put a vois 
audience du Juge. 47.

fifoj^anax ■, fuc de plante dans le Defert d’A-, 
rabie. 10. Gomme qu’elle diftile, portée 
aux Indes par les Marchands, ibid.

Ordre de la Milice Perfane. 395. ^.fuîv, 
4)ronre, Fleuve fort beau. i^.

P.

P-iÜn ; de quelle forte on fe fert en Perfe»

Patriarche d'Arménie à Jérufalem , porte une 
mitre & un .habit à la Romaine. 84. Celui 
des Grecs, une Couronne Impériale, ibid. 

Pèlerins, maltraitez des Turcs ; comment, 
^8. ¿r49._

Pèlerins Chrétiens, de toutes les Nations, vont 
enferable une fois l’année fous la conduite 
d’un Sangiac au fleuve du Jourdain. 69.

Ptres de l’Ordre de S. François, reçoivent Is 
Chrétiens qui vont à Jérufalem. 26.

■Per/dns ^ naturellement curieux. 327. Leur 
étonnement en voïant les armes de l’Auteur. 
328. Sont ingénieux, j 56. ¿r 5 37. Sont d’hu
meur fort inégale. 3 86. Ne boivent pas beau
coup de vin. 3 p. Demeurent long-terns à ta
ble. 3$2. Ne jurent que par la tête de Sciah 
Abbas. 353. Ont leur Roi engrande vénérai- 
bon. ibid. Sq fervent à table de leurs mou
choirs, au lieu de ferviettes. 353. Leur com- 
.pliment, quand ils fe fouliaitent du bien l’un

à Tau-

4‘ 
P^tJ 

ti<

^i^j
& 

Piai
ne 
en 

Pier
S.
en 

Pila
fo 

Pifie 
tai 

Plat 
Plat

nv 
vt 

Plat
ra 
tii 

Pla.
ca 
le 

Poix
A 

Port 
•ch

Port
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^DES’MATTEKES.
i Taune. ? 54. Atribuenc à leur Roi, ce gu? 
ne conviene qu’à Dieu feul. tbid Honorent 
iss étrangers. 565. Sont grands hofpicaliers» 
ibid. Ne parlent du feuil de la Maifon Roïa- 
le qu’avec honneur Ôt beaucoup de refpeéfc. 
410. & 411.

ftnjbnne$ , au nombre de trois, à qui il apar- 
tient de droit d’entrer au S. Sépulcre pour 
prendre le Feu Saint. 8r.

Piafire, monnoïe d’Efpagne, la plus ordinaire^ 
& la plus eitimée en Orient, 405.

P!ajiresy.en grande quantité à Alep. 140. On 
ne les compte point ; on fe contente d’en 
emplir des caillés & de les pefer. ¿b2d,

Pierre ^ apellee de rOn^ton , en TEglife du 
S. Sépulcre. 50. Ce fut fur cette pierre que Ton 
embauma le Corps de Nôtre-Seigneur. ibid^ 

Pilao i ce quec’elt jn* Comment onTalTai- 
.fonne. 5 5-6.

Pifiaches, en grande quantité dans le Curdif- 
tan. 5x9.

Plaine deMambre'ice que Ton y voit de rare.97., 
Plaines ftériles, dont le fable-eft tellement me

nu, que les bêtes n’y peuvent marcher qu’a
vec peine. 6, & ftuv.

Plantes de Baume-, ne fe trouvent plus en l’A
rabie Heureufe. 1Ó4, Inconnues en la Palei^ 
fine même. ibid.

Plante , nommé Hna , ou Anna &: Al
canna , fert à teindre4es mains des Dames, 
les crins & queues des chevaux. 4,

Poivre blanc & noir , ne fe tranfporte plus à 
Alep; il a pris une autre route. 143. 

Portes de Jéi ufalem , fe ferment à foleil cou
chant précifément. 76. il faut avoir la per- 
miflion du Cady pour y entrer, ibid. 

Portes des maifins de tous les Villages de. 
Perfe, toutes dune pièce de marbre. 369.
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TAB LE
Portraits des Perfans ^ font toujours fous des 

figures deshonnêtes. 381.
ProceJfon des Rameaux de huit Nations, Cu- 

rieufe à voir. 6x. Celle des Catholiques plus 
modefte, refpedée par les Turcs même. 63.

Procc/pon autour de la Sainte Chapelle du Saint 
Sépulcre, avec les Prélats, Evêques, & Pa
triarches. 84.

Providence de Dieu très - particulière envers 
l’Auteur & fa femme. 340*

Puits de la Samaritaine, où Nôtre-Seignent 
lui demanda à boire, hors la Ville de Si
chem , fur le chemin qui vient de Jérufalera.

Q.

QUizilbafci, font originaires de Turquie. 
389. Nommez Têtes Rouges par Ifmaël. 
393. Signification de ce mot. ibid. Ils 
portent la qualité de Bey. 395.

R.

R Ama-, Ville fort ancienne. 18. Eloignée 
de dix ou douze lieues de la Mer, & 
de Joppé. ibid. Port de la Terre-Sainte. 
ibid. Ce qu’il y a de remarquable, ibid, 

Re'gion Traconitide, toute pierreufe ; mais très- 
fertile &: bien conftituée. m.

Réjou/Jfance très-grande en Perfe, au tems de 
l’Equinoxe. 405. , n. • 

Reli/jues des Saints Lieux , apellez Sanctuai
res, que les Religieux de S. François don
nent aux Pèlerins. 101.

Rencontres des. Arabes armez fur le chemin, qui 
demandoient de Valent pour le palfage. 10. 

Réfervotr très-grand K ancien dans Ebron du 
tems de David, & fa defeription. 99.

Roche

Rc

Rc
1
1 
i

• 1 
i

RÔ
1

S
Sef 

t
Se'}

Sef 

i^^'b 
' ?Sai 

I 
^^i

Sic,

d
1' 

¡Six.
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P ¿^®? MATIERES.
Roche fur laquelle S- Etienne tomba mort; 

& qui.reçut une iropreffion de fa perfonne , 
„ «’X ^9 nnraculeufement confervée. îq.
Roi de Perfe ( Le ) defcend de Sceich - Sofy .

parentde Mahomet. 390. A pluheurs Palais 
’ S” divers endroits, garnis de toutes les cho

ies neceflaires. 598. A levé quelques Trou- 
• pes d’intanterie ; mais qui ne. portent pas la 

marque de NobleiTe qu’ils donnent aux Oui- 
' zilbafci. 412.
Roi des AbiJTtni y fort jeune & vigoureux ; 

ion nom. 7.
S.

SCeich-Sofi, parent de Maliomet, étoit grand 
politique. 390.

SentimeKi très-beau du Roi de Perfe. 263 .&Í64 ’ 
Sentiment très-jufte & très - chrétien de l’Au

teur touchant le Tag , qui gd y^g marque 
d honneur chez les Perfans. 394.

Sepulcn d’Abraham en grande vénération chez 
les Turcs. 94. Queue qualité ils lui don
nent. ibid.

sépulcre de Lazare en Béthanie ; fa deferip- 
^ion. 77.

Í ^^'P^J.^^^ ^e ^ôtreSeigneur au milieu de l’E- 
ghie, fous le dôme. $0.

Saint Sépulcre, toujours fermé à la clef, que 
Jes Turcs tiennent entre leurs mains. ¿6.

Sépulcres deJeru/alem, ne font point des tom
beaux comme parmi nous. 40. Ils ont du 

.J'^po^^t à nos Autels où l’on dit la Mefkdbid.
Sichem, Ville principale des Juifs Samaritains.

101. ^rjaiv. Ecrivent la Langue Hébraïque 
SJl®, ^^^® caraétére , & fort diforend de 
l Hebreu ordinaire, roy.

i^^np y^^^ ^®® Mages, qui adorèrent Lfus^ 
Chrtfi en la Crèche. 397.

Situa-,
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TABLE DES MATIERES.
Skuation d'ltn Château fort beau dans Alep. 

140.
Sofra i ce que c’ert en Langue Perfane. 354.
Soins de l’Auteur pour la perfeótion de fon 

Ouvrage. 41$. Stratagème de l’Auteur pour 
fortir de Bagdad. 3^3.

Sultan i ce que lignifie ce mot en langue Tur
que & Perfane. 395.

Superfition de quelques DemoifeHes BabUo- 
niennes. 318.

T.

TAg ; ce qu’il lignifie en langue Periane. 3^* 
Terre Sigillée, traniportée toute à Conf- 
tantinople. 164. La meilleure eft devinée 

pour le Serrai!, ibid.
Toiles neuves , dans leiquelles les Chrétiens 

Orientaux fe font enfévelir , & fur lefquelles 
ils font des croix de cire. 79.

Tour de David fort ancienne, qui s’efl confer- 
vée prefque toute entière jufqu’à prefent. 48. 

Tremblement de Terre dans Alcp » fort exuaor- 
dinaire. 151.

Viande à bon marché dans Ifpahan. 403. 
I^aeu d'argent ^Ïo^iüé par l’Auteur en l’Eglifo 

du Saint Sépulcre. 62.

Z

ZAga , ou Zagan : Bourg, renommé. 343. 
Zagaïes ; Javelot chez les Arabes, j. 
Ziarer i ce que c’eü. 41. & 88.

Zualard, Chevalier du Saint Sépulcre; fesob- 
fervations & remarques qu’il a faites des 
lieux Saints. 41. €> 42.

Tia de la Table du Tome II.
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